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BULLETIN DU JOUR 

L’«appel> de Paris 
et les P.C. européens 

D'on côté, les Etats-Unis, 
adversaires acharnés de la 
détente et dont l’impérialisme 
fait peser sur le monde la 
menace «Terne g o e rre nucléaire 
dévastatrice De l'autre, l’Union 
soviétique, ■ défenseur obstiné de 
la pais, qui ne s’arme qne lors- 
qu'elle est « obligée » de le faire 
et d an s an bat uniquement 
défensif. Les thèmes développés 
à Paris, lundi 28 et mardi 
29 avril, lors de la rencontre des 
P.C. européens pour la paix et 
le désarmement, n ‘auront ni 
péché par excès de nuance n) 
brillé par leur nouveauté. 

C'est à un retour au mani- 
chéisme imprécateur de la guerre 
froiue qu’il a été donné d'assister. 
Trente ans après, la similitude 
est frappante entre rappel ans 
peuples d’Europe publié à l’issue 
de cette rencontre et -elui qui 
avait été lancé le 15 mars 1958, 
à Stockholm, par le Comité des 
partisans de la pals en favenr 
de l'interdiction de l’arme ato- 
mique. Une arme que FU-R-S.S. 
commençait tout juste à maî- 
triser. Aujourd’hui comme hier, 
il s'agit de créer un large mou- 
vement d'opinion favorable à 
l’Union soviétique et de faire de 
Moscou la capitale du pacifisme. 
La comparaison, pourtant, s’ar- 
rête là pour trois raisons. D'abord, 
tares que le monde ne compte 
plus maintenant mie mais deux 
superpuissances et que le poten- 
tiel militaire de ÎTULS-S. est au 
moins égal à celui des Etats- 
Unis. A l’heure on l’affaire des 
otages de Téhéran met à mal le 
prestige américain, tandis qne la 
«normalisation» de F Afghanis- 
tan ms se heurte qu’à une gué- 
rilla ans mains nues. U est bien ; 
difficile de désigner Washington 
comme l’unique « fauteur , de 
guerre » de la planète. Même, si 
M. Carter tentait demain . de ! 
répondre par la manière forte 
au défit iranien. U est très 
improbable que rappel de Paris 
poisse susciter un élan rappelant 
même de loin le succès de eehd 
de Stockholm — igné en sept 
mois par deux cent soixante- 
treize «nilBons de personnes, dont 
douze millions en France. 

Ensuite, l’objectif n’est plus 
aujourd’hui pour Moscou d’oppo- 
ser un capital de sympathie popu- 
laire internationale à la puis- 
sance américaine. O s'agit plutôt 
d'ojonter une pression politique 
aux efforts déployés par la diplo- 
matie soviétique pour enfoncer 
nu coin entre l'Europe occiden- 
tale et les Etats-Unis. L’entre- 
prise peut sembler illusoire, mais 
force est de constater que les 
maladresses et les volte-face amé- 
ricaines constituent autant 
d’atouts pour Moscou, tandis que 
la dégradation des relations Est- 
Ouest Inquiète profondément 
l’Europe, et Bonn an premier 
chef. La détente a permis à 
l’Europe occidentale de dévelop- 
per en dix ans d'importantes 
relations économiques avec l’Est 
et d’élargir sa marge de manœu- 
vre politique. Ces avantages ne 
sont évidemment pas négligeables, 
et la presse des pays socialistes 
ne cesse depuis janvier de te 
rappeler en usant alternativement 
des satisfecit et des menaces. 

Troisième différence enfin, la 
rencontre de Parte — avant de 
servir de base à des campagnes 
d’envergure contre l'implantation 
des missiles de TOT AN et pour 
la détente — aura surtout sou- 
ligné la division du mouvement 
communiste. Organisée par celui 
des partis au pouvoir qni béné- 
ficie de la meilleure image inter- 
nationale (le polonais) et par le 
seul dés grands partis occidentaux 
qui ait appuyé l'invasion de 
l'Afghanistan (le français), elle 
a été boycottée par neuf deS 
invités, dont les partis roumain, 
yougoslave, italien et _ espagnol, 
peu soucieux de cautionner la 
politique étrangère de rTJJLS-S- 
Conséquence de cette situation : 
bien avant les forces socialistes 
et chrétiennes, ce sont les P.C. 
contestataires qu’il s’fcgit mainte- 
nant de rallier 4 l'initiative g uni- 
taire» des fidèles de n?JL5& 

C’est à la fols l'affaiblissement 
dn poids moral de b patrie du 
socialisme et le renforcement de 
sa puissance étatique qu'aura mis 
en lumière la mini -conférence 
communiste de Paris. 

(Lire nos inlomaüons page 7.) ■ 


La nomination de M. Muskie ! Les réformes pénales 


Le nouveau secrétaire d’État américain 
est un partisan de la conciliation 
dans les rapports Est-Ouest 

A la surprise générale, le président Carter a désigné le sénateur 
Edmond Muskie pour succéder, au département d’Etat, à M. Cyrus 
V a ncc. Il a également demandé à M. Warren Christopher de rester 
à son poste de numéro deux de la diplomatie américaine. En pré- 
sentant M. Muskie à ta presse, mardi après-midi 29 avril, M. Carter 
a loué le « jugement » et F « intégrité » du sénateur du Maine, 
dont (a confirmation par ses pairs du Sénat, nécessaire à sa nomina- 
tion définitive, ne devrait être qu’une simple formalite. Jusqu’à 
présent, M. Muskie est apparu comme un partisan de (a conciliation 
dans les rapports Est-Ouest. 

A Téhéran, cinq jours après la tentative manquée du commanda, 
m nouvel incident survenu mardi aurait pu avoir des conséquences 
sérieuses (nos dernières éditions du 30 avril). Deux avions Phantom 
F-14 américains, d’après Téhéran, ont ouvert le feu sur un avion 
iranien qui patrouillait en mer d’Oman, mardi vers 12 heures locales. 
Selon le Pentagone, aucun coup de feu n’a été tiré. L'incident s’est 
produit alors qa’un avion de transport militaire iranien Hercules C-130 
se trouvait à environ 80 kilomètres du porte-ovions américain 
n Nimitz ». Deux F-14 américains ont aussitôt décollé du « Nimitz » 
pour co n trai n t e l’appareil iranien à s’éloigner. 

De notre envoyé spécial ] 


• Aggravation des textes sur la récidive 

• Rédaction do nombre des sursis 

• Nouvelles limitations des libérations 
conditionnelles 

Le conseil des ministres a adopté, ce mercredi 30 avril, 
iu projet de loi de caractère pénal intitulé • Sécurité et 
liberté ». Réajustant le taux des sanctions d’on grand nombre 
d’infractions pour les rendre plus conformes aux pratiques 
actuelles des juridictions, il aggrave (es conditions de la récidive 
et d'octroi des circonstances atténuantes. 

Le teste supprime d’autre part ta possibilité de sursis pour 
une quantité accrue de cas et renforce, en matière d’exécution 
des peines, les dispositions répressives déjà fixées par une loi 
du 22 novembre 1978. Les libérations conditionnelles et les per- 
missions de sortir sont encore une fois soumises à des conditions 
qui aboutiront â une nouvelle diminution de mesures d’aména- 
gement du régime pénitentiaire. (Lire le communiqué du conseil 
des ministres page 44.) 


Les cachottiers f A qui voulait 
l’entendre, on faisait accroire que 
toute réforme du code pénal 
était remisée au rayon des projets 
périmés; qu’U y avait de plus 
urgents soucis que de rénover ce 


Washington. — La désignation du 
sénateur Edmond Muskie à la tète de 
\» diplomatie américaine en rempla- 
cement de M. Cyrus Van ce n’annonce 
pas, de toute évidence, un change- 
ment d'attitude à l’égard de (a Répu- 
blique Islamique. Le nouveau secré- 
taire d'Etat avait d'ailleurs publique- 
ment soutenu (‘opération de sauve- 
tage du 2 P avril, et avait exprimé des 
regrets qu'elle n’alt pas réussi (l 
n’aurait d’ailleurs pas accepté d’as- 
sumer ces' fonctions al des diver- 
gences fondamentales le séparaient 
à ce sujet du président Carter. 

H n’en reste pas moins que 
M. Muskie pèsera davantage que son 
prédécesseur nu sain de radmlnis- 
tration. tl aura l'oreille du président 
à un double titre : c’est non seule- 
ment un ami personne] de M. Carter, 
avec lequel 11 dînait fréquemment à 
la Maison Blanche, mais c’est aussi 
et surtout un homme politique res- 
pecté et influent à Washington, avec 
lequel il faudra compter. 

Avant d'accepter de succéder ’è 
M. Vance, M. Muskie avait demandé 
et obtenu l’assurance que M. Brze- 
zinsW n'aura!! pas la prééminence 
daw la définition de !a politique 
étrangère des Etats-Unis. 

On peut se demander néanmoins 
si les deux hommes ne tarderont pas 
à s'affronter : le nouveau secrétaire 
d'Etat fait' figure de « colombe - par 
rapport au conseiller du président 
Carter pour les affaires de sécurité 
nationale. (I s'opposa en 1963 aux 
bombardements du Vietnam du Nord 
et, dès 1972. préconisa le retour 
d'Indochine des troupes américaines 

ERIC POULEAU. 

(Lire la suite page 4 J 


AU JOUR LE JOUR 


Admettons que le chah 
décide un jour de quitter sa 
retraite égyptienne. Admet- 
tons que, dans un sursaut 
héroïque, il se rende dans son 
pays, qu'il n'avait du reste 
officiellement quitté que pour 
prendre des vacances. Bref, 
admettons qu'il se soumette 
enfin aux implacables volon- 
tés de Vxmam Khomeiny afin 
de préserver la paix du monde. 
Admettons-le- 

Alors . si les mots ont un 
sens, les cinquante otages 
américains seraient libères, les 
sanctions contre l'Iran seraient 
îexees, et le soulagement du 
président Ban : Scdr serait au 
moins aussi profond que celui 
de Jimrrrj Carier Seuls, les 
libercîeurs de Kaboul, on s'en 
doute, auraient çaesçae rat- 
son de froncer Is scv'cü au- 
dessus de leur tcafac/inisos. 

3Ja:$ te chah n'aycnl appa- 
remment pes de dépositions 
pour le semtsié. on peut en 
conclure eue 31. LeorJd 3rei- 
se r sir. ré;ou:l chaque jour 
un peu Pi2S- 

XAVIER GRALL. 
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vieil habit de cent soixante-dix 
ans et que le changement ne 
portait pas en soi la vertu. Les 
cachottiers ! 

Oui, les travaux officiels ont été 
mis au placard. Mais pour mieux 
en sortir d’autres, il est vrai plus 
occultes. 

Donc, ce mercredi 30 avril, le 
conseil des ministres a adopté 
un gros texte de soixante- 
quatre articles intitulé : * Projet 
de loi renforçant la sécurité et 
garantissant la liberté des per- 
sonnes, sécurité et liberté ». et à 
qui l’on connaît, outre le ministre 
de la justice, deux auteurs, deux 
professeurs de droit. 

M. Jean-Claude Soyer, membre 
du Conseil supérieur de la magis- 
trature, président de la délégation 
française à la commission des 
droits de l’homme des Nations 
□nies, éditorialiste bleu connu du 
Figaro, ainsi que son collabora- 
teur de toujours. M. Decocq, pro- 
fesseur k Paris- II, ont été jugés 
plus habiles et convenables k la 
préparation des lois que les ma- 
gistrats de la chancellerie, dont 
on croyait que c’était la mission. 

PHILIPPE BOUCHER. 

(Lire la suite page 11.) 


La révolte des gueux au Libéria 


Monrovia. — Dans cette ville A 
moitié délabrée et rongée par 
l'humidité tropicale, qui porte le 
nom d'un ancien président améri- 
cain. Monroe. et vit au rythme de 
la semaine des quatre Jours ■ sans 
téléphone, sans électricité, sans 
eau et sans climatisation », selon 
la formule d’un diplomate, une 
page d'histoire a été tournée le 
13 avril Réunis sur une plage, une 
quinzaine de aous-officlers ont 
conçu et réalisé, avec la compli- 
cité de deux autres. A l’intérieur 
du palais présidentiel on coup 
de main qui a transfiguré l’Etat 
le plus vieux du continent noir. 

Vingt-huit morts et plusieurs 
rafales de mitraille rte dans la 
nuit, peu après une soirée d’adieu 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONT1 

offerte par le doyen guinéen du 
corps diplomatique : cette appa- 
rente vérité sur laquelle se tisse 
déjà une légende a marqué, après 
cent trente-deux ans de domina- 
tion d’une minorité d’amézlcano- 
libériens. l’émancipation des 
« autochtones » regroupant environ 
seize tribus et à peu près deux 
millions de personnes. Seule cer- 
titude : les descendante d’esclaves 
affranchis ont perdu pour de bon 
le pouvoir, et le Libéria a rejoint 
la amère Afrique v qu'ils avalent 
rèvè, tors de )a fondation de la 
République en 1847, de regrouper 


au sein d’une fédération indépen- 
dante. Le reste semhle beaucoup 
plus confus. 

Depuis quinze jours, en effet, ce 
petite pays sans grande impor- 
tance semble vivre A des heures 
différentes, & l’image de oes 
groupes qui éprouvent du mal à 
coordonner leurs actions et à 
ajuster leurs préoccupations pour 
le gouverner. Depuis un an. les 
dirigeants de l’actuel Progressive 
people’s party (P-P.P.) et les 
intellectuels du Mouvement pour 
la justice en Afrique (MOJA) 
avalent, de façon parallèle, mené 
la bataille contre le régime élitiste 
et corrompu de Tolbert. 

(Lire la suite page SJ 


POINT 

Les soutiers 
du métro 

Les nettoyeurs du métro 
touchaient un salaire mensuel 
moyen de 2350 francs ; un 
mois et demi de discussions 
aura été nécessaire pour 
qu'on accepte de leur accor- 
der 2800 francs*, d’ici au 
1 er juillet 1982. Ils entrete- 
naient les salles de douches 
sans avoir le droit de s’en 
servir ; fis pourront désormais 
ste laver après leur travail. 
Comment contester le blert- 
londè de telles revendications 
qu’on a presque honte d’énon- 
cer ? Personne, d'ailleurs, n’a 
osé et n'ose le taire, et les 
grévistes ont reçu , dès le 
début, l’appui verbal des pou- 
voirs publics et des usagers. 

Pourquoi alors avoir tant 
tardé è les satisfaire ? Cette 
grève aura illustré, c'est ta 
deuxième leçon, r incroyable 
dilution de responsabilités à 
laquelle conduisent des 

fonctions trop bien parta- 
gées. Employés sous statut 
cf entreprises concessionnaires 
de la RA.TJ 3 ., les nettoyeurs 
se sont retrouvée, au moment 
des décisions, sans patron. 
Les sociétés se sont retour- 
nées vers la RA.TJ 3 ., qui s'est 
tournée vers le ministère des 
transports, qui a finalement 
renvoyé la balle aux sociétés. 1 
Le maire de Paris est inter- 
venu mais pour se déclarer 
sans pouvoir vls-è-vls de la 
RA.TJ 3 . M. Stoléru, secrétaire 
d'Etat aux travailleurs manuels 
et immigrés a prononcé une 
parole cf encouragement aux 
grévistes pour paraître la 
regretter et se taire définiti- 
vement ensuite. 

Les vrais raisons du retard 
mis â satisfaire des revendi- 
cations que tout Je monda 
semblait trouver légitimes 
réside en tait dans la crainte, ' 
si on augmentait le salaire 
des nettoyeurs du métro, de 
devoir, par contagion, aug- 
menter celui de tous ceux qui 
se trouvent dans le même 
situation qu'eux. Notre société 
gaspilleuse et égoïste redoute 
de devoir payer à son juste 
prix le travail des immigrés 
sans statut et sans défense 
qu'elle utilise comme bonnes 
à tout taire. 

(Lire nos informations 
page 44.) 


£t Wonèc 

ne paraîtra pas 
le 1 er mai 


« LE MONDE DES LIVRES » 

sera publié dans notre prochain 
numéro, qui comportera égale- 
ment « le Monde des loisirs et 
du tourisme » (doté 3 moi). 


HISTOIRE ï 
ET IMAGINATION 




la Transition. 



LA MORT D'ALFRED HITCHCOCK 

Le cinéaste Alfred Hitchcock (Sir Alfred depuis son anoblisse- 
ment par la reine d’Angleterre le 1* janvier dernier) est mort mardi 
29 avril & Hollywood à l'âge de quatre-vingts ans. 

£e maître à (Htm* 
de ta nauaelte vague 


PIERRE CHAUNU. 

Cofiectiofl 'Hisloircî" ctrigé* P" Chaunu. 



Avec Alfred Hitchcock disparaît le 
metteur en scène qui aura certaine- 
ment exercé, aux côtés de Fritz 
Lang, la plus forte influence sur 
deux générations de cinéphiles — 
critiques et cinéastes — depuis un 
quart de siècle. L'homme dont la 
silhouette replète a été longtemps 
familière de par le inonda à des 
millions de spectateurs et dont le 
nom, pourtant difficile â prononcer, 
appartient tout autant à l’imaginaire 
collectif que celui de Walt Disney. 

Un des p(us grands amuseurs de 
ta courte histoire du cinématographe, 
er même lemps que, selon sas thu- 
riféraires, un des plus brillants 
créateurs de formes. 

Ses sorties répétées contre les 
acteurs qu'il traite de « bémff - — 
Jean Renoir lui en voudra toujours 
un peu d’avoir ainsi rabaissé l'Im- 
portance du comédien. — son goût 
du paradoxe qui lui misait affirmer 
que, une fois achevés le scénario 
et le découpage technique d’un film. 


Il aurait pu aussi bien quitter la 
plateau et laisser la charge de la 
mise en scène â un tiers, son refus 
d'être pris trop au sérieux, son 
regard toujours rigoureusement fixé 
sur la courbe du box office, firent 
de lui une légende, l'homme du 
show business cinématographique 
par excellence. 

La renommée s'empare définitive- 
ment de lui alors que, émigré aux 
Etats-Unis, comme Fritz Lang, tou- 
lours. les augures te disent sur le 
déclin et placent son avenir derrière 
lui. Hitchcock a connu la . gloire â 
la veille de ta guerre, dans sort 
pays natal la Grande-Bretagne. 
ffabecca, son premier füm améri- 
cain, à la fois succès de prestige 
auprès de (a critique américaine de 
l’époque et succès public, (ul vaut 
(a consécration et une certaine 
liberté. 

LOUIS MARCORELLES. 

(Lire la suite page 23.) 
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COMPRENDRE 


UNE NOUVELLE REVUE CHEZ GALLIMARD 


Le livre 


Pierre Nora ouvre le « Débat » des renversements 


E N 1945, Jean-Pau] Sartre 
présentant /es Temps 
modernes , comparait 
les auteurs bourgeois . ravagés 
par l'esprit d'analyse, à des petits 
pois en boîte. Trente-cinq ans plus 
tard. Pierre Nora, lançant fe Débat, 
irait* les inteUectuels, auxquels II 
s'adresse, de tyrans, de despotes, 

• qu‘11 faut A tout prix démocratiser. 
Le Débat, qui sort cette semaine 
dans les kiosques sous une jolie 
couverture où jouent des bande» 
de couleur, vient rejoindre, chez 
Gallimard, les Temps modernes et 
l'antique N JR JF. sans cesse rajeunie. 
Trois revues mensuelles, donc sous 
fe même toit. Le Débat trouve à qui 
ee mesurer ou s'opposer. Pierre 
Nora. lui, n'est pas un nouveau 
venu dans fa maison. Depuis plus 
de quinze ans K anime les trois 
collections qu'il y a créées, « la 
Bibliothèque des histoires », » la 
Bibliothèque des sciences humai- 
nes » et « Témoins ». Il est, par 
ailleurs, directeur d'études A l'Ecole 
des hautes études. Malgré cela, le 
Débat ne sera pas une revue spé- 
cialisée. Bte veut s'empoigner avec 
notre temps, et elle le fait avec une 
remarquable élégance de présenta- 
tion: mise en page aérée, variété 
des caractères et des justifications, 
maximum de lisibilité. Maie elle ne 
rénove pas qu'uns forme. Laissons 1 
son directeur nous parier d'elle. 

« N’est-il pas téméraire aujour- 
d'hui de lancer une revue 7 
— Téméraire, oui, et Claude Gal- 
limard a été bien courageux dans 
cette entreprise. Depuis vingt ans 
(es grandes revues ont été supplan- 
tées dans notre paysage culturel 
par les hebdomadaires et les quoti- 
diens comme le Monde. Elles sur- 
‘vivent Elles pourraient revivre si 
l'on redonnait au publio le goût 
d'une information sur notre temps 
plus réfléchie, plus distancée, plus 
largement ouverte A ce qui se fait 
et se pense dans le monde. C'est 
précisément l'enjeu du Débar, revue 
difficile,. d'intérét général, culturelle. 
Qu'elle soit sortie des presses le jour 
de la mort de Sartre me parait être 
un symbole, le 'signe d'une relève. 
— Cette relève, où vous mène- 
t-elle dans la crise idéologique 
. que nous traversons ? 

— Cette table rase est justement 
favorable & une revue qui ne veut 
pas apporter de philosophie nouvelle, 
mais être, à la circulation des Idées, 
ce que le Monde est à la circulation 
de l'Information : métier, tBnue, 
qualité. 

— Ainsi vous prétendez vous 
garder de toute idéologie ? 

— C'est Impossible évidemment 
Nous savons bien que nous aurons 
unB certaine forme d'idéologie. Pour 
fa définir en gros, Je dirais que le 
Débat c'est le contrepled des Temps 
modernes et de sa philosophie de 
rengagement . 

- Son titre ne signifie pas quB nous 


convoquerons chaque mois trois ou 
quatre personnes pour discuter un 
thème A la mode. Nous voudrions 
faire apparaitre les problèmes de 
fond qui se posent A la société 
contemporaine et en débattre, libre- 
ment avec les seules armes de l'In- 
teiligence et du savoir. 

— Quel savoir ? 

— Celui qu'apportent l'bîstolre et 
ies sciences humaines. Non que le 
Débat se spécialise dans ces disci- 
plines, mais parce que ce sont elles 
qui permettent aujourd'hui de com- 
prendre notre présent Et sur ce 
présent, oser dire ce que les autres 
ne disent pas ou disent Ici et là. 
En somme, avoir la liberté des mar- 
ginaux en occupant une position 
centrale. 

— Placé où vous rêtes, aurez- 
vous les moyens de cette liberté ? 

— C'est ce qui me soucie le plus. 
Se garder d'abord des groupes, 
écoles, chapelles. Institutions qui 
pourraient nous l'enlever. Mais II y a 


d'autres écueils. Dans notre milieu 
intellectuel, trop confiné, il faut beau- 
coup de courage pour dire la vérité. 
On rencontre l'après-midi celui sur 
qui on a écrit le matin. Je voudrais 
que ceux qui participent au Débat 
— et personne n'en est exclu — 
tolèrent A leur égard une certaine 
liberté de ton, allant de l’étude 
sérieuse A la mise en boTta 
» Et puis, il faut ouvrir les fenê- 
tres» Editeur, je suis bien placé 
pour savoir combien c'est difficile 
de connaître ce qui se passe intel- 
lectuellement ailleurs qu'à Paris qui 
vit de mode en mode, sur un nom- 
brilisme satisfait, consommant une 
idéologie par semaine, une ontologie 
par mois, une philosophie — nouvelle 
ou pas — par trimestre. Ouvrir les 
fenêtres sur un autre horizon culturel 
que - l’hexagonal serait déjà un 
signalé- service A rendre A l’intelli- 
gence française. Pour situer d'un mot 
la position du Débat : «Les intel- 
lectuels parlant aux intellectuels. » 


Le poHvoir mteftec+uel 


— Eat-ca une riposte aux atta- 
ques d'un Régis Debray contre le 
• pouvoir intellectuel » ? 

— Pes directement Mais mon ana- 
lyse du « pouvoir intellectuel » dif- 
fère radicalement de la sienne. Pour 
Régis Debray, les inteUectuels se 
situent, de tout temps, dans la mou- 
vance du pouvoir politique, effets de 
surface des classes dominantes dont 
ils sont les serviteurs. II ne tient pas 
compte ds la mutation qui s'est 
opérée au dix-huitième siècle. Sous 
l'Ancien Régime, oui, le pouvoir poli- 
tique sacré, de droit divin, qui n'étaft 
& prendre par personne, détenait le 
pouvoir Intellectuel qu'il exerçait par 
l'Intermédiaire de ses scribes. I! l'a 
perdu en devenant représentatif, et 
Il a laissé A d’autres.— les Intellec- 
tuels précisément — le soin dé 
penser la société, de définir ses fins 
dernières. . . 


» Cest alors que se crée ce second 
pouvoir complètement autonome du 
premier. II. tire sa légitimité de ceux 
au nom desquels il parie. Mais il 
leur doit des comptes, comme l'autre. 
Et on s'interdit de les lui demander 
b! on nie son existence ou si on 
le confond avec le pouvoir politique. 


— Vous souhaitez, en somme, 
non pas ébattra mais démocra- 
tiser le pouvoir Intellectuel? 


— J'en Indique quelques moyens 
dans le passage de mon texte limi- 
naire que vous reproduisez par 
aHFeurs. Mais je ne pense pas sortir 
de ma poche le programme d'une 
révolution des intellectuels sur eux- 
mêmes, pas plue que ceux qui 
vivaient dans la seconde moitié du 
dix-huitième siècle ne pourraient- rédi- 
ger les Constitutions. Je souhaite 
lutter contre' le terrorisme, le despo- 


Pour une démocratie 
intellectuelle 


Nous extrayons du texte . 
liminaire de Pierre Nora dans 
le Débat fs Que peuvent les 
inteUectuels ? *J cette manière 
de dècalogue pour i in régime 
de démocratie intellectuelle. 

En. régime de démocratie 
intellectuelle, on ne peut pas 
se permettre d’un Jour à 
l'autre des virages A 180 de- 
grés en prétendant péremp- 
toirement rester fidèle à sa 
ligne qui, d'ailleurs, nlnfcê- 
resee personne. U n’y a que 
les tyrans pour changer- 
d'avls comme de chemise et 
pouroT compter sur les 
complices et l’amnésie col- 
lective. 

En régime de démocratie 
intellectuelle, on ne peut pas 
haranguer le peuple dans un 
langage dont l’affectation ou 
l’obscurité sont autant de. 
meurtres symboliques diffé- 
rés pour la Jouissance d’atti- 
rer l’autre en le tenant & 
distance. 

En régime de démocratie 
Intellectuelle, on ne peut pas, 
sous peine d’être immédiate- 
ment sifflé, pratiquer une 
rhétorique de l’intimidation 
on un terrorisme de l’auto- 
rité dont les procédés variés, - 
mais tous connus, consistent 

tantôt à déplacer éternelle- 
ment le problème pour pen- 
ser soc impossibilité d'être 
pens& tantôt à. ne pas citer 
les scrarcas auxquelles on doit 
tout, pour rehausser sa pro- 
pre originalité. 

En régime de démocratie 


par habileté ou par mépris. 

En régime de démocratie 
intellectuelle, on ne peut pas 
s'amuser à prêcher l'égalité, 
des intelligences et des ca- 
pacités pour augmenter, par 
faiblesse ou par. calcul, la 
clientèle qui encombre en- 
suite le marché du produit 
de ses sous- Irai tâtions. 

En régime de démocratie 
Intellectuelle, on ne peut pas 
s'exprimer dans un style assez 
ambigu pour que toute inter- 


prétation soit aussitôt taxée 
de trahison, et qu’on puisse 


de trahison, et qu'on puisse 
A tout instant prétendre 
qu'on n'a pas dit ce qu'on a 
dit. 


on ne peut pas 
s cesse la crltl- 


reoàamqr sans cesse la criti- 
que et ht discussion pour n'en 
reconnaître jamais le bien- 
fondé, splt en . disqualifiant 
d’entrée fie jeu l'Interlocuteur, 
soit ^ en évacuant l’argument 


En régime de démocratie 
Intellectuelle, on ne peut pas 
bloquer Indéfiniment la libre 
circulation des Idées A travers 
les frontières, pour faire éter- 
nellement, de la moindre In- 
formation extérieure à l’Hexa- 
gone, non un devoir, mais une 
licence ou un exploit. 

En régime de démocratie 
Intellectuelle, on ne peut pas 
accabler les générations mon- 
tantes sons la flatterie indif- 
férenciée ou la fin systéma- 
tique de non-recevoir pour, 
ce faisant, ne leur laisser le 
choix à votre égard qu’entre 
le suivisme ou le massacre. 

En régime de démocratie 
intellectuelle^ on ne peut pas 
Impu n é m ent se draper dans 
la bonne conscience d'avoir 
eu souvent tort pour des rai- 
sons toujours bonnes quand 
ceux qui vous ont crc^ par- 
fois, en sont- morts. 

En régime de démocratie 
intellectuelle. l'histoire comp- 
te. Et c’est pourquoi nous en 
faisons le nerf de notre en- 
treprise. (_J 


tisme d'un pouvoir qui. A la diffé- 
rence du pouvoir politique, n’a jamais 
été contenu. 

» Cette mise en causa du pouvoir 
Intellectuel, je ne l'invente pas. Elle 
marque notre époque. Tardivement 
3 en Bibles au phénomène totalitaire, 
les intellectuels ont, enfin, découvert 
leur propre totetitarteme. 

— C’est donc un mouvement 
de notre sensibilité que vous 
. captez 7 

— Comme toutes tes autres revues 
quand elle^ se sont créées, la NJt.F. 
contre toutes les formes d'acadé- 
misme en littérature ; Esprit, dans 
les années 30, contre Iss interpré- 
tations traditionnel les de la crise ; 
les Temps modernes contre les 
démissions sanguinaires de la bour- 
geoisie dominante. A son tour, 
le Débat se situe en réaction contre 
le passé, contre les iimnoblHsmss 
mentaux dé' droite et de gauche. 

— Et vous pensez que le 
marxisme fait partie de ces fmmo- 
' ■ bf liâmes ? 

— Je voudrais éviter, la débat 
traditionnel : Etes-vous pour ou 
contre le marxisme? Nous sommes 
post-marxistes comme on dit post- 
industriels. Le marxisme a été 
I’ « horizon Indépassable » d’une 
génération qui a vécu pour- ridée 
de révolution. Or notre génération, 
elle, qui vit tragiquement la crise 
de la gauche, - ne peut que prendre 
acte de l'épuisement de l’Idée révo- 
lutionnaire. 

. — Et par -quoi voulez-vous 
. remplacer cette espérance ? 

— Par une analyse aussi juste que 
possible des données complexes du 
monde contemporain. C'est pourquoi 
je n'hésite pas à eh appeler A 
l'histoire, une histoire politique, 
conceptuelle, contemporaine, qui 
reste largement A faire. Non pas 
que je croie A une philosophie de 
l'histoire, mais, dans 1e désarroi 
intellectuel où nous vivons, l'histoire 
me paraît être te seul recoure sûr 
pour expliciter le présent 

— Dans votre premier numéro, 
à part l'article d’Alain Clément 
sur les difficiles relations entre 
la France et les Etats-Unis, expli- 
quées par leurs révolutions res- 
pectives, Il n'y a pas d’histoire 
proprement dite. 

— Non. Mais quand Kourneteov, 
exposant le statut de détenu poli- 
tique que voudrait obtenir le. Mouve- 
ment des camps, nous apprend qu'un 
tel statut avait été accordé par le 
tsar; quand Kundera dans le pro- 
chain numéro décrit l'éclat de la 
-vie -culturelle A Prague entra les deux 
guerres pour mettre en évidence 
rasaasslnat dont eUe.a été victime, 
font-ils autre chose .que de l'his- 
toire ? Liliane Kandel, qui présente, 
Ici, l'explosion -de te presse féministe 
depuis dix ans. fait l’hlatoira, A 
travers ses moyens d’expression, 
d'un mouvement spécifique de notre 
temps. 

- Dans une r u b r I q u e -Intitulée 
«L'histoire Invisible» nous essaie- 
rons de capter les phénomènes en 
gestation : Il y a quinze ans, c'eût 
été de dénoncer le dénatalité ; au- 
jourd'hui. en pleine puissance des 
syndicats, de faire apparaître ■ la 
désyndicalisation, Robert Castel et 
François La Cerf, dans ce numéro et 
les suivants, analysant, avec des 
preuves très drôles . â l'appui, la 
psychofogisaUon de notre société. 
Bref, rhlstolrv aéra partout sauf 
dans le 'domaine historique propre- 
ment dît 

— Et comment mettrez-vous ■ en 
œuvre ce beau programme ? 

— Le Débat , cm sera trois revues 
en.. une. il traitera des Idées, des 
livres, de l'air du temps. Pour cas- 
ser I» présentation habituelle des 
revues, nous plaçons les. articles de 
fond non pas en tête, mais au ; 


milieu. Ailleurs nous faisons alterner , 
les notes et les études substantielles, i 
- Pour les livres, nous ne rendrons 
pas compte systématiquement de 
ce qui nous paraît important maïs 
nous ferons surgir un sujet a partir 
de plusieurs ouvrages : l'utopie, la 
presse, le monde chinois» Notre 


par RENÉ GIRARD 


LN’S ce «livre des matérielle des hommes, mais un 
renversements a, les lieux outil forgé de toutes pièces pour 
communs les mieux éta- rendre possible la prise du pou- 
e l'anthropologie de I’Occi- voir. 

sont investis un A un et Non. ce. n’est' pas la rareté qui 


blis de l'anthropologie de l’Occi- 
dent- sont investis un A un et 


de fond en comble réaménagés, fonde l'économie, ai nsi - que 


Non. l’activité économique n’est 


« bibliothèque - se terminera sur un \ ^ _ comme l'affirme i’écono- 


l’&dmet comme allant de sol 
toute la pensée économique, mais 


- livre montage » : présentation, avec mi e politique — productrice de la fioitiide. La confusion entre 


extraits commentés, d'un ouvrage richesses, mate la rançon payée les deux fausse, à leur base, les 


le plus souvent étranger, ou s'il est A notre incontournable pauvreté, prémisses mêmes de la théorie 
français passé inaperçu. C'est ainsi Et. par ailleurs. l'économie elle- des phénomènes relevant de 


que nous monterons, dans te pro- même n'est pas au singulier 
ctain numéro, le livre d'un proies- = L?J 


seur de gymnastique, agrégé de 


l'économique. 

Non, l'économie de rOcrident 
moderne n’est pas celle d'une 


philo, le Corps redressé, de Georges seulement des économies, irré- 
Vigarello, analyse et histoire de la ductlbles les unes aux autres et 


d'une science universelle, mate société d’ « abondance » (écono- 
seulement des économies, irré- mie de « développement »), mais 


notion de maintien, qui a été publié gni, comme telles, requièrent 
sans aucun écho, il y a deux ans, chacune une approche singu- 


chez Delarge. I 

— Là vous ne cherchez pas \ 
raotualltè. 


la première économie de subsis- 
tance de l’histoire : elle ne se 
propose pas de nous faire « avan- 
cer», mais s’interroge comment 


Non. ces économies ne forment nous faire survivre. 


jamais une « infrastructure * de 
la société, mais constituent les 


Non, la finalité de la technique 
n'est pas de «réaliser» quoi que 


— L'Importance seulement Nous manifestations les plus révéla- ce soit, mais de dè-réaîtaer les 


présenterons de grands classiques, trices de sa « superstructure ». 


» telle cette histoire anglaise de la Non. l'économie en tant que 


classe ouvrière de E P. Thomson, discipline n'eet pas une science 
ouvrage quasiment mythique de plus qui & pour objet la condition 


contraintes du réel : la techni- 
que travaille, mais elle n’æupre 
pas ; l'art seul est producteur 
d'œuvre. 


de mille pages qui remonte A 1950 
mais qui n'a pas été traduit 
» L'air du temps sera dispersé 
A travers la revue soit sous te 
rubrique « Actuelles - inactuelles », 
soit dans le « Journal des Idées -, 


Le besoin n’existe pas 


rubrique « Actuelles - inactuelles ». , Non, la technique, si elle libère 
soit dans le « Journal des Idées -, ïïgE?*, P?" 
ou seront décote les lieux et mi- ^ ^ produit final » du pro- 


lieux ds notre vie culturelle, sas cessas de libération dont la 
moyens d information. Dans le pro- technique serait l'Instrument. Le 


chaln numéro, nous commencerons concept de « maîtrise de la 
une- série sur te presse étrangère, nature » est un concept vide. 


— Pour tout cela vous avez une 
équipe ? 


Non, il n'y a pas de «progrès 
technique». La foi en lui est la 


— Deux noms seulement au dé- grande Illusion de l'Occident ; 
part, celui de Marcel Gauchet et il n’existe pas de techniques plus 


le mien, -Marcel Gauchet est un « progressistes» en soi que d’au- 
phîlosophe politique d'une trentaine la mémoire des ordi- 

d'années qui vient de publier, avec JJ*™ LtK IfS! 

i. bik«_m les techniques mnémoniques 


Gladya Swain dans la Blblloteèqua SfflSSnS SET vSS 

des sciences humaines, la Pratique «ne la diligence, l'agriculture 

fff* roenr/f humain 11 n'onneriÎAn* ». - - » *11 _ _T_ 1.81 


cfe r osprft humain . il n'appartrenî « mécanisée que celle du bâton 


pas A l'Université, il vient de la 


fouiller, 


thermo- 


revue Libre de Claude Lefort et nucléaire que la flèche, — il ne 


Castoriadls. 

» Nous n'avons pas de comité, 
mais -un réseau d'amie qui nous 
aident dans la recherche et la pré-' 
pa ration des articles : Krzyslof 
Pomian, Antoine Danchin dans le 
domaine scientifique. Alain Mine 
pour l'économie, Pierre Rosanvallon 
pour les questions sociales, André 
Fermlgler pour l'art, Mona Ozouf, 
François Furet, Jacques Revel 
comme historiens» I 

» Cette absence de comité est 


peut y avoir qu'un progrès dans 
et de la puissance .- pour le 
meilleur et» pour le pire. 


celle de la libération de l’homme, 
reftig de sa domination * domi- 
ner ou Être dominé », telle est 
r&lbemative que doit affronter 
2’Hamïet moderne. 

Non, notre fragilité ne provient 
pas du défaut de notre pouvoir 
mais de sa possession : car c’est 
lui qui tue ; quelle que soit la 
« cause » derrière laquelle U 
s’abrite. Aussi n'avons-nous pas 
à lutter aujourd'hui pour le 
prendre, mais pour nous en 
déprendre. 

Non. le « besoin », cette 
pseudo-entité à tout faire de 
l'économie politique et. derrière 
elle, de la quasi- totalité de l’an- 
thropologie moderne, n'explique 
rien ; car le besoin, ça n'existe 
pas. Spectre hallucinatoire qui 
hante les spéculations des écono- 
mistes, il n'est qu’un simple effet 
de « mirage Ungnlstique: .a. Sa 


Non, le travail ne libère pas seule fonction réelle. est de nous 


l’homme, il l’aliène : il est tou- 
jours la part de Fautre, «tri- 
but » à lui payé. 

Non, il n'est en aucune manière 
une catégorie relevant de l'éco- 
nomie. mais uniquement de la 
technique. Son passage en fraude 
Bu domaine de la seconde A 
celui de la première sert à dissl- 


mystifier quant à Ja nature de 
l’économie et de la technique, en 
occultant 4e travail 'du désir, en 
dissimulant comment — en tant 
que puissance abyssale et 
poïétique par excellence où s'ori- 
ente et d’où provient notre 
humanité, autant que toute his- 
toire de la société dite humaine 


muter dans l'idéologie moderne, —il nam travaille. 


une façon de préserver notre indé- 50113 l€ masque de la positivité 


pendance. Je défie quiconque de 
dire que nous sommes au service 
d’autre chose que la liberté.» j 


de l’accomplissement, le négatif 
de la petite, â occulter la rédac- 


Le montrer à r œuvre, faire 
apparaître dans toute la lumière 
son isesj œuvre -(8), tel est le 


Propos recueillis par 

JACQUELINE PI AT 1ER. 


tion de l'homme opérée par cette de chute en même temps 

Idéologie au rôle de créature ùue la nouveauté propre de cet 
besogneuse. es Ë? 1 . 

Non, la question centrale qui » “ 5a *« «ont l'itinéraire nous 
hante la modernité n’est pas r * lt traverser, c hemin faisant et 


Km 


*■ 


Evelyne Demey 


IWILÉËÉ 

REYNAUD, 

mon père s 


en projetant sur eux un éclai- 
rage nouveau, d’autres lieux 
« signi fi ants » de notre modernité; 
voire de notre humanité : 

* culte de la personnalité » inter- 
prété dans la perspective de la 
sémantique de l’icône ; capita- 
lisme en tant qu'écaskunfe du 
temps, du temps mis au régime 
de l'exploitation «économique»; 
économie politique en tant que 
science « bourgeoise » par excel- 
lence ; problème de la peine de 
mort et « principe d’utilité » ; 
art moderne dans ses rapports 
avec le réel ; genèse de l'idéolo- 
gie de Vhomo laborans, celle du 

* travailleur » ; rapports entre 
la praxis et le déterminisme du 
milieu ; « centralité » de l’espace 
et du temps humain ; Occident 
et Invention de 1’ « attitude tech- 
*43“*.* : «pure dépense » comme 
abolition de la finitude humaine 
et comme instaurafcrlce du prin- 
cipe révolutionnaire — et, éco- 
nomiquement pariant, totalement 
« irrationnel » et « disfonction- 
nel »■ — ■ de la double dépense ; 
camps de concentration en 
tant qu'èconomie de la dés-Ëco- 
nomle ; mouvements de dissi- 
dence en tant que signes annon- 
ciateurs des temps A venir; etc. 


_ * .£«ye icc du désir, de G.-H. de 
HauUcowriçL P.U.F., collection « Croi- 
sées *; 284 p, environ 


i Le portrait généreux de Phomme d'Etât 
qui plaça sur l'échiquier politique à la 
fois Charles de Gaulle et 
Philippe Pétain. • 

i Des Carnets de prison et de détention, 

eh France et en Allemagne, publiés pour 
la première fois. 

» Un grand document d'Histoire 
contemporaine que vient encore 
enrichir la correspondance, près de 
soixante-dix lettres pour la plupart 
inédites, adressée par 
Charles de Gaulle à Paul Reynaud. 


m rectificatif. _ x* nam 
de M. MArco Parmella, auteur de 
l'article sur a Le droit de l’Etat 
contre l’état de droit ». paru 
4“* P*S* «Idées » du Monde 
du 15 avril, était mal orthogra- 
phié (avec un seul « n m). D'au- 
tre part, M. Pannella n’est plus 
president du parti radical ita- 
lien, poste qui est actuellement 
ownpe par M. Jean Fabre, ma.Hr 
député aux Parlements italien et 
eurqpgen. 
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LES CONSÉQUENCES DE L'ÉCHEC DU RAID AMÉRICAIN EN IRAN 


Le président Carter affirme qu'il emploiera 
tous les moyens pour délivrer les otages 


A Téhéran 


B N ^° mardi L soi? ré ï d0 a t vrJî; art M De notre correspondante 
seconde conférence de pressé en 

deux semaines, essentiellement pour au sommet avec les allJéâ avant la 


évoquer le coud de main manqué en 
Iran. 

Dans une Introduction à ta lois 
passionnée et émue où passaient 
des accents religieux, le président 
a déclaré qu'ff partageait la décep- 
tion et la douleur des Américains 


De notre correspondante épar0né à , T6h6ran lôS nom " , J" 

^ «notions économiques que les 

alliés se préparant é appliquer et 
au sommet avec les alliée avant la . réintégré l'Iran dans te concert 
réunion qut doit avoir lieu an Juin à dos na( ; ans . 


La recherche des « complices des Américains » 
crée un climat de « chasse aux sorcières » 


Une opération préparée 
dès novembre 


Des questions ont été posées Téhéran. — Autonomistes fcur- D nntrf» envové soécra! 
concernant l'importance peut-être des, contre-révolutionnaires pro- 1 ^ 

exagérée qu'il avait accordée à chea de. l'ancien premier ministre 


l'affaire des otages, alors que le M. C hapour Bakhtiar. 
monde connaît d'autres ■ crises cr ?t s américains ou in 


i fcur- n p «otre envové SDéc'ra! mande & ce dernier de veiller 

. ue notre envoyé spécial f tout spécialement, avec le 

iolstre concours de la chère jeunesse is to- 
its se- trique, militaire et terroriste mique, à déjouer le complot anti- 

s à la contre la révolution islamique est clérical, prologue à un complot 


A propos 


arnvaa en nui n'a fait. a dit une solde des Etats-Unis, terroristes entrée dons une nouvelle phase, anti-islamique tramé pa r l es 

du raid en Iran. Je présl- graves, ce qui na mit. a dit une iretiens téléguidés par Bagdad. Les menées américaines contre agents diaboliques de l’ètran- 

:lsé qu'il avait été pré- journaliste, ■ qu aggraver I entêtement extré mistes de gauche ou fase£ tes gardiens de la révolution, les ger~ a 


■ ■ | . , « uu iaw a,, - - ■ - . irakiens teiegUKies nar Hamac. -œa amtmvamtta txmtre 

devant 'échec de la mission de sau- dent a précisé qu'il avait été pré- journaliste. ■ qu'aggraver I entêtement SS3KtM ttewacSè oufiS tes gardiens de la révolution, les 

vetage des otages et les pertes en parô dès novem bra - pour la cas où des dirigeante Iraniens. M. Carter a nostalgiques de l'ancien comités et les institutions révo- c .,„ CVoT , rM .. , 

Vies humaines. Mais il partage aussi, , es 0/ages auraient aub/ des démenti avoir négligé les . autres régime, quels peuvent Être les an- lutionnatres prennent un tour nou- ..,^ r ° 1 ^ a PÇ e a 

M-ll dit. • la fierté profonde que le sév/ca- *. il a été lancé après que aspects de r actualité Internationale, tours des quatre attentats à la fl /■* s'attendre, dans JJ*"** là pres&e étrangère 

pays rossent devant le courage et la toutes les tentatives de règlement' « a déclaré : - Vers le 20 novembre, bombe commis le 28 avril à Têùé- 4 oSSeSïïd 

compétence - de ceux qui y ont par* diplomatique, y compris par l'Inter- les terroristes avalera menacé tfaxé- ran, qui se sont finalement soldés *??*“?*?*■ maS? ^ 


compétence - de ceux qui y ont par* diplomatique y compris par l'Inter- Isa terroristes avalera menacé tTexé- ran, qui se sont finaJement soldés 

tlclpé. Le président a répété qu'il mêdiaire des Nations unies, eurent cuter les otages, male nous avons parla mort de quatre Personnes. 

avait pris •rentière responsabilité échoué et que les responsables réussi A taira comprendra aux ira- sièges des journaux 

du lancement de ropèratlon et de iraniens soient revenus plusieurs fols nlens que la moindre atteinte php 1 ®“ ° importants aegats TeUpieu3e _^ M 


— .... ^ m va iraniens soient lovanua piucucuia iuip mfttérlAk 9 

sa suspension lorsque récite c est sur leur parole. Et aussi avant que Mque portée 6 nos compatriotes 0^“,; tenant .-atrement 

devenu inévitable- » • Il y a pire que l'approcha de l'été ne complique les aurait les effets les plus graves. - de ^ ^^ses qïd correspond 

r échec, a-t-il dît. c'est rabsence aspects techniques de l'entreprise. « Les dirigeants Iraniens, comme j e mieux & ses convictions politi- 

d" action. » Comme un Journaliste lui daman- les ferrorteres, onr apparemment ques ou religieuses, chacun s’em- 

Evoquant sa rencontre, n y a que- dalt s'il n'anvisagBalt pas de faire compris ce/a, a dit te président 

rante-huit heures, avec le commando un aeste en direction du peuple Ira- Nos diverses écrions, y compris nos 


L'épuration de l'Université 

De même, c’est très probable- 
ment dans le but d'éliminer d'en- 


vlces de renseignements du comité 
central Islamique jusqu'au len- 
demain dans la matinée, sous 
prétexte a qu'fis avaient été vus 
à bord, d’une automobile blanche 
dans l'après-midi de lundi sur les 
lieux de Vuttentat meurtrier du 


retour d'Iran, M. Carter a déclaré que 


dalt s'il n'envisagoBlt pas de faire compris cela, a dit <e président ploie activement depuis vingt- ment darîsle but d'éliminer d'en- Iteux de ^attentat meurtrier du 

un geste en direction du peuple Ira- Nos diverses écrions, y compris nos quatre heures h exiger, sinon à d e ^ tous les éléments 2ff avril a. Comme ces journalistes 

nlen pour éviter de nouvelles eftu- pressions économiques, ont empêché entreprendre pour son propre susceptibles d'y Introduire la n'étalent pas officiellement eccré- 


les hommes l'avaient remercié de sions de sang, le président perdant le révolution Iranienne de. /a/re le compte, l'une de i ces « chasses aux contestation et surtout l'agitation, dltés, a indiqué le directeur du 

leur avoir -accordé r honneur de son calme, a déclaré que c'était les moindre progrès : elle n'a même sorcières» dont 1 Iran semble tou- que l’Uni versité prépare dès à 

tenter de sauver les otages - et lui Iraniens qui étaient - coupables d'un pas été capable d'organiser de véri- ausri friand quamt priera présentons i réforme radicale des 

ont demandé de -/es autoriser à crime contre rhumanliè en P»™*- ,flù "* élections. - Le président a de messageSj d'instructions offi- Sîteoï^ d tenSnce *iaIqueSont surprenant le premier souci des 

faire d autres tentatives Les autant depuis six mois des Améri- conclu qu en conséquence les Etals- ciel les. de recommandations ou de part de leurs inquiétudes. Selon envoyés spéciaux arrivant à Téhé- 

épreuvBB que traversent le pays, a calna Innocents - et revenant sur la Unis continueront é tenter de faire ao tæ de service, qui se suivent à eux, à la prochaine rentrée, ran étant d'obtenir une lndlspen- 

poursuivi le président, demandent de manifestation organisée, dimanche, comprendre par tous les moyens aux une cadence soutenue, les appels l’accès aux études supérieures sablo carte de presse, — ils ont 

grands sacrifices. par l'ayatollah KhaJkhaK devant les dirigeante iraniens qu'il est déci- à la mobilisation. & la vigilance devrait être impitoyablement été priés de quitter ITran. 


par l'ayatollah Khalkhafi devant les 


M. Carter a affirmé que le but des corps calcinés des huit Américains dément dans tour intérêt de rendra I et À la prudence se multiplient de interdit à tous ceux qui ne sous- 


toutes ports, parfois assortis d’in- crtraient pas pleinement & des A JP‘S^ n âf^ fSSwiSfSîïta 
citations à la délation pure et critères sans le moindre rapport <!5 


Américains en Iran n' était pas la tués dans l'opération, m. Carter a les otages. toutes parts, parfois assortis a in- criraJent pas ^ pleinement a aes fle permanente, où les 

conquête ou la destruction : il an stigmatisé -le membre du Conseil Interrogé, enfin, sur fa succession citations à la délation pore et rumeurs les plus fantaisistes ont 

a donné pour preuve le faK que les de la révolution qui a orchestré carte de M. Vance. M. Carter a démenti fait de Circuler, que la poptt- 

quarante-cinq passagers iraniens du profanation- et les membres du que la balance du pouvoir penche «nSté ïs lte£u le plus p^JChe. î»Ut£>-rellgIeuses. ÎStre Sn«wa- 

bus, qui s était trouvé sur le passage gouvernement qui onf accepté de en faveur du conseil national de aa commissariat de police: tion contenue Hana ce projet, 1 converger en cortèges, 

du commando, ont été relâchés laisser les corps aux ferror/sfes -, sécurité plutôt que du département soit encore au bureau d’arrondis- l’obligation pour les candidats à i^«m 

sains et sauta. * Ce qui contraste. La président a, d'autre part, répété d'Etat. Pour justifier la nomination sement des gardiens de la révolu- l'Université de faire au préalable m» 

a dh le président, avec rhorrlble et que la partie de l'opération qui de M. Edmund Muskie, qui a pris tion, toute personne ou tout agis- p 11 ® de « service civil », a ,, Lïf 0 hammam» 

Inhumain spectacle qu'a été. à Téhé- aurait élê la plus facile aurait ôté tous les milieux politiques de court, semenfc qui lui paraît suspect, et, ce “g*" SSuSlra 0 ^ ° massif b ge 
ran. fexpos/flon des corps des Amé- le sauvetage proprement dit des le président a indiqué que le sôna- fuirait en mwjvais citoyen, et ce ^ m (C 

ricalns _ Voilà le genre d'hommes otages, les parties les plus difficiles teur du Maine avait loué un rôle très G™ ^ * n ® n P* 5 enoorq, m mau- ‘J* J.-M. DU RAN D-SOU F FLA MD. 


lé de en faveur du conseil national de ^ an commissariat de police, tion contenue dans ce projet, 

Sfes-. sécurité plutôt que du département soit encore au bureau d’arrondis- l’obligation pour les candidate à îSTv^ tertsUenœ *d? l-£aS 

répété d'EtaL Pour Justifier la nomination sentent des gardiens de la révolu- rUniveraité. de faire, au pr fiable “*ÏTw » 


ricalns - Voilà le genre d'hommes otages, les parties les plus difficiles 
auxquels nous avons affaire.. Ce étant la mise en place du dispositif 
n'esf pas aux soldats américains (dont la première phase avait com- 
qWils ont apporté la honte et le mencé), et le départ d’Iran du 
déshonneur, c'est à eux-mêmes . » commando. 

Pour terminer son exposé, le pré- Interrogé sur la démission de 
aident a déclaré que les Etats-Unis M. Vance. M. Carter a Indiqué que 
avalent l'Intention, aussi longtemps le secrétaire d'Etat était opposé â 
que les otages ne leur seraient pas toute action militaire en Iran. 


actif â l'époque de ses campagnes I va * s raiIsulman - 


pour la vice-présidence, puis Pour 
la présidence, qu’il connaissait 


« Avertir les autorités 


Pour sa part, l’ayatollâh Khal- 
khali. procureur de la révolution > 
islamique, exige du gouvernement 
par la vole de la presse que la 


remarquaWement bien te pays et ({g fgofg fUmeuT dOUteUSe... » marine et l’armée de l'air subla- 


imerragH sur m uu.nia-.uii uu qu'il détenait une position-dé au sent c au plus haut niveau » une 

M. Vance. M. Carter a Indiqué que sénat, notamment comme président « nous devons tous accroître nos purge destinée A en éliminer tous 
le secrétaire d'Etat était opposé & ^e la commission du budget efforts en vue de détruire les les sujets soit incapables, soit 

toute action militaire en Iran. ce qui a confirmé les observateurs ennemis de Vlslam et de l’Iran », suspects d'intelligence avec les 
« Pour moi, a-t-il poursuivi, le n'al dans le sentiment que la politique peut-an lire, par exemple, dans un ennemis de ITzozl .E n effet, le 


M. Vance. M. Carter a Indiqué que sénat, notamment comme président 
le secrétaire d'Etat était opposé & de la commission du budget 


us haut niveau » une 
iée â en éliminer tous 


rendus, de continuer à - punir « Pour moi, a-t-il poursuivi, le n al 
riren • qui souffre déjà' de graves aucun douta d'avoir pris la décision 

troubles économiques et de désor- qu’il fallait. - SI r entreprise avait 

dres politiques. réussi, a déclaré le président, non 

Répondant aux questions des seulement nous aurions sauvé les 


aucun doufs d’avoir pris la décision intérieure plus, sans doute, que la communiqué signé conjointement procureur juge « inadmissible » 


qu’il fallait. - SI l'entreprise avait diplomatie avait guidé le choix dui 
réussi, a déclaré le président, non président 


journalistes, M. Carter a déclaré otages, mais nous aurions aussi 
qu'il n'envisageait pas de rencontre évité (a déstabilisation de la région, 


M. EDMUND S. MUSKIE 


Un sénateur respecté 


NICOLE BERNHEIM. 


par le comité central islamique et qu* 1® commando aérien améri- 

la direction générale de la police cain ait pu pénétrer aussi pro- Londres, (AF J?.). — Un homme 
de Téhéran, qui poursuit : « Nous fondément en territoire iranien armé d’un fusil a obligé, mercredi 
attirons ^attention de tous sur les sans avoir jamais été repéré, et matin 30 avril, le policier de 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

A Londres 

UN POLICIER PRIS Bl OTAGE 
A L'AMBASSADE D'IRAN 

Londres, (AF J?.). — Un homme 


M. Edmund S. Muskie est né 
& Rumtord (Maine), an 1914, 
d'un père tailleur. Immigré de 
Pologne an t903, et d’une mère 
américaine d'origine polonaise. 
Le patronyme d’origine de la 
la mille, MarclszBwaki, avait été 
abrégé en - Muskie • par 
rotticler d’immigration. Catho- 
liques fervente, Iss parents du 
faune Edmund lui donnèrent 
comme second prénom celui de 
plusieurs papea : Slxtua. 

Après de brillantes études 
secondaires, qui lui valurent 
une bourse è r école de droit de 
r université Comell, Edmund 
Muskie s’inscrit eu barreau, 
mais la guerre survient et II est 
mobilisé dans ta marina. 

Après les hostilités, II entre 
à la Chambre des représanranrs 
du Maine et est élu, an 1954, 
gouverneur de F Etat En 1959, 
U est élu sénateur du Maine 
et sera réélu en 1964, 1970 et 
1976. 

Au Sénat, M. Muskie S’inté- 
resse surtout aux questions 
sociales et internationales Après 
avoir appartenu aux so us-com- 
mlsalons des aflalres urbaines, 
de la santé, des finanças Inter- 
nationales, Il était dernièrement 
membre de la commission des 
affaires étrangères et de celle 
du budget. 

Le drame de sa carrière a été 
aa candidature 6 r élection pré- 
sidentielle de 1972. Après trois 
mandats sénatoriaux, M. Muskie, 
qui avait délà été candidat à la 
vice-présidence en 1968 aux 
côtés de Hubert Humphrey, 
pense que son heure était 
venue : depuis la présidence 
de John Kennedy, les portes de 
le Maison Blanche paraissaient 
ouvertes aux catholiques, ai la 
réputation du sénateur du Maine 
n'ava/i cessé de s'affirmer sur 
la scène nationale. M Muskie 
décide de se présenter aux 
élections primaires du New- 
Hampsfifre, coup tFenvol tradi- 
tionnel de la campagne prési- 
dentielle. 


Les médias sa/uèrent f arrivée 
sur le devant de la scène du 
premier démocrate du Maine, 
fusqu’a/ors fiel des républicains. 
Dans las semaines qui précé- 
dèrent le scrutin, les sondages 
donnèrent M Muskie nettement 
en tète devant son principal 
adversaire, le sénateur du Dakota- 
du-Sud, George McGovern. Mais 
M McGovern se révéla un can- 
didat beaucoup plua dynamique 
et è falso dans les bains de 
foule que M. Muskie. D’autre 
part, le quotidien ultra-conser- 
vateur le plus puissant de rEtet, 
le Manchester Union Leader, 
avait entamé une campagne en 
règle contre te principal candi- 
dat démocrate, répandant, 
notamment , des rumeurs diffa- 
matoires sur sa femme, Jane. 

M Muskie. très ému par ces 
méthodes, décida de contre- 
attaquer et de tenir un meeting 
électoral bous /as fenêtres du 
Manchester Union Leader Ses 
nerfs le trahirent et, te visage 
décomposé — certains témoins 
assurèrent voir des larmes cou- 
ler sur ses loues, mais II est 
vrai qu’il faisait très froid, — 
Il ne put achever son discoure. 
Malgré un bon score aux » pri- 
maires - locales, la popularité 
de M. Muskie ne résista pas à 
cette épreuve, et la sénateur dü 
Maine dut renoncer à ses ambi- 
tions présidentielles. 

La nomination de M. Muskie, 
dont rhonnêieté et ta conscience 
protessiomellB sorti les qua- 
lités les plus connues, mois dont 
les connaissances en matière 
d'affaires Internei/oaa/es parais- 
sent limitées, était Interprétée, 
mardi soir, dans les milieux poli- 
tiques, comme un renforcement 
probable de Flntluence du 
conseiller de M. Carter pour les 
questions de sécurité, M Brze- 
zinski Cependant, le choix de 
M Muskie, qui est très respecté 
au Capitole, devrait aussi faci- 
liter les relations du président 
avec un Congrès traumatisé par 
la démission ds M. Cyrus Vence. 

N. B. 


points suivants : ü est du devoir a fortiori inquiété. Dans te môme garde devant l’ambassade d’Iran 

de chacun de se considérer comme citer ego , l’ayatollah à Londres- à entrer dans ï*ïm- 

njftir nÉMEUT un gordien de la révolution et un OtojpassL met en. gard e. » tes meuble de la mission diploma- 

rfltcli üfcMtNl policier révolutionnaire et curieux, imprimeurs, tes éditeurs, tes U- tique. Des coups de feu ont été 

AH'IIU « Arrnon rcfDtrr „ Les responsables de tous les Beux T* entendus. Scotland Yard indique 

UU UN « ACCOkU jaRcT » publics doivent prendre cons- SLnS??®#?™ * ue Ie P aücler est prie en otage 

AIT frf mur III AVFf riDAM cience à* responsabilités et 5£SJn dSs^^avSlSmSïti !L llntérle ^. ** 1 ’W**f«ade 
Air tlt lUNlLU AVcl L IRAN faire part de toute attitude sus- g® « cotiSbo^a^nt^o^^es dTran P« hùmiae armé. 

Les au égarions selon lesquelles la Pécte au comité ou au poste de Jggff^g contre-révolutionnaires » La concierge de l’immeuble vol- 

Fiance a signé nn accord secret avec Pobce le plus proche, ns doivent ^ diffusant des ouvrages Inter- àn a. d'autre part, indiqué qu'un 

l'Iran le n novembre dernier sont avertir les autorités de toute dits seront eux-mêmes considérés homme se trouve caché dan s le 

sans fondement, a déclaré le qnal rumeur douteuse dont us pour-- pgj les tribunaux islamiques jardin situé derrière l’ambassade. 

«.«il «o nnii 4 i. Mit* T/upuf fr . IrvrmAa n fiiTlwnt . V. , II. . JI.1 A 


Les allégations selon lesquelles la 
France a signé nn accord secret avec 
l'Iran le RI novembre dernier sont 
sans fondement, a déclaré le quai 


d’Orsay, mardi m avril, à u soite raient être informés-. e. ^vent comme des contre-révolution- Un autre témoin a déclaré avoir 

d'nn article dn journaliste améri- les numéros de téléphone ou I on maires et châtiés en tant que tête, entendu « deux • ou trois coups 

caln Jack Anderson. Selon ce Jour- peut trouver à tout Instant une de feu » 

nuits te, aux termes de cet accord, la oreille attentive Llmam Khometaf lai-même, _ * 

France équiperait l’armée iranienne Le Journal Bamdad, lui, se fait dans une lettre adressée à son Des policiers revêtus de gilets 
et recevrait, à partir de IM», so ma- carrément alarmiste et avertit ses représentant dans la région de pare-balles se sont rendus sur les 

Dons de tonnes de pétrole pu an. lecteurs : c La guerre psgeholo- Yazd, l’ayatollah Sadoqi, de- lieux. 


m 

\t.-A 


fi 


ivVvt 


« Ne dites pas de ces pages : 

«c’est un pamphlet.» 

C’est un cri' de vérité. C’est quarante 
années de luttes* pour une pastorale 
vraie. Tous les cas cités sont 
vécus et ne comportent aucune 
exagération. Que dire 
ce plus ? Que l’Eglise que 
iMÉliSKÉiSiilÆiii i’aime n'avancera cas d’i 


,’aime n'avancera pas d’un pas 
tant que la pastorale sera ce 
qu elle est, c’est-à-dire livrée • 
à la plus' lamentable anarchie. 

Le petit clergé de la base 
est lassé de tant de. vaines . 
disputes en particulier autour 
I . de ce qui fait toute sa vie : 
les sacrements. C’est 
. pourquoi aussi, peut-être 
tant des meilleurs s'en vont. 
. J’ai pensé qu’il fallait 
parier. G'est fait. ■ . 

Dans la paix. g 

; Camille Brischoux . r.r 
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L'ÉCHEC DU RAID AMÉRICAIN 


Irak 


ffttts-Unis 


L'AGENCE TASS ACCUSE LES NEUF 
DE SE FAIRE «COMPLICE* 
DU PRÉSIDENT CARTER 


U MDMHIATHN 
DE M. MUSKIE 


Une loi peu hospitalière 


De notre envoyé spécial 


(Suite de la première page J 


(De notre eorrespondaâu 


Moscou. — Après le sommet de 
Luxembourg, l’agence Tass ai 
accusé, le mardi 29 avril, l’Europe 
des Neuf de se faire la « com- 
plice » des aventures insensées 
de r administrai on Carter, qui 

amène un jeu dangereux (Céqum- 
bre au bond du gouffre ». Les 
Soviétiques considèrent que les 



L'année suivante, H fut l’un des prin- 
cipaux législateurs bu Sénat du War 
Pawers Résolution, dôstinô & empê- 
cher le président d'engager des hos- 
tilités militaires sans l’approbation du 
Congrès. Partisan du traité Sait 2 et 
de la détente Est-Ouest II s'est . senti 
« trahi » quand les troupes sovié- 
tiques envahirent l'Afghanistan' en 
décembre dernier. Male II persiste- 
rait & croire que le conciliation est 
de loin préférable A la confrontation, 
que M. Brzezlnski Jugerait Inévitable. 


H n'est pas sûr cependant que 
M. Muskie réussira A faire prévaloir 1 
ses vues sur celles du principal 
conseiller de M. Carter : bien que 
membre de la commission des 
affaires étrangères du Sénat de 
I97t- A 1874, puis de nouveau A partir 
de Tannée dernière, 0 s'ôtait surtout 
consacré aux travaux de la com- 
mission du budget qrTÜ présidait. Il 
manque d'expérience en madère 
diplomatique et Ignore A peu prés 
tout du dossier Iranien. Par-dessus 
tout la tension entre Washington et 
Téhéran a atteint u ne telle ampleur 
qu’il lui serait difficile d’inverser Ab 
cours des événements. . 


Du matériel ralUtake — notamment 
des chars et des véhicules blindés 
— destiné aux Rapfd Deployment 
Forces (forces d'intervention) sera 
acheminé cette semaine vers le 
Moyen-Orient. Selon le Washington 
Post, trente-sept navires de guerre, 
transportant quelque trente-quatre 
mBIe h o m mes, . patrouillent dans 
Tocéan Indien, non loin du golfe Per- 
oique, tandis que mille huit cents' 
■ marines.» pourraient A tout moment 
se diriger vers la côte Iranienne A 
bord d’embarcations amphibies. Il 
s'agit là de la plus grands concen- 
tration de la marine de guerre amé- 
ricaine depuis le début de la crise 
Iranienne. Cependant, un porte- 
parole du Pentagone a assuré que 
te président Carter n'avah donné 
aucun sfgne de vouloir recourir pour 
le moment A la force. 


Bagdad. — L’Irak peut ee 
flatter d'Atre la pays qui A 
l’égard des ressortissants des 
«pays frères » met le mieux en 
pratique les principes de l'unité 
arabe. Tout citoyen arabe a la 
possibilité, A tout moment et quel 
que soit Tétât dès relations de 
son gouvernement avec Bagdad, 
d’entrer sans visa en Irak, de 
s’y établir, provisoirement ou 
définitivement, et d’y travailler 
sans permis spécial. 

Les irakiens eux -mêmes en- 
vient parfois las autres Arabes 
vivant chez eux — Egyptiens, 
Libanais, palestiniens, etc. — car 
Hs peuvent facilement voyager A 
T étranger et ne sont pas tenus, 
pour s'assurer quelque succès 
dans la vie. de s’inscrire au parti 
Baas. Quant aux étrangers non 
arabes. Ha s'estimeraient heu- 
reux de né bénéficier que d'une 
partie des privilèges attachés en- 
tre Tigre et Euphrate et la 
. « nationalité arabe ». 

Des réglements édictés récem- 
ment par le gouvernement de 
Bagdad limitent, an effet, A cinq 
ans, avec dans certains cas fa- 
culté de prolongation durant trois 
autres années, la durée maximum 
de eéjour en Irak des Individus 
ayant le handicap de' ne pas 
être arabes. Ces textes ont, en 
quelque sorte, un effet rétroactif 
puisqu'ils tiennent compte du 
temps déjà passé dans le pays 
par les personnes concernées au 
moment où. Ils ont été mis en 
application. Ils s'appliquent éga- 
lement au conjoint étranger de 
nationaux Irakiens, dont une cen- 
taine de Françaises. Ces femmes 
ont le choix entre le rapatrie- 
ment ou la naturalisation ira- 
kienne. qui ne les tente guère car 
elle ne garantit pas Tlnestlmable 
bien qu'est la liberté d'aller et 
de venir. 

I' est des cas plus pathétiques 


encore : ceux des religieux, no- 
tamment français, qui ont consa- 
cré toute leur existence aux po- 
pulations les plus déshéritées de 
l'ancienne Mésopotamie, musul- 
manes ou chrétiennes et dont 
l'Irak est devenu la seconde 
- patrie, ils ont quand même reçu 
Tordre de partir dans les huit 
jours, telle Mère Antonio, reli- 
gieuse française de l'ordre de la 
Présentation, âgée de quatre- 
vingt-dix ans, depuis cinquante- 
six ans en Irak et qui comptait 
bien y finir ees jours. 

Naturellement, des démarches 
ont été effectuées par les gou- 
vernements des ressortissants 
frappés par les nouveaux décrets 
et certaines dérogations provi- 
soires ont été accordées par les 
autorités irakiennes qui recon- 
naissent, d'ailleurs, qu'elles n'ont 
rien A reprocher eux résidents 
européens Cette loi Inhospita- 
lière vise, en fait, quelques mil- 
liers d'iraniens qui vivent encore 
dans les régions chûtes du pays, 
ayant échappé A la vague d'ex- 
pulsions de 1974. 

I 1 y a quelques années, Nnter- 
'dictlon de l’enseignement privé 
visant les Institutions Iraniennes 
a, du même coup, enlevé A l'Irak 
un réseau d'écoles chrétiennes 
où, de longue date, était diffusé 
le meilleur enseignement du 
pays. Faut-il. dans le cas du sé- 
jour des étrangers, sacrifier A des 
Impératifs politiques le destin 
de dizaines de familles et priver 
la population de dévouements 
dont elle a encore besoin ? 
L'hospitalité arabe, qui a ses 
raisons que la raison d*Eiat n’a 
peint, Indique aux dirigeants de 
Bagdad le chemin A suivre, pour 
humaniser, autant que la poli- 
tique le permet, cette loi mala- 
droite. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


ERIC ROULEAU. 


Egypte 


LE PARlEMBiï A APPROUVÉ 
IA «LOI- SUR LA HONTE» 




TT1 


Air France vous offre toute F Espagne : 


Le Caire (KF P . JL — L'Assem- 
blée du peuple (Parlement) a 
approuvé mardi 29 avril. & une 
large majorité, la projet de loi 
dit * la loi sur la honte » pro- 
posé par le président Sadate 
poiir ■ codifier tes règles de te 
moralité en Egypte ». 

Ce projet de lof a pour but de ■ 
• préserver les valeurs fonda- 
mentales de la société » et Je 
châtier les auteurs d'actions 
« honteuses » [le Monde du 
12 avril). 

Dans la liste d-'actions « hon- 
teuses - figurent notamment la 
négation des * préceptes divins, 
l’Incitation des jeunes A renier 
leur patrie ou les valeurs reli- 
gieuses, la publication en Egypte 
ou à l'étranger d'informations 
susceptibles de nuire à l'Intérêt 
national et, enfin, toute atteinte • 
A l'unité nationale et A la paix 
sociale dans le pays (la coexis- 
tence entre chrétiens -et musul- 
mans). 

Les auteurs de telles actions 
seront traduits par un procureur 
général devant un tribunal dit 
des « valeurs • composé d'un 
Juge, de trois magistrats et de 
trois personnalités publiques. Ce 
procureur générai est présenté 
& l'Assemblée du peuple par le 
président Sadate. 


Trois mille cinq cents réfugiés enteras 
ont déjà débarqué en Floride 


Après deux jours de tempête, une mer plus démente b 
permis la reprise de la « navette sauvage * entre Key- West, 
en FZorfde, et le port dé M&rieU & Cuba. Le bilan de ta tempête, 
encore provisoire, est lourd et Ton estime que quarante personnes 
ont péri. Les garde-côtes ont repéré une trentaine d'embarcations 
retournées dans le détroit. 

Aux Etats-Unis. Pin qui étude grandit race & ce flot de réfugiés 
cubains et les relations entre Washington et la « communauté « 
cubaine en exil se tendent 


De notre correspondante 


Neflr-Yorfc. — Plus de trois mille 
cinq cents Cubains ont déjà dé- 
barqué à Key-West. Mais, selon 
les responsables des services d Im- 
migration, plus de deux cent mille 
personnes seraient attendues. 

Washington a décidé d'accueillir 
seize mille réfugiés cubains par 
an. Et le président Carter a ac- 
cepté trois mille cinq cents per-- 
sonnes sur les dix mille qui 
s'étaient réfugiées dans les Jar- 
dins de l'ambassade péruvienne 
à La Havane. Mais la majorité 
des réfugiés qui arrivent par mer 
ne faisaient pas partie de ce 
dernier groupe. Ce sont, pour la 
plupart, des parents ou des amis 
de la communauté cubaine Ins- 
tallée en Floride. 

. Les autorités américaines, dé- 
bordées. s'inquiètent des condi- 
tions précaires dons lesquelles 
s’opère oe «pont maritime ». Elles 
ont décidé cnmposer une amende 
de 1 000 dollars par passager 
clandestin aux propriétaires de 
bateaux. Mais nombre de petits 
bâtiments débarquent leurs passa- 
gers dans des criques discrètes. 

A Miami, la situation 6e tend. 
La communauté cubaine apporte 
une aide enthousiaste aux réfu- 
giés : un propriétaire d’hôtel hé- 


berge gratuitement une centaine 
de personnes, des médecins se re- 
laient jour et mût dans les centres 
de rassemblement. Mais les loge- 
ments et les emplois sont rares 
dans la régirai, et la communauté 
noire, en particulier, volt «Tua 
mauvais œfl l’arrivée de cette po- 
pulation qui paraît devoir béné- 
ficier d*nne aide économique. 


A Washington, une réunion 
orageuse a eu lien le' 26 avril 
entre des représentants du dépar- 
tement d’Etat et des délégués des 
organisations américano-cubaines,, 
qui accusent les Etats-Unis de 
«tourner Ze dos aux victimes de 
V oppression communiste ». Les 1 
autorités américaines craignent 
maintenant que des agents dn 
gouvernement cubain ne se glis- 
sent dans la foulé des réfugiés. 
Elles -redoutent aussi un renou- 
veau d’activité des organisations 
an Si castrfstes, surtout dans la 
région de New -York. C’est oe 
qu'en termes très diplomatiques, 
un représentant du département 


d'Etat a indiqué, en insistant sur 
s la nécessité de convaincre ta 
communauté cubaine de se rallier 
aux intérêts généraux du payse. 

N. R 


Brésil 


La France accorde des crédits 


de 2,5 milliards de francs pour la réalisation 
de grands travaux 


• M. Tayef Abdoul Karim, card d’Estalng. H lui a remis un 
ministre irakien du pétrole, a été message de M. Saddam Htsseln, 
reçu mardi 29 avril par M. Gis- président de la République d'Irak. 


Brasilia (AF J* J. — La France 
a signé mardi 29 avril, à Brasilia, 
un protocole financier accordant 
2 milliards et demi de francs de 
crédits au Brésil, soft le plus Im- 
portant protocole financier jamais 
passé par la France avec un pays 
étranger, a annonce M. Olivier 
Stira, secrétaire d'Etat : fiançais 
aux affairés étrangères. 


plusieurs ministres brésiliens 
avaient évoqué cette question lors 
de sa visite, a Noos . étudierons 
cette possQxütté, a-t-0 dit, et les 
conditions dans' lesquelles .. la 
France — avec d'autres pays 
étant donnée ta taille .du projet ' 
— pourrait y participer. » 


M. Stira a indiqué que; la: 
France ne faisait pas dépendre 
l'achat de trente-clnq avions bré- 
~slllens. d*XIngu S la commande 
par le Brésil de Mirage et d’Air- 
bus. 


s Ces crédits du trésor français, 
dit lors d’une conférence de 
presse, seront consacrés à la cons- 
truction de ta centrale hydro- 
électrique de Porto Prtmaoera, à 
r électrification de la ligne de che- 
min de fer Santas-Uberaba, à la 
construction de la desserte ferro- 
viaire de Belo-Barizonte et & ta 
mise en chantier de deux navires 
phosphatiers. » 

Ces prêts ont été octroyés au 
taux de 7.5 % avec un délai de 
grâce de dix ans. 

Les projets financés par ce pro- 
tocole avaient été étudiés par 
MM. Emesto Geisel et Giscard 
d’Estatng lors de la visite de ce 
dernier au Brésil, en octobre 1978. 
« Cela prouve, a dît M. Stlm. que 
les projets ont été bien suivis et 
cela augure bien de la visite en 
France du président Joao Figuei- 
redo au début de 1981 ». 


La -signature de oe protocole, 
a fait valoir M_ Stlm, permettra 
aux entreprises françaises et bré- 
siliennes de passer a la réalisa- 
tion des projeta. Interrogé sur une 
éventuelle participation française 
A l'exploitation des gigantesques 
réserves de fer de Carajas (Ama- 
zonie), M. Stlm a répondu que 


• La Confédération mondiale 
du travail a déposé Te 28 avril 
une plainte contre le gouverne- 
ment du Brésil aupr ès du direc- 
teur général du BIT, M. Francis 
Blanchard, pour « violation ca- 
ractérisée de la liberté syndicale s. 
après les arrestations des diri- 
geants syndicaux de Sao-Paukî. 
• M. JEAN VINCENT EGLIN, 
un Français détenu par la po- 
lice politique de Sao-Fauk), i 
sera expulsé du Brésil pour 
« distribution de. tracts », a 
déclaré mardi- 29 avril le chef 
de la section des étrangers de 
- la police politique CDOPS). 
M. Eglin, vingt-sept ans, avait 
été mis à 1a disposition du 
DOPS vendredi dernier après 
avoir été renversé et blessé 
par une voiture de la. police 
militaire. H était en possession 
de tracts et de documents re- 
latifs à la grève des métallur- 
gistes de Sao-Paulo. M. Eglin 
a été atteint de fractures du 
crâne, du bassin et de la cla- 
vicule. — (AF F J 


El Salvador 


La junte décrète une réforme agraire radicale 


VWs hebdomadaires au départ dé: 
WW . tousenBoeftTg727iaj 


• Un .Centre d’études sur. les 
droits de l'homme en Egypte vient 
d'être inauguré à Paris (8, rue 
Castex). Il s’est fixé pour tâche 


de faire * respecter et sauvegarder 
les droits de l'homme et les liber- 
tés fondamentales en Egypte et 
de faire cesser les atteintes aux- 
quelles pourraient être soumis les 
citoyens, sans distinction de sexe, 
de couleur, de religion, (T idéolo- 
gie, d’appartenance politique ou 
de situation sociale ». 

- Ce centre, créé en janvier der- 
nier, est géré par up conseil d'ad- 
ministration de neuf personnes, 
toutes de nationalité française, 
dont . deux d’origine égyptienne : 
le président du centre est le doc- 
teur Mttsta f a Safwan, psychana- 
lyste, enseignant à l’Ecole freu- 
dienne de Paris, et le secrétaire, 
M. Pierre Wlssa Wassef, maître- 
assistant à l’université Paris- VL 


Autres Baisons hebdomadaires au départ 
de Pais: 



de Paris-Chartes de GauJfe ■ PDurvos^oiMenEspagne;nousavons 
tf juiIteL4vDbàpartirdu2juBlet sÛrementtevayaseqi/ÏVDUSfauL 


S an -Salvador (AFF^ U FJ J. — 
La junte a annoncé. lundi 28 avril, 
une Importante radicalisation de 
la ; réforme agraire mettant un 
terme au système du fermage. 
Cent cinquante mille familles, 
soit un million de personnes ou 
encore 20 % de la population 
totale du pays, bénéficieront de 
cette mesure, qui a surpris les 
intéressés et provoqué une stu- 
peur générale. En effet, même au 
Nicaragua, les révolutionnaires 
gandin te tes ne sont pas allés aussi 
loin dans la réforme agraire (Ze 
Monde du 30 avril).' 

Ainsi toutes les propriétés: 
louées A des paysans seront expro- 
priées et redistribuées : <c La terre 
au ■ Salvador sera à ceux qui la 
travaillent »,-& déclaré le colonel 
Majano, l'un des deux militaires 
de la junte de cinq membres. 

. Cette mesure pourrait gêner les 
mouvements de masse de la gau- 
che ' révolutionnaire et démocra- 


tique pour qui la junte n’est 
qu’une s tyrannie militaire 


LE MONDE 


qu’une s tyrannie militaire 
fasciste » et dont Ûs dénoncent 
sam cesse la brutale répression. 
Selon eux,-elle n'a nullement l’in- 
tention de mener & terme ne 
serait-ce que la première étape 
.de* la réforme agraire 
en mais dernier. 

L'un des grands drames du 


AIR FRANCE ÆW 


r:«t chjqu* jour à 11 tfilpoiltlvn di 
tel ketajri dtj rutiflquc» S'innone»» 
immo&Jlifirn 


petit Salvador, surpeuplé avec ses 
cinq millions d'habitants, est une 
immense injustice sociale : une 
centaine de * grandes familles» 
possèdent la quasi-totalité des 
terres cultivables, tandis que 97 % 
de la population, vit dans la mi- 
sère. Le coup d'Etat du 15 octobre 


^HngfcU*rc)n|*4enect»ta. 


Vwji j trouver»! peutOti» 

LES BUREAUX 


que icu» ricti»rctiei 


par des mil it a ires modérés visait 
a mettre un terme & cet état de 
choses. Mais l'extrême droite, qui 
refuse de renoncer à ses privi- 
lèges, a recours à la violence, 
alors que l’extrême gauche pour- 
suit sa guerre révolutionnaire. . „ 

La junte, qui compte trois 
civils (dont deux membres de la 
démocratie chrétienne) a un allié 
de poids : les Etats-Unis. Le 
président Carter vient.de lui réaf- 
firmer son soutien . et s déjà 
accordé une aide économique de 
50 millions de dollars et une 
aide militaire de 6 millions de 
dollars. On annonce, d'autre part, , 
la démission, mwnHi , du ministre 
des finances M. Roberte Albergue, 
qfü est ainsi la quatrième per-- 
sonne à qultter-le gouvernement 
depuis le mois de mais. 

. Les guérilleros se sont emparés 
de quatre stations . de radio, d’où 
ils ont diffusé des messages appe- 
lant à al manifestation ou l ar mai 
alors que soixante d'entre eux 
attaquaient an bazooka les caser- 
nes de la garde nationale -et de 
S&nta-Ana, à 60 kilomètres à 
l'ouest delà capitalt - 

Les autorités judi ci aires -ont 

Pour leur part annoncé la décou- 
verte de deux corps décapités à 
Tecoluca. à 100 kilomètres & l'est 
de San -Salvador. La tête d'une 
femme avait été attachée par ses 
cheveux aux branches d’un arbre 
alors que celle d'un homme avait 
été Introduite dans une conduite 
dégoût. Là sauvagerie de ee geste 
fait penser aux Juges quH 
s agit de l'œuvre des commandos 
d’exirèmë droite. 
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Canada 

!■* r ®^ renî ^ um sur la souveraineté -association du Québec 

Les deos camps s'affrontent 
de plas en plas vivement 
à l'approche de l’échéance da 20 mai 

De notre correspondant 


MotttréaL — «Plu* fy peme, 

plus c’est non. b Ce slogan. dlT- 
fnsépar la presse écrite et à la 
télévision, s'adresse aux quelque 
30 % de Québécois qui ne savent 
pas encore comment ils voteront 
Je 20 mai. tors du référendum 

sur la souveraineté-association du 

Québec. Pour convaincre ces indé- 
cis, le Regroupement des Québé- 
cois pour le « non » Insiste 
surtout sur les avantages économi- 
ques de l appartenance au Canada 
et sur les dangers d’une «sépa- 
ration ». Chez les partisans du 
K .” I ' €S mes sa?es publicitaires 
çnercnent à minimiser l'impor- 
tance des changements que le 
gouvernement québécois souhai- 
terait apporter en cas de victoire. 

H n’est même pas Tait mention de 

^souveraineté -association, nj a 

fortiori de l’Indépendance. On 
parle plutôt de négociation géné- 
rale avec le gouvernement fédéral 
pour établir des relations d’« égal 
a égal ». et on présente cela comme 
une nouvelle étape d'un proces- 
sus historique amorcé au début 
des années 60 par les premiers 
ministres québécois Jean Lesage 
et Daniel Johnson. 

lia prudence observée dans les 
slogans tranche avec le ton ics 
discours. L'agressivité est montée 
de quelques crans dans les jours 
qui ont suivi l’ouverture de la 
campagne référendaire, le 15 avril. 
Le cher du Regroupement pour le 
« non », M. Claude Ryan, qui 
dirige le parti libéral du Québec 
et l’opposition officielle à r As- 
semblée nationale, dénonçait déjé 
depuis quelques semaines la 
« fourberie » du goovememer* 
québécois et l'accusait de cacher 
son objectif « séparatiste » sous le 
concept rassurant de souverai- 
neté-association Mais las atta- 
ques les plus rudes sont venues 
de la Chambre des communes, & 
Ottawa, où les députés libéraux 
du Québec ont profité du débat 
sur le budget pour s’adresser aux 
Québécois et les inviter à voter 
« non » an référendum. 

Les Interventions des trois mi- 
nistres québécois du gouverne- 
ment fédéral ont été remarquées. 
Le ministre de l’énergie. M. Marc 
Lalande, a brassé un sombre 
tableau de l’avenir énergétique 
d'un Québec indépendant, tandis 
que le ministre des affaires socia- 
les, Mme Monique Bégin, décla- 
rait. chiffres à l'appid. que le 
gouvernement québécois serait 
obligé de réduire ses programmes 
d’aide sociale, en particulier pour 
les compléments de retraite et des 
allocations familiales, subvention- 
nées en partie par Ottawa. Avec 
beaucoup moins de subtilité, le 
ministre de 1a consommation, 
M. André Ouellet. s’en est pris 
aux « séparatistes convaincus gui 


se sont infütrés dons tous les 
milieux . à tous les niveaux, dans 
le monde de renseignement 
d’abord, dans le monde de Tm- 
formation ensuite, dans le monde 
artistique bien entendu, dans le 
monde syndical, dans te monde 
agricole, dans la fonction publioue 
provinciale et fédérale t~) et 
même dans des associations cha- 
ritables ». 

Dune certaine manière, ces 
propos ont réjoui les indépendan- 
tistes québécois, qui ont éié heu- 
reux de se voir reconnaître une 
telle force, et comptent sur les 
excès de tangage de leurs adver- 
saires pour qu’ils se discréditent 
eux-memes auprès de la popula- 
tion québécoise Consciente du 
danger, la presse anglophone a 
très sévèrement critiqué 
M. Ouellet. surtout lorsqu’il a 
déclaré que dans tout autre pays 
aies séparatistes IJ se seraient 
fait emprisonner et même dans 
plusieurs pays ils se seraient lait 
fusiller ». 

Au Québec même, la campagne 
a perdu de sa sérénité à la suite 
des attaques lancées le 20 avril 
par le regroupement fédéraliste 
contre le gouvernement québécois. 
littéralement noyé sous les accu- 
sations de fascisme, de nazisme et 
de communisme Des accusations 
fantaisistes et contradictoires ont 
été lancées par une série d’ora- 
teurs lors d’une Importante as- 
semblée qui réunissait a Montréal 
environ nuit cente personnes, es- 
sentiellement des Québécois d'ori- 
gine étrangère. Le gouvernement 
québécois est en général impopu- 
laire chez les Immigrants non 
francophones, qui acceptent dif- 
ficilement les mesures de franci- 
sation du système scolaire, de 
r affichage, de la plupart des acti- 
vités professionnelles, et qui 
craignent de voir un Etat fran- 
çais du Québec leur enlever des 
libertés que leur garantit le 
Canada. 

Cette crainte, qui trouve des 
justifications dans les drames 
personnels que certains immi- 
grants ont connus dans leur pays 
d’origine (Juifs, exilés des pays 
socialistes, réfugiés politiques du 
tiers-monde), a été alimentée par 
les organisations fédéralistes. 

Depuis des mois, d'immenses 
panneaux publicitaires payes par 
la Fédération pro -Canada (orga- 
nisme créé et grassement financé 
par les grandes entreprises pri- 
vées et publiques) arborent un 
message sibyllin que les Québécois 
sont appelés & méditer : « Le 
Canada , fy suis, j’y reste pour ma 
liberté . » Plusieurs attentats & la 
bombe — ce sont les seuls inci- 
dents de oe genre pour l’Instant 
— ont endommagé quelques-uns 
de ces panneaux. 


Les deux « oui » 


Les partisans du «oui» ont un 
très net avantage psychologique 
sur leurs adversaires, qui ont do 
mal & expliquer leur position et, 
du coup, tentent de Taire croire 
que voter « non », c’est dire.- « oui » 
à une rénovation du fédéralisme 
canadien Tout en étant opposés 
à l’Indépendance du Québec, et 
même & U souveraineté- associa- 
tion, de nombreux Québécois sont 
tentés de voter « oui a parce 
que la promesse d’un deuxième 
référendum leur permettra de 
s’opposer, le cas échéant, aux 
transformations qui leur seront 
alors proposées. C’est là que se 
trouve toute la subtilité de la dé- 
marche du gouvernement québé- 
cois. qui en Jouant sur la fierté 
de l'appartenance à la commu- 
nauté francophone, espère que la 
majorité se prononcera pour ce 

2 ui n’est après tout qu’un * men- 
ât de négociera la souveraineté- 
association avec Ottawa. 

Tous les discours du premier 
ministre, M. Lévesque, font appel 
à cette s solidarité * qui a permis 
aux Québécois de survivre dans 
un environnement hostile pen- 
dant deux siècles et qui pourrait. 
pense-t-iL déboucher sur la créa- 


Chilf 

l£S AUTORITÉS S'INQUIÈTENT 
' D'UNE RECRUDESCENCE 
DES ATTENTATS 

Santiago -du -Chili (AS SJ. — 
Santiago a été ratissé, mardi 

29 avril, par la police et les ser- 
vices de renseignements qui re- 
cherchent les auteurs de l'atten- 

. tat perpétré, lundi, contre un mo- 
nument et au cours duquel un 
policier a été tué (le Monde du 

30 avril) 

Cette vaste opéraUon donné 
lieu à des perquisitions eî a des 
dizaines d'arrestations Lors drs 
recherches, un membre du mou- 
vement de la gauche révolution- 
naire (MXR) a été tué par la 
police Au cours du retissage. ] g 
policiers ont désamorce une oombe 
dans une rue du centre de U 
captt&ie. 

-Le chef de l'Eg’ise catholique, 
le cardinal Raul Silva Hennquez. 
a condamné de toutes ses force 
« ces résurgences d’une mojence 
qui. d'oû qu’elle vienne, ne pourra 
engendrer que la violence ». 


tion d'un Etat indépendant. Le 
premier ministre canadien. 
M. Pierre EHiort Trudeau a senti 
le danger puisqu’il s'est inquiété de 
la tournure que prenait la cam- 
pagne du « non ». Il faut démon- 
trer aux Québécois, a-t-il déclaré, 
qu'ils ont des « raisons nobles 
de voter non o. Sa contribution 
à la campagne référendaire s’est 
limitée pour l'instant à on im- 
portant discours à la chambre 
des Communes, dans lequel ‘J a 
clairement indiqué qu’il ne négo- 
cierait en aucun cas la souve- 
raineté-association avec le gou- 
vernement québécois. M Trudeau 
semble avoir pris la décision de 
rester discret, mais il devrait 
prononcer deux ou trois discours 
à Montréal a partir du 2 mai 
Les Quéoècois ont conscience 
qu’ils vivent un moment très Im- 
portant de leur histoire, et il n esi 
pas un secteur d’activité qui n’an 
créé ses comités du « oui » et du 
« non », ocmiormèmeni à la lot 
qui oblige les électeurs à se re- 
grouper pour défendre leurs 
options C'est ainsi qu'il existe 
des comités des économistes, des 
ingénieurs, des étudiants. Un 
comité pour le « oui » a même 
été constitué par des détenus 
dans une prison fédérale, tandis 
que la création d’un comité 
des chrétiens pour le « oui » 
suscite des réactions hostiles de 
la part de ceux qui ne souhaitent 
pas voir les convictions religieu- 
ses Intervenir dans une décision 
politique Quatre-vingts employés 
du journal montréalais de langue 
anglaise The Gazette ont égale- 
ment créé un comité pou; le 
« oui » sur leur lieu de travail, ce 
qui a provoque une véritable 
commotion chez les dirigeants de 
cette vénérable institution anglo- 
phone. farouchement oppusée a 
la souverainete-association. 

Si les partisans du * oui » 
comme Je déplorait M. OueJlei 
ont réussi à s'infiltrer partout. U 
n'en demeure pas moins que leurs 
adversaires sont très puissants eî 
qu’ils étalent nettement majori- 
taires jusqu'à tout récemment 
Depuis décembre, plusieurs s»n 
caaes ont indiqué une lente pro 
pression lu rouit, qui est main- 
tenant exactement â égalité a vê- 
le « non « Un sondage publie b 

avril donnait 41 "«■ sus deux 
options, ei 13 ^ d 'indécis, mat- 
soulignait e gaiement quenviror 
3n t ii des personnes Interrogée- 
auraient change d’avis d’ici au 
3) mai 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


AFRIQUE 


Le sommet économique de i*0.U.A. à Lagos adopte 
un < plan » très impréds de développement 

De notre envoyé spécial 

Lagos. — Les chefs d'Etat et de gouvernement réunis à Lagos 
pour confronter leurs vues sur le développement économique de 
l'Afrique ont achevé leurs travaux, mardi soir SS avril, sans être 
apparemment parvenus a se mettre d'accord sur antre chose 
que des principes aussi généreux que généraux. 


Un - p/an fraction - pour le déve> 
loppemenl de l’Atrlque. appelé à 
déboucher — par étapes régionales 
er sous-régionales ainsi que secto- 
rielles. — sur la mise en place 
ultérieure d'un marché commun de- 
vant englober un four tous les pays 
du oontment. a été adopté et la 
coordination de sa mise en œuvre 
a été confiée au secrétaire général 
de l'O-UA, qui reçoit même, pour 
ce laite, un assez large mandat 
Tou te ta Le pour le moment, ce - plan • 
ne contient guère que des tôles de 
chapitre (développement des cultures 
vivrières, harmonisation du dévelop- 
pement industriel, amélioration de 
l’interconnexion des réseaux de 
transition téléphonique et des rao- 
cordaments des réseaux routiers et 
ferroviaires, etc.). D'autre part. la 
résolution finale adoptée mardi soir 
ne mentionne môme pas le prolet, 
qui avait été évoqué ces Jours-ci, 
de création d'une commission afri- 
caine de l’énergie et a fortiori d'un 
fonda africain de l'énergie. 

Bref, après avoir entendu plu- 
sieurs dizaines d’orateurs émettre 
des diagnostics concordants sur la 
gravité de la situation économique 
de TA/nque. la conférence s'est 
séparée sans vraiment répondre à 
l’appel pathétique que lui avait lancé, 
dès l'ouverture de ses travaux, son 
secrétaire général en exercice, 
M. Edem Kodjo. 

Mardi msdn.- le président 
Sekou Tourè avait théâtralement de- 
mandé une minute de silence à la 
mémoire du président Totbert. assas- 
sin é A Monrovia, et l’assemblée. 


Oubliant sans doute le sort tragique 
de son ancien secrétaire général. 
Diatlo TelU, - liquidé * par le même 
Sekou Tourè. à Conak/y, fl y a trois 
ans. s'était aussitôt levée comme 
un seul homme. 

Dans la soirée, par contre, une 
note moins consternante devait mar- 
quer, pendant quelques instants. les 
travaux: le président Kenneth 
Kaunda de Zambie faisait applaudir 
par tous les participants, qui affi- 
chaient des sourires rayonnants, les 
deux Slanos de la délégation zam- 
bienne. présentés comme • eux 
aussi, de vrais Africains». 

PIERRE BIARNÈS. 


la guerre ante au Tchad 

LE PRÉSIDENT 
GOUKOUNI OUEDDEl 
ACCEPTE LA PRÉSENCE 
D'UNE FORCE 1NTERAFR1CAINE 

Lagos (A.P.P.). — Le président do 
gouvernement dTulon nationale de 
transition de Tchad. M. Gonkonnl 
Oneddei, a accepté renvoi, le pins 
rapidement possible, d’une force 
interafrlcalne à N 'Dj amena. On 
comité de trots pays, composé du 
Nigeria, dn Togo et de la Guinée, 
a été chargé, précise-t-on & Lagos, 
de la mise en application des 
accords de Logos et dn cessez-le-fen. 

Le Nigeria et le Sénégal auraient 
fait savoir qu’ils étalent prêts i 
apporter un soutien logistique et 
financier à 1a force Interafrlcalne. 


République Sud-Africaine 

La police intervient avec violence 
contre les lycéens métis 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Des mil- 
liers de parents métis sud- 
africains ont protesté ce 
mercredi 20 avril avec véhé- 
mence contre la violence 
policière dont ils ont été 
témoins et parfois victimes 
mardi dans leur cité de New- 
lands. dans la proche ban- 
lieue de Johannesburg. 

Escaladant tes grilles et suivis 
de olusieurs chiens, les policiers 
anti-émeute ont littéralement pris 
d’assaut le lycée métis de West- 
bnry où tes élèves de plusieurs 
établissements s'étalent réunis 
pour une nouvelle Journée de 
grève organisée en signe de pro- 
testation contre la discrimination 
et la ségrégation raciale dons 
l’enseignement Courant après 
tes jeunes, tes poursuivant jusque 
dans te3 maisons où certains 
s’étaient réfugiés, n’hésitant pas 
à charger les badauds ou les pa- 
rents souvent accompagnés de 
bébés et enfants en bas âge. les 
policiers, selon des dizaines de 
témoins, n'ont pas hésité à frap- 
per. („) 

Les récits de voisins de réta- 
blissement scolaire; dont la porte 
fut fOTcée et les enfants emmenés 
de force dans des camions, s’ac- 
cumulent De nombreuses person- 
nes affirment avoir vu des jeunes 
monter dans les camions avec 
des blessures multiples. 

Le chiffre exact des lycéens 
arrêtés n’était pas encore connu 
avec exactitude mercredi matin, 
mais variait entre 800 et 900. La 
quasi -totalité ont entre douze et 
dix -sept ans. 430 d’entre eux 
avalent déjà comparu devant le 
magistrat à 23 heures mardi soir. 


sous l'Inculpation de rassemble- 
ment illégal Leur procès a été 
remis an 13 mal et ils sont pour 
le moment en liberté provisoire. 

Le responsable de la police, le 
brigadier J. SwanepoeX affirmait 
ignorer tout acte de violence dans 
l'opération de mardi matin ; 
a Les élèves étaient rassemblés 
inégalement, aussi nous les avons 
arrêtés pour contravention à la 
Un. C’est aussi simple que cela*. 
a-t-il déclaré. 

Le premier ministre lui-même, 
M. Pieter Botha, parlant devant 
l’Assemblée avant le vote final de 
son budget, a mis en garde « ceux 
qui poussent les lycéens » contre 
les conséquences possibles— « Ce 
gouvernement s’opposera avec 
les moyens qu'il a à sa disposi- 
tion contre les actions extra-par- 
lementaires et les tentatives pour 
harceler le gouvernement sous 
Turn forme des lycéens- Je veux 
avertir ce gens qu'üs vont en p&ttr 
et sü y a des conséquences, üs 
ne devront pas venir se plaindre 
plus tard. Tl y a des tentatives de 
la part des marxistes pour créer 
une révolution dans le pays et 
moi-même ou l'opposition ne pou- 
vons rien taire pour apaiser leur 
faim. Us veulent renverser le sys- 
tème et la civilisation en Afrique 
du Sud, rien d’autre. > 

Cette menace correspond aux 
nombreuses arrestations non seu- 
lement de lycéens, mais aussi 
d’étudiants, de professeurs, d’op- 
posants & la politique d'apartheid 
gouvernementale, auxquelles la 
police a procédé ces derniers 
jours. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Libéria 


La révolte des gueux 


(Suite de la première pageJ 

Leur travail de sape a porté, 
mais, comme ils ont été soit Inter- 
nés soit paralysés à partir de mars 
1980. ce sont dlx-sept sous-offi- 
ciers quL à la surprise generale 
et sans rencontrer de résistance, 
ont porté te coup de grâce & l'an- 
cien régime et orné ce conseil 
populaire de rédemption (CJ’JLt 
qui règne aujourd'hui et adopté 
la devise du > au nom du 

peuple, la lutte continue ». 

Premier étage, donc. 1e CJPJt. 
dont l’un des membres au moins. 
M. Thomas Quiwonkpa. sergent- 
chef de son état, a été promu 
général de brigade et comman- 
dant général des forces armées, 
et dont le président est le chef de 
l’Etat, le sergent-cher Samuel 
Doe. vingt-huit ans. treillis et 
casquette à visière, personnalité 
apparemment sans préjugés et 
peu familière des arcanes de la 
pob tique, de la diplomatie et. 
bien entendu, de la gestion pu- 
blique. 

A ce niveau, on a paru sou- 
cieux, au début, i la fois de réta- 
blir l’ordre — mettre fin au pil- 
lage qui a duré plusieurs jours 
— et d'exorciser les pouvoirs de 
« la clique • qui dirigeait le paya 
En y ajoutant la peur, — de 
l’inconnu ou d'éventuels complots 
qu’auraient pu manigancer les 
alliés de feu William Tolbert —, 
on comprend peut-être mieux 
l'étalage de cruauté dont Monro- 
via a été le théâtre : exposition 
de corps â moitié décomposés et 
leur enterrement public dans une 
fosse commune, exécutions som- 
maires de dignitaires de l’ancien 
régime en présence d’une Toule 
qui applaudissait et, sans doute, 
ainsi se rassurait. Le nouveau 
pouvoir exhibait sa force. Tolbert 
et son entourage n'existaient plus. 
Pour les sous-offlclers, cette 
preuve comptait bien davantage, 
au départ, que tes réactions 
qu’elle pourrait susciter à inté- 
rieur ou à l’extérieur des frontiè- 
res. 

Deuxième étage du pouvoir, un 
gouvernement de dix-sept minis- 
tres composé de dirigeants du 
PPJ>., libérés le 12 avril, de ceux 
du Moja, de cinq officiers et de 
trois anciens ministres « techni- 
ciens » sous Tolbert. Ce cabinet 
rassemble donc l’opposition sous 
l’ancien résime et des représen- 
tants d’unê hiérarchie militaire 
plus classique, sensibles 1 l’opi- 
nion Internationale et désireux de 
consolider les assises du nouveau 
régime — rétablir l’ordre, reian- 
cer l'économie, doter le pays de 
nouvelles institutions. - lis pa- 
raissent s'inquiéter, bien qu'lis 
s’en défendent publiquement, de 
voir la « révolution » qu’lis appe- 
laient de tous leurs vœux portée, 
sinon court -cLrcuitée. par des 
sous-offteiers. 

Cette alliance bien disparate 
paraît avant tout soudée sur un 
rejet du passé Dans une société 
marquée par un esprit de « ré- 
demption n. de t rachat » et de 
t purification s. nous dira an 
diplomate. * a n’y a pas de retour 
possible des anciens », tout en 
ajoutant. » mats à partir du mo- 
ment où on a prouvé qu'on peut 
taire un coup d’Etat au Libé- 
ria - a On imagine volontiers la 
conclusion. 

Dans de nombreux pays afri- 


cains. victimes de sotts-admlnls- 
tr&tion et de ces fléaux que sont 
te tribalisme, la balkanisation ter- 
ritoriale et la dépendance écono- 
mique. la « révolution » a souvent 
dérapé au bout de quelques mois. 
Pour être te plus ancien Etat 
indépendant d’Afrique notre, le 
Libéria n’est pas forcément k 
l'abri de oegenre de processus, et 
rien ne dit que l’unanimité contre 
la « vieille garde» — Tolbert et 
ses amis — n’y cache pas un pro- 
fond malentendu. En tout cas. la 
coalition actuelle y parait trop 
de circonstance pour pouvoir être 
durable. 

A une con férenoe de presse 
donnée par 1e ministre de la jus- 
tice, M. Chea Cheapoo. avocat 
du PI* P, un journaliste libérien 
se plaint d'avoir été rançonné par 
un soldat dans une rue de Mon- 
rovia- « Si c’est urai. lui répond 
le ministre, amenez- moi ce soldat 
que fai une preuve; quand on 
combat pour la liberté, on ne 
doit avoir peur de rien. * De son 
côté, la radio nationale a diffusé 
les appels à la clémenoe d’Amnesty 
International du conseil des 
ministres de l'Organisation de 
l’unité africaine ou de la Ligue 
Internationale des droite de 
l’homme. 

Un air provincial 

A Monrovia, depuis le coup 
d'Etat ei l’imposition d’un couvre- 
feu nocturne, tes « deuxième 
classe » de l'armée libérienne 
tiennent te haut du pavé, avec 
une discrétion toutefois croissante. 
Les marins étrangers en bordée 
se sont évanouis. L’hôtel Ducor. 
qui domine la ville, est à moitié 
vide Ce port de passage, avec sa 
aone franche et ses pavillons de 
complaisance, s’éteint avant la 
nuit, à 18 heures, quand sonne 
l'heure du couvre-feu. La ville a 
repris son air provincial même 
quand les centaines de danseuses 
venues de Va Afrique profonde * 
s'exhibent & longueur de matinée 
sur les pelouses du palais prési- 
dentiel Ce retour à la brousse 
est d’autant plus sensible que tes 
dix-eept membres du CPA ap- 
partiendraient à l’ethnie minori- 
taire des Krans, originaires du 
Nord-Est. Jamais la capitale, ce 
point de contact entre }e mande 
extérieur — l’Amérique avant tout 
— et la forêt tropicale africaine, 
n'a été si partagée, si divisée. & 
l’Image du fossé qui semble sépa- 
rer. dans leurs ambitions respec- 
tives. les ministres de Jetas maî- 
tres sous-offlclers. 

One question s'impose donc : 
un contre - coup d’Etat est - Ü 
concevable, non pour resta orer 
l'ordre ancien mais pour dépar- 
tager des apprentis bâtisseurs des 
revanchards, le a raisonnable» de 
ce qui ne l’es* paa. le lettré de 
l'illettré; te’ possible du probable? 
La réponse est simple - on peut 
se demander sf les membres de 
cette armée peu disciplinée — qui 
avalent participé aux pillages 
d’avril 1379 et dont Tolbert se 
méfiait assez pout appeler à ta 
rescou&te les soldats du président 
Sekou Touré — répondraient en- 
core a des ordres de leurs officiers 
quand les « sous-off » ont prouvé 
qu’ils pouvaient se conduire 
comme ils l'entendaient. 

Les ambiguïtés de la « deuxième 
libération» du Libéria sont loin.! 


d’être levées. MM. Ttpoteh. prési- 
dent du Moja, et Cheapoo. avocat 
du PPP, ministres respective- 
ment du plan et de la justice, 
l'ont clairement souligné, au cours 
de conférences de presse succes- 
sives. par leurs hésitations dans 
la défense du nouveau régime. 
S’il est exact que te tribunal mi)! 
taire, formé par cinq officiers, ne 
se serait prononcé que sur la 
condamnation â mort de quatre 
sur les treize suppliciés du 22 avril 
— et qu'il aurait menacé, depuis, 
de «rendre son tablier» — ces 
ambiguïtés sont loin d'être 
aplanies. 

Le sergent-chef Samuel Doe 
n'aura-t-il été que le fossoyeur 
de Tolbert ou plus durablement, 
deviendra-t-il 1e symbole de cette 
révolte des gueux africains qui 
couvait demi u, au moins un an au 
Libéria ? Deux semaines après le 
coup d’Etat, la question se pose 
déjà Mais ta « révolution a libé- 
rienne — sans autre volonté que 
de débarrasser le pays d’une 
clique dont la mainmise était 
devenue insupportable — n’a tou- 
jours pas livré ses secrets. 

JEAN-CLAUDE POMONTÏ. 


Il NOUVEAU PRÉSIDENT 
ANNONCE OU’IL N'Y AURA PLUS 
D'EXÉCUTIONS 

Le nouveau président du Li- 
béria. le sergent-chef Samuel Doe, 
a annoncé mardi 30 avril qu’U n'y 
aurait plus d'exécutions de diri- 
geants de l’ancien r églme. Dans 
on communiqué transmis aux 
ministres, aux diplomates et aux 
Journalistes. M. Doe a reconnu 
avoir reçu de nombreux appels 
loi demandant d’épargner les vies 
de quelque quatre-vingts officiels 
du régime de l’ancien président 
Tolbert qui doivent être Jugés 
pour « trahison, corruption et vio- 
lation des droits de V homme ». 

c Puisque notre peuple demande 
à son gouvernement de cesser les 
exécutions liées à la révolution du 
12 avril, nous n'avons pas d’autre 
choix que de dire à notre peuple 
et au monde entier que, pour ce 
gouvernement, ü n’y aura plus 
d’exécutions ». a déclaré le chef 
de l’Etat 

Cette décision intervient une 
semaine après l’exécution publique 
de treire anciens dirigeants du 
régime de l'ex-président Tolbert 
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CORRESPOND A NCE 

A propos da budget 
sud-africain 

M. R. B. Goris. attaché à Vam- 
baasade d’Afrique du Sud. nous 
écrit : 

Dans son article sur le budget 
de l'Afrique du Sud fie Monde du 
28 mars), votre correspondante & 
Johannesburg souligne tout par- 
ticulièrement l'accroissement des 
dépenses militaires et l’intitule : 
c Les crédits militaires ont plus 
que doublé en cinq ans ». Afin de 
replacer la « militarisation » sud- 
africaine dans son contexte, je 
me permets d'ajouter les infor- 
mations ci-après 

— Le budget français de la 
défense est passé de 9.970 millions 
de dollars en 1974 â 18776 en 1979 
— U a presque doublé en cinq 
ans. L’Afrique du Sud ne fait 
donc paa exception: 

— La dernière augmentation 
des crédits militaires <14 %) équi- 
vaut au taux d’inflation ; ces der- 
niers sont donc restés constants, 
en termes réels; 

— Par rapport A l'ensemble du 
budget, les crédits militaires ont 
représenté 16.1 % en 1979 et 15.8 % 
en 1980; 

— Les chiffres correspondante 
des autres pays occidentaux 
pour 1979 sont : 21.5% (Etats- 
Unis). 22.3% (Allemagne de 
l'Ouest). 18.8 % (Suisse) et 17,5% 

I France) ; chiffres tous supêrieur 
à ceux de l’Afrique du Sud ; 

— Les dépenses militaires sud- 
africaines per capita en 2979 se 
sont élevées à 76 dollars, 520 dol- 
lars aux Ecats-Onls. 396 dollars en 
Alleinagnr de l’Ouest, 292 dollars 
en Suisse et 349 dollars en France ; 

— Outre l’augmentation des 
crédits m ili t ai r es, le budget sud- 
africain prévoit une augmenta- 
tion de 32 % des subventions à 
l’éducation des Noirs, de 28% à 
la consomation des produits ali- 
mentaires et de 20 % au logement 
de tous les groupes de population 
disposant de faibles revenus 


(Publicité) 


PETIT SECRET POUR FAIRE 
DE GROSSES ECONOMIES EN 
ACHETANT VOIRE MOQUETTE 

□ suffit de s'adresser & on sol- 
deur professionnel II pratique le 
circuit court. Dn exemple : la 
çraade braderie qut se déroule 
chez ARTIREC jusqu'à fin Juin. 
Vous y trouverez 20 moquettes 
de grandes marques dégriffées a 
moins de 20 Y le ml soit 20 % 
moins cher que les prix habituels 
déjà soldée > Pourquoi ces prix 
«urprenaou ? Tout simplement 
parce qu'il s'&git d'une opération 
de déstockage des usines qui doit 
se poursuivre Jusqu’à épuisement 
des stocks. Pose assurée. 

Dernière heure : 

s % de remise sapDlémen taire t 

.UtTfRBC, 4, bd de la Bastille. 
Paris- 12* M* Quai de la Râpée 
TéJ 346-72-7* 
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met • ckJRU» Joct I 17 ittpBiUeo il 
.«i, lecteun dti ratrijvu 4'A*rMî« 
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AFRIQUE EUROPE 


Les Palestiniens 
et les Sahraouis 


L’0.L.P. ENTRE ALGER 
ET RABAT 


Annoncée à Tripoli le 15 avril 
par le Front de la fermeté, la 
reconnaissance de la République 
sahraouie, créée par le Poilsarlo, 
engage-t-elle l'O.L.P.7 Force est 
.de se poser la question après 
les déclarations contradictoires 
tartes à ce snjct par loa porte- 
parole palestiniens. 


Le représentant de l'O.ILP. A 
Alger, A bon HaMan. dans une 
déclaration pnbilëè lundi 
27 avril par a El Hoadjahld », 
n'hésite pu» k démentir son 
collègue A boa Ad] b, envoyé 
prodiguer des apaisements k 
Rabat {« le Uonda » du 25 avril), 
v Ses . propos, assure -t-ll, n'en- 
gagent que IuL a Selon A bon 
w yçgun m l’Q T-P - adhère plei- 
nement & toutes le^ résolutions 
do Front de la rermeté, y com- 
pris celle concernant la recon- 
naissance de la BLiLSJ). a. Le 
représentant palestinien à Alger 
a profité de l’occasion pour 
démentir l 'existence d'une a mé- 
diation palestinienne entre 
Alger et Rabat à propos du 
Sahara ». 


Qui croire? n n'est pas cer- 
tain que la direction de rOJ*P., 
qui seule ponrralt lever l’équi- 
voque, s'empresse de le faire. 
L'organisation de HL 
avait toujours évité Josqa'è pré- 
sent de s’engager de façon - 
explicite sur des questions qui 
divisent les rangs arabes. Elle 
se sondait d’abord de préserver 
l’unanimité sur le combat, à 
seul yeux prioritaire, de la 
a libération de la Palestine s. 
Le durcissement de Rabat, qui 
vient de rompre coup sur coup 
ses relations diplomatiques avec 
Cuba et Tripoli et réétudie ses 
rapports avec Damas, les pres- 
sions de pays comme l'Arabie 
Saoudite sur l'O.LJ’^ peuvent 
pousser cette dernière L une 
prudente réserve concernant une 
décision qui ne fait manifeste- 
ment pas l'unanimité dans ses 
propres rangs. 

D.J. 


Une conférence de presse convo- 
quée par le Mouvement togolais 
pour la démocratie {M.TJD.) a été 
Interrompue mardi 29 avril à 


Faits sur Intervention de la pré- 
fecture de police. MM. Gil christ 


Olympio et Patrik Lawson, diri- 
geants de ce mouvement, ont dû , 
cesser leur exposé après que le ; 
directeur de rétablissement où se ' 
tenait là conférence, accompagné 
de plusieurs fonctionnaires de la 
préfecture, leur eut notifié l'In- 
terdiction préfectorale de pour- 
suivre la réunion. 

Le MLTD.. qui avait organisé 
une exposition et un bal à Paris 
& l’occasion du vingtième anniver- 
saire de l’indépendance du Togo, 
s'était déjà vu signifier par les 
mêmes autorités l'Interdiction de 
ces manifestations. Ces mesures, 
selon le M.TD„ ont été prises à la 
demande du gouvernement togo- 
lais, et de la mission diplomatique 
de ce pays à Paris. 

Au moment où ils . ont été inter- 
rompus, MM. Olympio et Lawson 
traitaient de la a violation » des 
droits de l'homme au Togo, et 
faisaient état de « détentions ar- 
bitraires) ». de » tortures » et de 
« déportations tiers le camp de 
Temedla», ainsi que de meurtres 
c perpétrés par le régime togolais ». 


M. ROGER DUZER 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 


AU KENYA 

Le Journal officiel, de ce mer- 
credi 30 avril, publie la nomi- 
nation de M. Roger Duzer comme 
ambassadeur au Kenya en rem- 
placement de M. Christian Girard. 

[U. Roger Duzer. aé en 1926 
engagé ien 1943 dans les Forces 
françaises combattantes, est entré 
aux an aires étrangères en 1952. H 
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direction û d'Aslo-Oeéanla da l’adml- | 
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le 5 février, à Genève, 
«.mardi 29 avril. Le 
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Turquie, 


Grâce 


Union soviétique 


Violentes manifestations contre 
l'interdiction de célébrer le 1 er mai 


L'ÉLECTION DE M. CARAMANUS 
A LA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE 


La triste fin d'an antisémite notoire 


De notre correspondant 


EST ASSUREE 


De notre correspondant 


Ankara. — Une passante, tuée, . trois blessés, quatre cent 
quatre-vingt-dix-huit jeunes, pour la plupart des .lycéens, gardés 
à vue < tel est le bilan du mouvement de boycottage des cours 
déclenché, mardi 20 avril, par les groupes d'extrême gauche. 


(De notre correspondant J 


Athènes. — Après le second 
tour de scrutin, qui lui a apporté 
cent quatre-vingt-une voix, i 'élec- 
tion de M. Caramanlis à la pre- 


«W d'occupation des locaux et d'affichage dans iMrol»*» %'Y B ES*£ t S± Ti 


et facultés de la capitale, pour protester contre Tinterdiction de assurée le troisième tour, 

la manifestation du l* r mal décidée par les autorités. Plusieurs qU j aura i ieu j e lundi 5 mai. Les 
établissements scolaires à Istanbul et à tenir ont connu pareille députés de son parti reportent 
agitation, saris victimes dans ces deux villes. leur intérêt su- le problème de 


s deux villes. leur intérêt su~ le problème de 

. sa succession à la tête de la 
vocateurs. Le président du parti Nouvelle Démocratie, mats aussi 


A Ankara, les forces de l'ordre, vocateurs. Le président du parti Nouvelle Qêmocra 
renforcées par des unités mili- républicain juge, en effet, que les du gouvernement, 
tairas, ont essuyé le feu et les Incidents éveotuels seraient sus- Le premier vie 


Moscou. --On antisémite 
notoire en prison à Moscou. Ne 
no a s y trompons pas : pas fc 
cause de ses idées, de son idéo- 
logie raciste, nationaliste, anti- 
sémite qai glorifie la race supé- 
rieure des Slaves et accuse le 
n complot Judéo-maçonnique n de 
toutes les turpitudes. Enfin. pas 
directement. Son. cas relève plu- 
tôt do fait divers. M- Val cri 
Emellauov est soupçonné d’avoir 
tué sa femme, dont le cadavre 
a été découvert sur 1 une décharge 
le 7 avril dernier. 


Le premier vice- président du 


cocktails Mo loto v lancés par des ceptibles d’être utilisés comme un gouvernement, M. Fapaconstan- 


Jeunes extrémistes, après plusieurs « prétexte a par certains ' milieux tlnou, remplira vraisemoia oie- 
heures d'échauffourees, avant de souhaitant la restriction des liber- ment les fonctions de premier 


remplira vraisemblable- 


faire évacuer les établissements tés ouvrières. Une trentaine d'élus ministre, le temps que le groupe 


Nouvelle 


occupés. Quatre-vingt-sept mem- appartenant à l’aile gauche de parlementaire de la Nouvelle 
bres du personnel administratif cette formation ont déposé une Démocratie désigne un cher du 
on professoral ont été placés en proposition de loi pour que 1e parti. Ils ont le choix entre 
garde à vue pour négligence. ' l* mal soit rebaptisé c fête MM. Avenu et RallLs. Tout 
. Les dirigeants de la centrale ouvrière ». Actuellement, ce jour 1 semble îndiauer que M Averof 
ouvrière de gauche, la DISE, dont figure comme « fête de printemps » formera le prochain gouverne- 
le siège à Istanbul avait été au calendrier officiel. Et la droite, ment dont la composition et 


le siège 


Istanbul avait été au calendrier officiel. Et la droite. I ment dont 


composition et 


fouillé, lundi 28 avril, par la très allergique à toute manifes- l'orientation seront très dlffé- 


po lice — qui a placé en garde à tatlon ouvrière de nature ■ Inter- rentes de l'actuel. 


vue plusieurs responsables syn- nationaliste », ne semble pas du L’opinion ne se passionne pas 


dicaux, — estiment injustifiée l'in- tout disposée à ce qu'il change de outre mesure pour l'élection du 


terdlctlon de célébrer le 1 " mai 
Toutefois. Os déclarent qu’ils s'y 
conformeront, tout en annonçant 
que l’unique manifestation du 
1 ® mai de leur organisation aura 
lieu symboliquement à Mersan 
(Anatolie du Sud), «son pas pour 
célébrer le I er mai. mais surtout 
comme on meeting de protestation 
contra iss pression» et les assauts 
tendant à le faire oublier par 
forces. 

Le chef de l'opposition, M. Ece- 
vit, a lancé un appel aux travail- 
leurs pour qu'ils demeurent 
calmement dans la légalité et se 
montrent vigilante face aux pro- 


A.RTUN UNSAL. 


président de la République 
ML ML 


Espagne 


Trois Jours plus tard, M. Va- 
lerl Emellauov. universitaire, 
économiste, ancien doyen de U 
chaire d’arabe & l'Institut des 
I a n r a e s étrangères Maurice- 
Thorez. ancien membre du parti 
cottunonlEte sovlétlqne. était 
arrêté et envoyé dans une Insti- 
tution psychiatrique pour cri- 
minels. Il a eu te tort. Il y a 
quelques mois, de taire parvenir 
clandestinement k l'Ouest un 
livre Intitulé -u Désionisation n, 
dans lequel il exposait franche- 
ment ses thèses antisémites 
favorites. Cette infraction à la 
loi lui valut d'ètre excln. h la 
fin do mois de mars dernier, du 
parti, puis, en conséquence de 
perdre son travail k l’Institut 
Maurice - Th orra. Depuis, sa 
femme ne cessait de le lui re- 
procher, et 11 l’aurait tuée au 
cours d*une dispute. 


• VIOLENTS AFFRONTE- 
MENTS A L’UNIVERSITE DE 
DROIT DE MADRID. — Un 
étudiant a été blessé par balle 
mardi 29 avril au cours de 
violents affrontements à l’uni- 
. vexslté de droit de Madrid. 
Une. vingtaine de militan ts 


d’extrême droite ont attaqué 
Puni vers! té armés de revolvers, 
de fusils Â canons sciés ei 
de matraques. Les agresseurs 
ont attaqué plusieurs groupes 
d'étudiants. Le recteur a 
décidé de fermer l' université 
jusqu’à jeu IL — (AJfJ^J 


Pays-Bas 


La reine Juliana remet le trône à sa fille Beatrix 


& vrai dire. M- Emellauov 
avait déjà en quelques ennuis 
fl y a de ux *»« quand nue tra- 
duction de sa thèse consacrée à 
la franc-maçonnerie était par- 
venue en Occident. Directeur du 
département d'arabe & l’Institut 
Maurice- Thorez, il avait été 
alors sanctionné et U était resté 
longtemps sans emploi avant de 
retrouver un poste d’assistant en . 
sciences politiques à la suite, 
semble-t-il, de {Intervention de 
personnages Influents. 


0 a Le Swaziland a reconnu la 
RAJ51D. », a déclaré, lundi 
17 avril & Lagos, en marge du 


premier sommet économique de 
l’O.UJL, M. Ibrahim Haklm, 
« ministre sahraoui des affaires 
étrangères ». C’est le .quarantième 
Etat qui accomplit cette démar- 
ché et le vingt- troisième en 
Afrique, H ne manque plus à la 
R-ASLD. que trois reconnaissan- 
ces pour pouvoir faire partie de 
rauLA- — ( asj>j 


La reine Juliana des Pays-Bas a abdiqué, 
ce mercredi 30 avril, au terme de trente 
et an ans de règne, *en faveur de sa Hile aînée 
Beatrix, La souveraine, âgée de soixante et onze 
ans. a pris congé de ses sulets avec émotion, 
mardi soir, par un message télévisé. 

Après.. les cérémonies d’abdication, la prin- 
cesse héritière Beatrix devait prêter 1 serment 
lors d’une séance conjointe extraordinaire des 


deux chambres du Parlement, dans la Nleuwe- 
kerke {Nouvelle Eglise), proche du palais royal ( 
D'importants dispositifs de sécurité ont été mis 
en place. Une bombe fumigène a été lancé, 
mercredi matin, par des manifestants, à proxi- 
mité da palais royal lorsque la reine s'adres- 
sait à la foule. Dans an antre quartier de la 
▼Die, des affrontements mettaient aux prises j 
deux, cents squatters et des gendarmes. 


PORTRAIT 


line princesse passionnée par la chose publique 


Les Idée» qu’il avait dévelop- 
pées dans une lettre à la section 
Internationale du comité cen- 
tral étalent des plus simples : 
le complot Judéo - maçonnique 
vise à établir la domination des 
Juifs sur le monde entier pour 
l'an *000. Face au a péril n. tl 
proposait au P-C. soviétique de 
prendra nul native d’un large 
front international antisioniste 
et autfmaçonuique. et de mener 
k l’Intérieur de IUJIS3. une 
campagne contre ale sionisme 
et la franc-maçonnerie « contre 
leur 'source commune, le Ju- 
daïsme n. (n le Monde» du 
16 septembre 1978). 


LE MOUVEMENT TOGOLAIS 
POUR LA DÉMOCRATIE 
EST EMPfCHÉ DE TENIR 
UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 
A PARIS 


* Beatrix, par la grées de 
Dieu reine des Pays-Bas, orin- 
cesn cf Orange - Nassau, arc, 
oie. - C'est ainsi que la nou- 
velle souveraine néerlandaise 
sera désormais appelée dans les 
textes officiels, comme l'avait 
été sa mère, la reine Juliana. le 
double «etc- compris. Pour 
être gens respectueux de is 
monarchie et de ses pompes, 
les Hollandais ne perdent pas 
pour autant tout sans pratique. 
Et vraiment l’énumération des 
titres de noblesse de la reine 
aurait, même pour . les esprits 
les moins prévenus contre la 
Maison d'Orange, quelque chose 
de fastidieux. 

Est-ce À . dire pourtant que < 
toutes las léea se soient pen- 
chées sur le royal berceau du 
palais de Soesldr]k à Baarm où 
elle naquit le 31 janvier 1938. ' 
e' que sa vie an toujours été 
aussi radie que ceile de (a 
princesse de contes qu'elle 
semblait promise à devenir 7 
Pas tout à tait : ni lés circons- 
tances, ni ses parents, ni elle- 
même ne l'auront voulu. 

Les circonstances : en mal 1940 


la famille royale, pour mettre la 
souveraineté néerlandaise 
à l'abri de l'occupant doit 
prendra le chemin de l'exil. 
La reine Wiihn'mlne s'installe 
à Londres avec ses ministres. 
Celle qui n’est encore que la 
prin sse Juliana y amène la 
jeune Beatrix, qui émigra ensuite 
à Ottawa avec sa mêra et ne 
regagnera les Pays-Bas que le 
4- août 1945. 


C'était la volonté de Juliana. 
avant même qu’elle ait succédé 
à la reine Wlthelmlne en 1948, 
que de voir sa fille Béatrix sa 
préparer méthodiquement è assu- 
mer un jour les charges de la 
couronna Après des études au 
lycée de Baarm, la princesse 
entre en 1956 i l’université 
d'Etat de Leyde où elle étudie 
le droit oublie et la. sociologie, 
ainsi que l'histoire parlementaire 
ue son paya et celle des rela- 
tions Internationales. Le 31 jan- 
vier 1956. Béatrix devient ma- 
jeure et siège à ce titre au 
Conseil d'Etat où sa mère l'ins- 
talla au cours d'une séance 
solennelle. 


Un mariage contesté 


D'elle-même, la • princesse 
héritière présomptive de la cou- 
ronne des Pays-Bas - ne paraît 
pas préférer la facilité. On le 
volt surtout lorsqu'elle tait 
'annoncer par sa mère, en juin- 
1965, ses fiançailles avec un 
diplomate - ouest - allemand, 
M.- Klaus von Amsbarg. 

C’est pour Beatrix la première 
grande épreuve de sa vie 
d'adulte. Sans doute n'est-il oas 
nouveau qu’une future reins 
épouse' un prince allemand : 
Wlihêimine et Juliana ravalent 
fait avant Beatrix. Mais Klaus 
von Amsberg a porté l'unifonna 
de. la -Wehrmachl Les anciens . 
résistante hollandais protestent 
et boudent systématiquement les 
voyages en province, au coure 
desquels Beatrix vient présenter 
son fïaricé A fa population. En 
mare 196% la mariage princier 
— pour lequel une autorisation 
parlementa Ire a été constitution- 
nellement nécessaire — est l'oc- 
casion d’incidents assez vioiems. 
Plus de. la moitié des conseillers 
municipaux d'Amsterdam refusent 
d’y assister. Sur le passage du 
cortège, des passants tont, par 


protestation, le salut nazi. Lés 

- provos - d'Amsterdam (orient 
quelques bombes fumigènes. 

La princesse héritière ne 
recula pas. au contraire : sans 
provocation mais sans faiblesse, 
alla impose son mari, effectue 
avec lui de nombreux dépla- 
cements officiels è l'étranger, 
au Surinam, aux .Antilles 
néerlandaises et é rinléuleur 
des Pays-Bas La naissance d’un 
premier flls. le prince Wmam- 
Alexsnder, en avril 1967. hile la 

- normalisation *. due rapports 

entre te couple orincier et l’opi- 
nion. Deux’ autres héritiers 
volent le jour peu après, les 
princes Johan (septembre 1969) 
et Constantin (octobre 1069) Et 
puis une autre affaire vient 
atteindre plus gravement la 
famille royale : celle des ootih 
de-vin de Lockheed, où la prince 
Bsmhard est gravement compro- 
mis. Le malaise qu'avait pu 
provoquer le mariage de Beatrix 
avec la diplomate allemand, 
devenu - Jonkheer- Van Ams- 
berg s’est hnalemenr disefpé 
plus vite qu’on ne te pensait 

U princesse héritière, en 


a-t-ei.'e tiré une nouvelle leçon 
de ténacité ou du moins la 
preuve que la fermeté pouvait 
décidément être payante 7 Elle 
passe en coût cas aujourd'hui 
pour une femme de tête Cer- 
tains Néerlandais vont Jusqu'à 
reprendra à son propos l'ex- 
pression -utilisée oulra-Manche 
pour qualifier Mme Thatcher, 
une -dame de fer», comparai- 
son qui trouve vite sas limites: 
la nouvelle souveraine néer- 
landaise régnera sans gouver- 
ner Du . moins luf prèle-l-on 
l'intention de louer pleinement 
son réle constitutionnel. Sans 
doute la- souveraine ne peut-elle 
exercer directement Je moindre 
pouvoir politique, surtout depuis 
que les partis néerlandais ont 
pria l’habitude, en 1973. de divul- 
guer la teneur des recomman- 
dations qu’ils lui • adressent en 
cas de crise gouvernementale. 
Mais la reine reçoit tous les lun- 
dis le chef du gouvernement 
pour examiner avec lui les 
affaires de la. nation. Elle a, en 
outre, de nombreuses fonctions 
de représentation ..officielle, 
qu'l! s’agisse de recevoir des 
chefs d’Etat aux Pays-Bas ou 
de leur rendre visite chez eux, 
deux activités à l'occasion .des- 
quelles une souveraine passion- 
née par la . chose publique 
pourra ' être . tentée sinon .de 
jouer un rôle actif du moine 
d'exercer une certaine Influence. 
D'autant ph» que l'Impatience 
de Beatrix à accéder au trône 
était notoire. 


M. Val cri Emellauov paraît 
bleu u 'être qu’un Illuminé, 


comme n en .existe partent. 
f Pourtant, n a bénéficié dtme 
' -tolérance rare dans un pays où- 
tout écrit, et. surtout tanta pu- 
blication. sont- soumis à la cen- 
sura fies écrivains «libéraux» 

. eu savent quelque, chose), et II 
appartient à un groupe . plus ou 
moins i n fo r m e L. mats très 
LoUaent. D représente tue Idéo- 
logie très répandue au sein 
même du " parti communiste et, 
dit -on, dans ses pins hautes 
Instances. Groupe et .Idéologie • 
généralement connus sons _ le 
nom de • parti russe n. Les-com- . 
posantes de ce groupe sont très 
diverses : elles mêlent l'ortho- 
doxie reUgleiue.-le monarchisme, 
le communisme « national a. les 
mysticismes des religions ancien- 
nes et, bien sdr, l'antisémitisme. 
Cette sensibilité, . qui n'est peut- 
être pas une « tendance » à pro- 
prement parler; s'exprime aussi 
bien dans tes milieux politiques 
que littéraires et scientifiques. ■ 

Sous le couvert de lutte contra 
le sionisme, toute une littéra- 
ture ouvertement antisémite s’est 
développée ces dernières années 
en UJ&.S.S. (oie Monde» du 
31 Janvier 1979)'. Ces ouvrages 
ont tait l'objet de commen- 
taires approbateurs dans les 
plus grands organes de ld 
presse sovlétlqne . .-où l’anti- 
sémitisme est toujours dénoncé 
comme, un a phénomène social 
monstrueux de l'époque capi- 
taliste», où le glissement 

constant entre sionisme et Ju- 
daïsme Justifie tontes les 
Inquiétudes, fl' y a quelques 
années, la « Komsumolskala 
Pravda » avait d'ailleurs repris ; 
à son compte — en les atté- 
nuant on peu — les thèses 
d 'Emellauov tut le complot 
slonisto-maçonnlq ne. 

M. EmeUanov n’est pas un cas 
exceptionnel, marginal, isolé. 
»«tt il en a trop lait. Pan 
être . Impunément' antisémbtc, 

U y a an • ton et une manière, 
qu'il ne possédait pas. fl • • 
porté Jusqu'à leurs dernières 
conséquences des thèses qui ; 
doivent rester discrètes et feu- 
trées, et. surtout en. les diffusant 
& l'étranger sans autorisation - 
officielle U risqualt.de nuira à 
l'Image de marque .de l'Union 
soviétique, fl n'a pas seulement 
franchi- les limites de la tolé- 
rance. qui sont pins larges qu’on 
no le pense généralement; O a 
transgressé aussi les règles d'une 
société -où. — pins que, dan» 
toute autre' peut-être. . — --'la 
sécurité. -'£t la eraaqalHKé Lue - 
Mut garanties- que dans la.grf— ; 
saille du .Juste milieu. 


• Arrestation d’Alexandre La- 
vout. — Le mathématicien 
Alexandre Lavout a été arrêté 
mardi 29 avril à Moscou à l’issue 
d'une perquisition à son domicile 
et à ceux de ses amis, l’historien 
Volodia Toltz et la physicienne 
NauüU Kravtcbenka Lié an 


groupe d’étude sur l’utilisation 
abusive die la paycblaMa et an 
groupe moscovite de surveillance 
de l’application des accords 
d’Helsinki, le mathématicien 
avait déjà fait Fobjet d’uncçper- 

Anlettlrm Ho «It hpirrM cnn 


quisltlon de çlx heures à*- son 
domicile le 12 février dernlérL. — 


A TRAVERS LE MONDE 


Albanie 


Maldives 


CHANGEMENT D’ATTRIBU- 
TION AU MINISTERE DE LA 
DEFENSE ? — M. Mehmet 
Chehu. président du conseil 
albanais, n'exerce plus appa- 
remment les fonctions de mi- 
nistre de la défense. Mardi 
29 avril, la radio, a fait rélé- 
rence au général Kadri Haz- 
blu, ministre de l'intérieur 
depuis 1954. en le Qualifiant de 
ministre de la défense. Radio- 
Tirana parlait d'un article 
paru la veille dans le journal 
de l'armée albanaise qui n'a 
jamais annoncé le changement 
d'attribution. — < (Reuter J 


Colombie 


I LE - PRESIDENT ABDUL 
GAYOOM a confirmé, le 
28 avril, qu’un , .coup d’Etat 
avait été tenté . il y a plu- 
sieurs semaines contre son 
gouvernement. L’ancien prési- 
dent Ibrahim Nâsir, renversé 
en mars 1975, et installé à 
l'étranger, serait soupçonné 
d'être mêlé à cette, operation. 
De nombreux diplomates en 
poste à Colombo et accrédités 
à Male, la capitale de la Ré- 
publique des lies Maldives, 

. avalent . récemment fait état 
du renforcement des mesures 
.de sécurité dans. CarchlpeL — 
(AJ*J 


Ce iréne n’est aujourd'hui' me- 
nacé par aucun péril.' et ,1e 'pres- 
tige - de la Maison d'Orange 
demeure grand aux Pays-Bas. 
malgré l'essor de l'Idée républi- 
caine qu'on avait pu y observer 
dans les années 6a el le scar* 
dale Lockheed de plus récente 
mémoire Prendre la Suite de sa 
mère n’es! cependant pas une 
tâche aisée pour Beatrix Son 
perpétuel sourira,' qui inspire 

tani les caricaturistes néerlan- 
dais, saura-Wl compenser ce 
que ses qualités d'intelligence 
et de volonté peuvent avoir d'un 
peu froid aux. yeux d'on peuple 
qui aval) été conquis par la 
simplicité généreuse et le cou- 
rage sans calcul de Juliana 7 
La nouvelle reine succéda è 
SB mère but le frêne; H lui 
■ ras». A -lui . succéder dans . le 
cœur des Néerlandais. 


OCC UPATION DUNE CA- 
THEDRALE. — Une trentaine 
d’étudiants masqués ont oc- 
cupé mardi 29 avril la cathé- 
drale de Popayan, capitale de 
la province de Cauca, et ont 
pris l'évêque. Sllvèrio Bultrago 
en otage pour exiger la libé- 
ration de prisonniers poli- 
tiques. Les étudiants réclament 
également la . réintégration 
d'étudiants expulsés l'an der- 
nier de l’université ainsi que 
l'abrogation d'un décret de 
réforme de renseignement 
supérieur. - f AJ-JP .) 


R.D.A. 


ARRESTATION DE.L& FILLE 
. D’UN DISSIDENT. — Mme Si- 
mone Langrocfe, la fille aînée 
du dissident Rolf Main», an- 
cien - Journaliste et lecteur de 
l’université de Leipzig, expulsé 
en 1978.de RDA. a été arrêtée 
la semaine dernière à Leipzig, 
a annoncé, le 29-àvrU.à'Berlln- 
..Ouest le Comité dé sauvegarde 
de la paix et du socialisme. — . . 
(AJFJPJ .. 


Honduras 


Yougoslavie 


BERNARD BRIGOULE1X. 


LA CAPITALE OCCUPEE 
PAR L’ARMEE.. — Les forces 
armées - occupent depuis mardi - 
20 avril. Teguclgalpa à Ja suite 
de rumeurs sur un éventuel 
soulèvement des- forces de po- 
lice. La présidence a indiqué 
que les forces dé police avaient 
été suspendues de, leurs fonc- 
tions et ajouté que la présence 
de l'armée dana les. rues se Jus- 
tifiait par « l'accroissement de 
la violence et' de la récente 
découverte d'un complot terro- 
riste. — (AJFJPJ 


SEPT ANS DE PRISON POUR 
UN PAMPHLET. — L’arcÙl- 
tecte Momctlo SeUc a été 
condamné le 25 avril à sépt ans 
de détention par un tribunal 
de Belgrade pour « propagande 

hostile» à la Yougoslavie. En 
décembre . 1979 il avait exprimé 
dans un . récit de sept pages 
son point de vue sur certains 
épisodes dé rtustoire . contem- 
poraine du pays. Les autorités 
y ont tu «une lagon malveil- 
lante» -de présenter la situa- 
tion. — : (AJPJP./ . ' 
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ÏW9»Sd 


EUROPE 


APi?£S M CONFÉRENCE DES PARTIS COMMUNISTES EUROPÉENS 


Le P. C. F. ne laisse pas prévoir de rapprochement avec le P. S. 
sur les questions internationales 


La rencontre des P.C. européens, organisée 
& Paris par les partis français et polonais, 
marque la réinsertion dn P.C.F. dans an type 
de relations entre les -partis communistes qu'il 
avait répudié après la conférence de Berlin, en 
juin 1976. Les dirigeants communistes français 
peuvent, certes, faire valoir que cette rencontre 
n'est pas une conférence et qu'elle s'en distingue 
par le caractère limité de son objet et par la 
souplesse de son organisation. Ces . nuances, 
cependant paraissent minces an regard du fait 
que cette réunion, comme les précédentes, appa- 
raît plus comme l'occasion pour les participants 
de manifester leur accord avec les objectifs de 
la diplomatie soviétique que comme une 
confrontation h partir de laquelle aurait été 
dégagée une position commune. 

La préparation de cette conférence avait 
pour but d'affirmer l'unité du mouvement com- 
muniste européen sur les positions soviétiques 
en matière de relations internationales. Elle a 
échoué puisque neuf partis, dont plusieurs de 
première importance, se sont tenus à l'écart de 
cette réunion et que les partis belge et suisse 
ne sont venus qu'à titre d'observateurs. Les diri- 
geants communistes français estiment que cette 
5iuation est due au fait que l'intervention sovié- 
tique eh Afghanistan; est venue troubler la pré- 
paration de la rencontre et donner & celle-ci 
une signification qu’elle n'était pas destinée à 
avoir. Le contenu de l'appel rendu public mardi 
29 avril per m e tt rait de restituer à cette initia- 
tive sa véritable portée et devrait inciter les 
partis absents & s’associer aux suites de la 
réunion. \ 

La mise en œuvre des décisions prises au 


cours de cette rencontre, en particulier la pro- 
position d'une ■initiative ouverte- aux cou- 
rants socialiste, social-démocrate et chrétien, 
demeure indéfinie. M. VadSm Zagladine, chef 
adjoint de la section internationale du -comité 
central du P.C. soviétique, déclarait mardi, ou 
cours de la réception qui a suivi la rencontre, 
qu’il appartient à chaque parti d’en mettre en 
application, pour son compte, les conclusions. 
Aucune démarche concrète n’était annoncée en 
direction des forces que l 'appel invite à débattre 
avec les communistes des conditions de la paix 
en Europe. M. Jacques Denis, membre du comité 
central du P.C.F.. expliquait que les conditions 
ne sont pas réunies pour la tenue d'une véri- 
table conférence élargie sur ces problèmes. 

Deux appréciations différentes sont portées 
par les Soviétiques et par le P.C.F. sur les pos- 
sibilités de convergences avec le courant socia- 
liste. Les dirigeants soviétiques se prononcent 
pour la recherche de ces convergences, tandis 
que le P.C.F.. pour des raisons de politique inté- 
rieure, accns3 les socialistes d'alignement sur 
Washington et critique l'attitude du P.C. italien 
lorsque son secrétaire général rencontre 
MM. Willy Brandt et François Mitterrand. Bien 
qu'il se soit affirmé prêt à élargir le regroupe- 
ment des organisations qui avaient rejoint le 
P.C J. en décembre dernier pour protester contre 
l’Installation de nouveaux missiles nucléaires 
américains en Europe. M. Georges Marchais n’a 
annoncé aucune initiative en ce sens. La ren- 
contre de Paris apparaît finalement comme une 
péripétie dans les relations au sein du mouve- 
ment communiste, dont le P.C J. ne peut tirer, 
sur le plan intérieur, aucun bénéfice. — P .J. 


L’e appel des communistes aux 
peuples d'Europe pour la paix et 
te désarmement » adopté, mardi 
29 avril, par les P.C. réunis à 
Paris, dénonce -« Yin&taUation de 
nouveax arsenaux nucléaires au 
cœur de l’Europe », « de nouvel- 
les tentatives pour détruire les 
acquis de la détente » et la mise 
en cause des « accords interve- 
nus », des e négociations en 
cours » et des a relations écono- 
miques. culturelles, sportives, hu- 
maines ». H fixe une série d'ob- 
jectifs à l’action pour in paix : 
l’annulation. ou la suspension de 
là décision de l’OTAN sur l’im- 
plantation de nouveaux missiles 
américains en Europe et Üouver- 
ture de négociations sur les missi- 
les de moyenne portée; la ratifi- 
cation de l’accord Sait 2, des 
s progrès décisifs » dans la négo- 
ciation de Vienne sur la réduc- 
tion des forces en Europe ; là 
tenue; cette année, de la confé- 
rence de Madrid sur la sécurité et 
la- coopération en Europe ; la 
tenue, à Varsovie, d’une confé- 
rence européenne pour la détente 
militaire et le désarmement ; 
l'application des décisions de la 
session spéciale de l’ONU sur le 
désarmement ; rutüisation . des 
moyens ainsi dégagés ■ pour le 
développement et contre la latm ». 


L’appel déclare : « Sous, 
communistes de tous les pairs 
d'Europe, quand ü s'agit de lut- 
ter pour la paix et le désarme- 
ment, sommes prêts à tout dia- 
logue. à toute concertation, à 
toutes actions communes. Nous 
souhaitons que, à cette lin. toutes 
les forces pacifiques se rassem- 
blent. Quels que soient nos 
origines nationales, nos convic- 
tions. notre mode de t>ie, à tous, 
communistes, socialistes, sociaux- 
démocrates, chrétiens et croyants 
d’autres confessions nous disons : 
a La paix, cfest notre bien 
» commun ! » 

» De cette rencontre, nous dé- 
clarons que nous voulons recher- 
cher la réalisation d’une initia- 
tive- ouverte permettant la plus 
largu rencontre et le plus large 
dialogue. Nous sommes prêts à 
procéder aux consultations et 
échanges de vues sous les /ormes 
qui conviendront à chacun avec 
toutes les forces qui, en Europe, 
sont décidées à agir dans l’esprit 
d'Helsinki et dans la perspective 
de Madrid pour la détente et 
pour ouvrir la voie à la réduction 
des armements sur notre conti- 
nent » 

M. Georges Marchais s'est 
adressé aux- participants à la 


rencontre des P.C. européens au 
cours d’une réception offerte 
après la clôture de la rencontre, 
mardi 29 avril. Le secrétaire gé- 
néral du P.C J?, a déclaré : 
*Nous n’opposons en aucun cas 
initiative nationale et internatio- 
nale. initiative des partis commu- 
nistes et ouvriers et initiatives uni- 
taire. avec les forces socialistes, 
sociales-démocrates et d’inspira- 
tion chrétienne, en faveur d’ob- 
jectifs conformes aux intérêts, des 
peuples. C’est dans cet esprit que 
l’appel formule des mots d’ordre 
mesurés et réalistes, susceptibles 
de favoriser la plus large action 
dans chaque pays et à l’échette 
européenne. 

a C’est dans cet esprit égale- 
ment qu’a été formulée la propo- 
sition que se tienne dans la 
Période à venir une initiative 
ouverte à toutes les forces pacifi- 
ques et démocratiques, commu- 
nistes. socialistes, sociales-démo- 
crates et chrétiennes, en faveur 
de la paix et du désarmement. 
Ses objectifs, sa forme et ses mo- 
dalités étant à discuter, elle de- 
vrait permettre la p lus large ren- 
contre et le plus large débat et 
aider à une bonne préparation 
de ta prochaine rencontre de Ma- 
drid sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe. » 


Suède 

Gent mille travailleurs vont faire grève 
à partir du 2 mal 

De nofre correspondant 

; 

Stockholm. — La Confédération générale du travail de Suède 
L.O.. ayant « catégoriquement > rejeté, le 30 avril, les ultimes 
propositions de Ja commission de médiation mise en place par le 
gouvernement, environ cent mille travaille ors se mettront en 
grève, à partir du 2 mai. pour appuyer leurs revendications sala- 
riales. De son côté. le patronat, qui était prêt à accepter une aug- 
mentation des gains salariaux de 2.3 Te. « bien que leurs consé- 
quences en soient négatives, aussi bien pour les salariés que pour 
l’industrie et l'économie nationales -, ne renonce pas an lock-out 
de plus de sept cent cinquante mille travailleurs dn secteur privé, 
pendant une semaine, à compter de la même date. 

des revendications salariales trop 
importantes. La Journée du 
30 avril devait être décisive pour 
l'Issue des négociations paritaires 
dans (es secteurs privé et public. 

L'objectif du gouvernement est 
de rééquilibrer à terme les finan- 
ces de l'Etat. Si aucune mesure 
radicale n'est prise rapidement, 
l'Impasse budgétaire passera, en 
effet, de 58 milliards en 1981 
à 78 milliards trois ans plus tard. 
Toute augmentation des impôts 
directs est écartée, car ale seuil 
de tolérance est atteint ». La seule 
possibilité de rétablir la situation 
est. selon le gouvernement, de 
réduire les dépenses publiques et 
de majorer les taxes indirectes sur 
r alcool, le tabac, l’énergie et les 
plus-values. 

U coalition en danger 

Le ministre — conservateur — 
de l'économie a clairement décla- 
ré qu’une économie de 7 milliards 
de couronnes s'imposait dès la 
prochaine année budgétaire, mais 
îl n'a par voulu en dire davan- 
tage. Elans les couloirs du Parle- 
ment, on parle avec de plus en 
p J us d'insistance d’une série de 
mesures impopulaires: suppres- 
sion des allocations familiales 
pour le premier enfant, relève- 
ment des tarifs des soins médi- 
caux et dentaires, baisse des 
allocations logement, révision du 
système d’indexation automatique 
des retraites sur le coût de la vie 
t La facture pétrolière est de 
plus en plus lourde, a souligné 
M- BShman, elle doit être suppor- 
tée par toutes les catégories de la 
société. » Ce qui semble Indiquer 
que les personnes âgées ne seront 
pas épargnées à l'avenir. 

Ces mesures sont préconisées 
par les conservateurs, principale 
formation de la coalition ; mais 
elles ne sont pas du goût de leurs 
partenaires centristes et libéraux, 

a ai tiennent à conserver leur pro- 
1 résolument social, ne serait-ce 
que pour ne pas se froisser avec 
l'opposition social-démocrate. Le 
programme d’économies, encore 
très vague, risque donc de com- 
promettre la cohésion de la coali- 
tion qui ne dispose que d'une seule 
voix de majorité au Rikstag. 

ALAIN DEHOVE. . 


Le syndicat estime qu’un relè- 
vement général du salaire horaire 
d'environ 30 ôre (autant de cen- 
times), soit 1 «Te, sans effet rétro- 
actif, est a tout à fait insuffi- 
sant », puisque la hausse des prix 
a été supérieure à 8 r D depuis 
l’expiration des dernières conven- 
tions collectives, en octobre 1979. 

A moins d’une intervention de 
dernière minute du gouverne- 
ment. qui paraissait peu probable 
ce mercredi, le conflit social le 
plus important de r histoire de la 
Suède éclatera Je 2 mat. 

Dans le secteur public, les 
grèves paralysent totalement, de- 
puis le 25 avril, l'ensemble du 
trafic aérien et perturbent sé- 
rieusement les communications 
dans les principales villes, à com- 
mencer par Stockholm où le mé- 
tro ne fonctionne plus. 

Les sociaux-démocrates et les 
syndicats devaient manifester le 
1« mal dans tous le pays pour 
réclamer des augmentations de 
salaires et. la démission du pre- 
mier ministre, M. Thorbjôm 
Faildln. 

Cependant, selon la loi de 
finances rectifiée présentée le 
28 avril par le ministre suédois 
de l'économie. M. Gôsta Bohxnan, 
le déficit du budget pour l’exer- 
cice 1980-1981 atteindra Je niveau 
record de 58 milliards de cou- 
ronnes (autant de francs fran- 
çais), soit 11 7o du P.NJ3. En 
outre, le gouvernement se voit 
dans l’obligation de réviser en 
haïsse' l'ensemble des prévisions, 
trop optimistes, faites au début 
de l'année. 

A côté d’une croissance de 
3.7 % et d'une conjoncture indus- 
trielle relativement satisfaisante, 
U faut s’attendre à une détério- 
ration sensible des comptes exté- 
rieurs : le déficit commercial 
s'élèverait à 7 milliards dé cou- 
ronnes en 1980 et celui de la 
balance des paiements approche- 
rait les 17 milliards, soit 3.4 % 
du PEE. En ce qui concerne 
l’Inflation, on voit mal comment 
elle pourrait être limitée à 8 %, 
alors que les prix ont déjà aug- 
menté de plus de 5 % depuis 
janvier.; Toutefois les pouvoirs 
publics envisagent de bloquer les 
prix et les loyers jusqu’en décem- 
bre, si les syndicats renoncent à 


ASIE 


Afghonisfon 

M&HIFESTÀTiOH 
D'ÉTUDIANTS ET DE LYCÉENS 
A KABOUL 

Des étudiants et des lycéens, 
dont quelque deux cents jeunes 
Ailes, se sont rassemblés, mardi 

29 avril, dans le centre de Kaboul 

et ont scandé des slogans tels que 

b mort aux Soviétiques », « mort 
à Babrafe Karma! » (le chef de 
l’Etat), a Indiqué un voyageur 
arrivé à New-Delhi en provenance 
de la capitale afghane. Les mani- 
festants auraient été mobilisés a 
la suite de rumeurs selon lesquel- 
les des soldats auraient tué plu- 
sieurs écoliers et la directrice d’un 
collège de jeunes filles. Cs ont 
tente de se rendre au ministère 
des affaires étrangères et ont 
lancé des pierres sur les forces 
de l'ordre qui leur barraient le 
passage. Des soldats afghans ont 
tiré en l’air pour disperser Ja 
manifestation. 

D’autre part, selon une enquête 
faite auprès du gouvernement 
afghan par des familles de pri- 
sonniers ou de disparus, environ 
huit rallie quatre cents personnes 
ont été tuées ou portées man- 
quantes d’avril 1978 à décembre 
1979, c’est-à-dire pendant les gou- 
vernements Taraki et Amin. H 
s’agit notamment d’intellectuels, 
des membres des forces armées 
et des fonctionnaires, a Indiqué 
l’agence indienne P.TJL 


Cambodge 

0 La Fédération des Khmers 
nationalistes de France a réaf- 
firmé, mardi 29 avril, sa condam- 
nation s sans appel de l’invasion 
et de roccupation du Cambodge 
par les troupes du Vietnam » et sa 
détermination à «r combattre Y en- 
treprise de colonisation et dan- 
nexion effectuée par les dirigeants 
du Vietnam avec la complicité 
d'un régime qui ne représente que 
l’occupant». Elle rappelle «son 
opposition irréductible à la clique 
de Pol Pot et Ieng Sary et à leur 
régime sanguinaire ». Cette décla- 
ration d’un mouvement fondé l’an 
dernier pour soutenir le prince 
Gihanouk Intervient après les 
récentes prises de position du 
prince Ce Monde du 18 avril) 
favorables au régime pro-vietna- 
mien de Phnom-Fenh. 

[La plupart des personnalités 
minières en exil se sont dissociées du 
prince sur la question de savoir qui 
des Khmers ronges ou dn Vietna- 
miens «t l’ennemi principal. Alors 
que le prince estime que l'élimina- 
tion des Khmers ranges passe avant 
tant, ms compatriotes, y compris 
son ancien compagnon. M. Penn 
N outli, entendent combattre avant 
tant l'occupant viet nam i en .] 



Le forum des dirigeants. 

Lorsque le Vice Premier Minisire Deng Xiaoping est 
arrivé à Washington. /Équilibre mondial des pouvoirs 
noliiioues a commencé i changée . .. . 

Aiïnt de quitter la Chine. Deng Xiaopmg seia.i 
«Jwm avec une puWioidon américaine sur les buts 
M b stetitoüon de son voyage. Comme Brezhnev quel- 
que temps auparavant. Deng Xtaopmg sesi adresse 


exclusivement à TIME. En 1 partie paire que grâce à 
TIME, ses idées seront répandues dans toutes les sphères 
dirigeantes des pays importants pour une Chine nouvelle; 
et en partie parce que TIME est depuis.longiemps reconnu 
comme le premier magazine d’informaiionau monde. 

Cette - imporiance-universellement ^ admise- permet 
à TIME d'avoir accès à ce qui est généralement inacces- 
sible et lui vaut d'avoir plus de lecteurs dans plus de pays 
que n’importe quel autre magazine d'information. 



L’esprit 

ouvert 

sur le monde. 




J&S Î#Î$Ê 


Q. 


LA FORMATION PROFESSIONNELLE ALTERNÉE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Les députés soulignent l’inadéquation entre l’offre et la demande d’emplois 


Mardi 2» avril, sous la présidence de M. Stasi IU.D.FJ, sttuations.qvl peuvent s'appliquer 
l'Assemblée nationale examine le projet de loi relatif aux 

formations professionnelles alternées organisées en concerta- cette *£*/***•.* fS%Sttiqie 
tion avec les milieux professionnels. Ce texte se fixe pour d'éducation et de formation pro- 
objectif d'assurer la qualification professionnelle des jeunes fessionnelle doit être menée en 
et de leur permettre d'acquérir une con na is san ce et une expé- ■ relation avec la politique indus- 
rience des milieux professionnels. D . vise & coordonner, ras- trielle pour développer les sec- 
sembler et améliore- l'ensemble des réalisations fragmentaires teun où précisément Vinteruen- 


mlses en œuvre an fil des pactes pour l'emploi. 


tion de la mam-dæuvre qualifiée 


^st^prSiVlÆd&Tprcfess.anneU. et ^ fSSSïftîSSÏ 
itrats emploi-formation doivent, -selon le gouvernement, se ^soosjtkins relatives aux Jeunes 


contrats emploi-formation doivent, -selon le gouvernement, se disposions relatives aux Jeunes 
trouver réorientés autour d’une logique co mm u n e j celle de M1 £s statut scolaire, qu’c il ne 
l'insertion professionnelle par alternance. L'alternance doit /ouf pas accorder à cette pén- 
béuéficier de moyens financiers permanents par l’instauration pètie plus d’i mport ance qu'elle 
d’un - quota alternance* venant en supplément de la taxe n’en a » et assure, en conclu- 
d’apprentissage dont le taux sera porté à 0.6 % des salaires. 

Le projet ne s’applique pas aux jeunes sous contrat, mais uni- ^^S^^SSS^&tonrtÉae 
qnement aux stagiaires de la formation professionnelle et aux ü ^ oil y avoir co-responsabilité. 
jeunes sous contrat emploi-formation. dans la détermination des te- 


Calais) assure que sous sa forme 
actuelle, « l'alternance est utilisés 
à des fins d’orientation prématu- 
rée et définitive qut faussent le 
rôle de la formation de base ». 
Selon lui, le gouvernement « ac- 
cepte de mettre à la disposition 
du patronat une main-d'œuvre qui 
ne bénéficie pas de l’ensemble de 
la législation sociale ». Il ajoute : 
c Ce projet institutionnalise un 
système de formation des jeunes 
de seize à vingt-trois ans et sans 
leur donner un statut de stagiaire, 
les dissuade de recevoir une for- 
mation complète ». 

M. SEGUIN (RP.R, Vosges) 
estime, pour sa part, qu'il s’agit 


e d’une pièce importante du nou- 
veau dispositif de lutte contre le 
chômage et pour T emploi » et 
demande, d'autre part, au gou- 
vernement. au nom du groupe 
que soit organisé avant la 
fin de la session a un débat 
d’orientation sur l'emploi el le 
chômage ». 

Selon M. BRUNHES iP.C-, 
Hauts-de-Seine), le gouvernement 
a appliqué « an véritable plan de 
déqualification à trois niveaux : 
par l'organisation de l’échec sco- 
laire. par l’abaissement de ren- 
seignement technique et par le 
développement des filières patro- 
nales ». 


M. PERRUT (UJXF.), rappor .... _ 

teur de la commission des affaires de travail par lequel P employeur 
culturelles, souligne que sept cent s’engage à faire bénéficier le sala - 
mille à huit cent min* jeunes rié d une formation théorique 


viennent grossir, chaque année, la 
ma*» de la population active. U 


déclare ensuite: «La marginali- les contrats d'insertion, destinés 
sation professionnelle commence à faciliter radaptation à un poste 
e. Eüe n’est souvent que de travail, et les contrats de qua- 


à l’école. Eüe n’est souvent que 
l’expression d’un échec antérieur . 
qui compromet à la fois la pre- 
mière insertion professionnelle et 


cnation. dans la détermination des be- 

soins. notamment à moyen terme, 
'- ci. Indique - 1 - IL est « un contrat dans la définition des contenus 
de travail par lequel r employeur et dans la taise en œuvre des 
s’engage à faire bénéficier le sala- formations. » 
lié d une formation théorique Dans la discustion générale. 
délivrée pendant les heures de tra- ^ DELALANDE (R.P.R.. Val- 
vaü s. s On distingue, ajoute-t-il, d’Oise), estime : « Le dispositif 
les contrats dinsertton. destinés envisagé est suffisamment souple 
à facüiter radaptation à un poste 2Xmr autoriser les innovations vi- 
de travail, et les contrats de qua - dagoçiques en fonction des cas 
Ufication, qui permettent d’acçué- particuliers et une décomposition 


M. BEULLAC : de salutaires interrogations 


délivrée pendant les heures de tra- 
vail s. a On distingue, ajoute -t-il. 


rfr ans qualification profession- 
nelle ». M. Perrut observe que 


les perspectives ultérieures de pro- quarante-cinq mille contrats de 
motion ou d'adaptation.» H ce type ont déjà été conclus sur 


indique que deux cent mille jeu- 
nes sortent, chaque -année, du 
système éducatif sans formation 
professionnelle et rappelle que tes 
trois pactes successifs pour l'em- 
ploi privilégiaient l’extension du 
contrat emploi-formation. Celui- 


appro pr iée du temps passé dans 
le centre et en milieu de travail » 
Selon loi, le texte rencontrera 
des difficultés d'application parce 


la base du troisième' pacte, puis. que t entreprises ne sont pas. 


déclare que l'alternance *ne £ priori, des centres de forma- 


consiste pas à soustraire les leu- tion 'elles professionnels ne sont • »«“ r * 

•ai.? ssitssifiJséfx SSfAASTSSS a n—- ffl-j- MK Vf fSSS: 


En séance de nuit, sous la pré- 
sidence de M BROCARD 

IÜDJ), M. REVET (U.DF, 
Seine-Maritime) affirme que 
« l'égalité des chances n’a jamais 
consisté à mettre tout le monde 
dans la même filière » et rap- 
pelle que la proposition de loi 
dont U est l'auteur prévoyait une 
possibilité d’alternance dès l'âge 
de quatorze ans. 

Pour M. DEROSIER fP.S, 
Nord), ce texte n’est qu’« un 
élément parcellaire supplémen- 
taire » d'un système educaî'. 
« illustré par de nombreuses ré - 


cateurs ». mais qu'elle procède de 
la constatation que « Vexpènence 


directe peut valoriser les connais- 
sances techniques ». 


M. LEGENDRE : deux objectifs 


animent ». 

M. ZARKA (P.C.. Seine-Saint- 
Denis) se déclare favorable à la 
formation professionnelle, mais 11 
dénonce f aspect fragmentaire des 
mesures proposées. Selon lui. 11 
faut transformer les stages pra- 


tèlement du service de Vèduca- 
tion » et assure que l'objectif du 
gouvernement es*, de « préparer 
des bataillons de main-d'œuvre 


disqualifiée ». Il propose, notam- 
ment, l'instauration d’un congé 
éducation payé de quarante 
heures par an ainsi qu'un « crè- 


, Opposant une question préala- 
ble (dont l’objet est de. faire déci- 


dent veut accréditer l'idée eqitü 
existerait je-ne-sais-quel-compLot 


der quTlnVapaa lieùà délibérer), contre V école publique » et ajoute -. tionale. V employeur et les arga- ariéT^èi “ fowtüm - 

M. MEXANDEAU (P.S.. Calvados) « Quand cesserez-vous d'entrete- nisations syndicales de l «tfre- nairt ^ a 


évoque tout d'abord les manifes- 
tations d’étudiants à Caen. H se 


ntr ces guerres de religion?» 
ML LEGENDRE, secrétaire d'Etat 


demande s’il n’y aurait pas « quel- chargé de la . formation proies - 


ques policiers d’un nouveau style, 
en bute -Jeans et blouson, qut, 
infiltrés dans les organisations 
d’étudiants, agissent pour les dis- 


sionnelle. s'oppose également à 
L’adoption de la question préa- 
lable, et celle-ci . est ensuite 
repoussée par 284 voix contre 200 


prise, relever entièrement du droit 
du travail et des conventions col- 
lectives, garantir un salaire au 


noires ». 

M. GISSINGER fRPJL, Haut- 
Rhin) Indique que certaines for- 


moins égal au SMIC et toutes les mations * ne correspondent plus 
protections sociales, enfin débou- aux besoins du monde du «ra- 
dier sur une formation reconnus oaü » et assure que certains eta- 


crédüer et justifier larèpression ». sur 484 votants et- 484 votants et 
Le député du Calvados rejette le suffrages exprimés 


Le député du Calvados rejette le 
texte en discussion, qu’il qualifie 
d'e ersatz de solution ». Prenant 
la parole contre la question préa- 
lable. M. SEGUIN (RP-R- Vos- 
ges) estime que l’orateur précé- 


suffrages exprimés 
M. Legendre déclare que l'al- 
ternance ( permet d’atteindre 
deux objectifs distincts, celui de 
la qualification et celui de radap- 
tation, et cela au travers de deux. 


et sur un emploi. » 

M. BIRRAUX fU-DP, Haute- 
Savoie) déclare que le gouverne- 


ra# » et assure que certains éta- 
blissements scolaires « i rivent sou- 
vent en vase clos ». II Insiste sur 
la nécessité de diversifier les 


ment propose « un dispositif qui, moyens de formation et de privl- 


en fait, existe déjà, mais que le 
cloisonnement de notre système a 
rendu m arginal ». 

M. DELEHEDDE ÇPÆL, Pas-de- 


légier « le contact avec les entre- 
prises ». 

Mme LEBLANC (P.C, Somme) 
affirme que c le pouvoir et le 
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. AA 3995 F 
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consulbsz les agences Air France ou votre Agent de voyages. : 

*Prix de base au départ de Paris. Supplément 6 certaines périodes de fermée. Vente et transport soumis à des conditions partieuflèrea - 
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patronat essaie:. g de cacher que 
depuis 1976 un million et demi 
de jeunes n’ont le choix qu'entre 
le chômage et le travail tempo- 
raire » et ajoute que c le pa- 
tronat entretient l'inadéquation 
entre l’offre et la demande d’em- 
ploi ». 

.VL renard (P.C, Aisne? as- 
sure que « Cambition du CJVPP. 
est de maîtriser totalement la 
■dédvrance des diplômes ». 

M. hamrt. (UDF- Rhône) 
conteste que ce projet obéisse â 
des mobiles « intéressés o alors 
que, assure-t-il. « Ü obéit à des 
mobiles nobles de respect de 
l'homme ». II souhaite, d'autre 
part, que les aides financières 
prévues par le texte soient pro- 
longées au-delà du 31 décembre 
1881. 

VL MERMAZ (PH- Isère) esti- 
me que le projet c revient à pé- 
renniser le troisième pacte pour 
l’emploi dont les résultats, comme 
les précédents, ne sont pas à la 
hauteur des sommes investies ». 
qu’il correspond « à la politique 
de cible du président de la Répu- 
blique » et qu’D aura « juste le 
temps de marquer ses effets pour 
1981 ». 


Jeunes aune qualification incon- 
testab J r». 

Dans la discussion des articles, 
après que M. MEXANDEAU (PHJ 
eut déclaré que le groupe socia- 
liste n’avait pas. sciemment, dé- 
posé d'amendement sur le texte, 
l’Assemblée adopte un amende- 
ment de la commission stipulant : 
« Les pr og ra mm es de formation 
alternée, la progression selon 
laquelle elle se déroule èt. la 
nature de l’acttoité en milieu de 
travail qu’elle comporte sont 
fixés par des conventions conclues 
entre les responsables des - éta- 
blissements. organismes et ■ ser- 
vices de formation-, d’une part, et 
les responsables d’entreprises ou 
organismes sous rautorité .des- 
quels s’exerce raettvité en milieu 
de travail, d’autre part.» 

La séance est levée, mercredi 
30 avril à 1 heure, la suite du 
débat étant reportée & 11 heures. 

L. Z. 


C.F.D.T. : la mainmise do 
pafronaf. 


« Volontairement vague et, dans 
ce sens, dangereux » : la CJ.D.T. 
qualifie ainsi le projet de loi sur 
les formations professionnelles 
alternées. La centrale de la rue 


Cadet affirme, en effet, qu’ « en 
proposant un dispositif structu- 
rel et permanent le gouvernement 
fait l’impasse, en dépit des décla- 
rations d’intention. sur les remèdes 
à apporter en amont pour remé- 
dier aux échecs salaires, à la 
sortie prématurée f et sans for- 
mation ) du système scolaire du» 
grand nombre de jeunes ». 

Mais, pour la CF J) .T- il y a 
plus grave : ce projet de loi. 
dit-elle, c c’est la mainmise du 
patronat sur une grande partie 
de la formation professionnelle », 
car le financement de ce sys- 
tème d'alternance permettra le 
développement des c organismes 
de formation privés, particulière- 
ment ceux liés au patronat ». 

Aussi, la centrale propose-t-elle 
une « plate-forme » donnant la 
priorité à l’enseignement tech- 
nique public et assuré que « la 
combinaison d’une formation 
théorique dans un organisme 
public de formation et de sé- 
jours dans rentreprise.peut être 
une solution ». « ZI est urgent , 
conclut-elle, de reconnaître aux 
jeunes et à tous les stagiaires en 
formation un véritable statut, 
avec des droits sociaux, syndicaux 
et des iridenmités suffisantes pour 
répondre à leurs besoins effec- 
tifs. » 


M. ROVER (non inscr, Indre- 
et-Loire). tout en jugeant que le 
texte est « uti le ». regrette 
a qu’une grande occasion ait été 
manquée », celle, ajoute-t-il, « qui 
aurait consisté d Introduire, par 
la loi. l'alternance dans tout 
notre système éducatif». 

M. BEULLAC. ministre de 
l’éducation, fait - le" bilan de "la 


première année d’application de 
l’éducation concertée, et indique' 
que près de trente mille élèves 
de lycées d’enseignement profes- 
sionnel (LEP) ont effectué un 
stage auprès de plus de seize 
mille entreprises de toutes tailles. 
U ajoute: s L’éducation concer- 
tée manifestement dérange les 
modes de pensée, bouscule les 
modes de fonctionnement, installe 
progressivement l’esprit de réexa- 
men et pose, dans tous les do- 
maines et pour tous ceux qui sont 
concernés, de salutaires interro- 
gations.» M. Beullac se déclare 
partisan, en matière de formation 
professionnelle. « de la coexistence 
de voies de formation sous statut 
scolaire et de voies sous statut 
salarié ». 

M. PROUTEAU. secrétaire 


LE PROGRAMME DES TRAVAUX 


lt conférence des présidents, qui 
s’est réunie maw ll 29 avril, a établi 
comme suit rouir» du. jour de» pro- 
chaines s é a ne e s de l’Assamblée 
. nationale : 


d’Etat chargé de la petite et 
moyenne industrie, souligne que 


moyenne industrie, souligne que 
50 % des PM.L se plaignent d'une 1 
absence de main-d'œuvre quali- 
fiée et ajoute qu’il y a. a oet 
égard, «une potentialité de cent 
mille d deux cent mille emplois ». 

Répondant aux orateurs, 
M. LEGENDRE insiste sur la né- 
cessité de .l’apprentissage et 
réaffirme que la volonté du gou- 
vernement est de donner aux 


MARDI s MAI : projet de lot por- 
tant diverses dispositions en vue 
d’améliorer la situation des fa- 
milles nombreuses-; proposition de 
loi tendant A modifier l'article 8 
du code de famille et de l’aide 
sociale relatif aux conseils d’admi- 
nistration des muons d’associations 
familiales. 


MERCREDI 7 : questions an gou- 
vernement; suite de' l’ordre du 
. jour de la veille. • ■ ‘ 


Les. travaux reprendront mardi 
13 mai.' 


. v.v.v.- 

WM. 
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_Au Sénat Avant la désignation du candidat socialiste pour 1981 

M. BEULLAG : je prépare des textes pour maintenir M. Rocard : il est légitime 
un service minimum en cas de grève des enseignants que chacun réserve sa position 

Le Sériai a ccnsacrfi nuirai io „««» , n M- Rocard considère T-essatrrU: touet pari — de Vextè- 

jrmmèe à dèbattr* h; Bpr Ü’ Bes séances de la l'occasion de la convention new surtout — de dèsipner un 

«îïJLfETii B ttnc SCTÎC * ?uesttons oroief portant tout» socialiste des 26 ec 27 avril der- candidat, alors que les autres par- , 
™r v ‘ enseignement ; système éducatif, problèmes Ues mers M. Mitterrand «a réussi à fis politiques sortaient indemnes 

WIÆ aux m*^ res ' pédagogie et enseignement de rtiatmre. garder son secret ». Dans une de ce genre de question ». Il a 

jeM. Cauchon (Vnttm centr.. Buret. Jaitetti tp.C Var). S&msclat Interview accordée au Républicain ajouté : « Pour peu que nous 

S iWA» STï ÆffÆS» « 

ÎSS^SI tn ^ Uieiuaes et critique - parfois très vtoe- France n’exige pas qu’on entre tant que questions à traiter, le 

rVTi. r.ir. r ,e p Tke J ,UTes de classes décidées pour la rentrée prochame. douze mois à l'avance dans la parti socialiste aurait étonné ie 
lie mmtstre ae réducation. M. Ctimnan BeuUac. s’est efforcé de campagne électorale » et que sentiment de céder à une poussée 
démontrer que ces fermetures étaient un élément normal de la « sur ce point », U est d’accord èlectoraliste alors qu’il a a parler 

gestion de la carte scolaire. « Le ministère, a-t-ü déclaré, s’attache avec **■ Fonçais Mitterrand. de la paix, de la querre. du c/id- 

& utiliser an mieux les moyens issus ce l’effort des contribuables. » s H est légitime que chacun V 1 ??*- de l’Inflation, des inéga - 


M. BEULLAG : je prépare des textes pour maintenir 
on service minimum en cas de grève des enseignants 


« la santé démocratique de la 
France n’exige pas qu’on entre 
douze mois à l’avance dans la 
campagne électorale » et que 


M. Beullac a ensuite précisé : 
«il est significatif que les condi- 
tions d encadrement des zones 
rurales soient supérieures à celles 
des zones urbaines: en mater- 
nelle, le taux moyen d’encadre- 
ment en zone rurale est de 
27# élèves par classe, contre 30.4 
en zone urbaine et 29S pour 
la France métropolitaine : au 
niveau élémentaire une classe a 
en moyenne 19 élèves dans les 
zones entièrement rurales, 23 élè- 
ves dans les zones rurales péri- 
urbaines, et 26 élèves dans tes 
zones urbaines. Cela montre bien 
que les normes qui sont si sou- 
vent opposées au ministère de 


» Bien que l’accès en quatrième 


a n est légitime que chacun 
réserve sa décision ». remarque 
ensuite M- Rocard avant de rap- 
peler son engagement du congrès 


Et alors que les -Français ont 
tant que questions à traiter, le 
parti socialiste aurait donné le 
sentiment de céder à une poussée 
èlectoraliste alors qu'ü a a perler 
de la paix, de la querre, du chô- 
mage. de l’inflation, des inéga- 
lités. » 

Le leader socialiste au cours 
d'un rapide entretien avec les 


ne soit pas généralisé, un pour- de Metz de ne pas se présenter journalistes, a développé prtnei- 
ct.ntage de plus en plus im f -or- si M. Mitterrand était candidat, paiement la question des « pou- 


teni d’êleves atteint désarmais 
ce niveau par un accroissement des 


Evoquant, par ailleurs, l'hypo- 
thèse d'une candidature de 


passages en classe de quatrième : I M. Chevènement. M. Rocard 


paiement la question des « pou- 1 
ooirs exorbitants accordés au \ 
président de la République ». I 
« Dans le cas de M. Giscard i 


ô5^l % en 1977, 66 Ji % en 197H, I déclaré : « C’est une bonne chose. d’Estaing, a-t-il dit. fl faut aussi 

>m. erf • * *— * * I »7?y» aMHAliAé ï jo fl4k/ié ntf J m» 9 fl e» mti'd 


67;»/ <5- en 1979 et corrélative- 
ment par une diminution des flux 
s’euentant vers les CAP r.i 
CFJPjV. no 26 % en 7977. ÎO.OS % 


elle enrichit le débat politique au 
sein de notre parti. » 

Répondant enfin à. une question 
sur la rencontre des P.C euro- 


aiouter les pouvoirs qv’O a pris, 
et on peut s’interroqer sur ceux 
qu’il a laissés aux autres. » 
Enfin. M- Mitterrand a insisté 


llli BON PLACEMENT ? 

RÉPONSE = UN DES MEILLEURS !! 

Les fonds de nos adhérents, gérés par notre société ont toujonra 
suivi, et même dépassé, le coût de le vie et ceci grâce à la répar- 
tition de l'intégralité des bénéfices de toute nature que nos statuts 

garantissent 

RETROUVER EN FIN PE CONTRAT LE POUVOIR D'ACHAT 
DE VOS SOUSCRIPTIONS, C'EST RARE DE NOS JOURS 

Nos formules, extrêmement souples, permettent d’adapter la meilleurs 
solution à votre cas (même très particulier), que notre délégué se fera 
un plaisir d’examiner (gratuitement et sans aucun engagement de votre 
part, même ai voua désirez faire enalysar un contrat déjà souscrit). 

£crw « M. IONESCO, 

SAJVS TIMBRES Lé LETTRE, Libres réponses 9827-7 M 

a i-ookbm : 75789 PARIS CEDEX 16 

ou téléphonez à Paris ou 504-29-52 
Les A.M. le CONSERVATEUR, fondée en 1844. 


Le livre de Maria Casarès est 
celui d’un écrivain français qui 
vient de naître. François Nounissier 

Le Point 


l’éducation ne sont pas. en fait, tes par M. SERtJSCLAT. qui a 


en 1978, 624 % à la rentrée der- péens, M. Rocard estime qu'elle sur 2a nécessité d'une vaste dé- 
nierez. 11J8 % des élevés s‘o~-; r- « confirme la volonté de Moscou centralisation, qui doit aboutir, 
tant vers les LEP pour la o'epa- d’accompagner son durcissement selon lui, à la suppression des 
ration d’un CJLP. » d’un effort de propagande en préfets II a précisé ■ « Les Fran- 

Occident » cais sont assez grands pour dis- 

Les problèmes de la formation poser dans chaque département 

professionnelle ont aussi été trai- M Mitterrand dénonce eî dans chaque région de pou- 



appliquées avec la brutalité que 
l’on croit. 

a Des dispositions particulières 
sont prises pour les régions à 
faible densité de population , n 
particulièrement en montagne. 


reproché au gouvernement sa 
tendance & privatiser renseigne- 
ment pour le subordonner au pa- 
tronat. et par M. MïROUDOT 
(R.I., Haute-Saône) qui. à l'in- 
verse. a estimé que a 7e quasi - 


monopole exercé par le sennee 
SÜJS’S rteucatum . était . «lérc- 


d’un effort de propagande en 
Occident ». 

M. Mitterrand dénonce 
les «pouvoirs exorbitants» 
du président de la République 

M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
déclaré, mardi 29 avril à Nevers. 
que son parti est “ le seul que l’on 


préfets II a précisé • « Les Fran- 
çais sont assez grands pour dis- 
poser dans chaque département 
es dans chaque région de pou- 
voirs élus par le peuple. Tl est 
bien entendu que nous connais- 
sons la valeur du corps préfec- 
toral et que Tensemble des col- 
lectivités locales aura le plus 
grand besoin de disposer des 
conseûs et de la compétence de 
ce corps d’Etat. Mais le type de 
relations aura changé. » 


12 à 9 élèves a la rentrée 1978. 
Les autorités locales examinent 


D’autres orateurs ont ensuite 


avec la plus grande attention la évoqué les mêmes problèmes 


situation de chaque école et 
vedlent à ce que les fermetures 
de cesses ne contribuent pas à 
accélérer ou à provoquer l'exode 
rural: elles ont été am«i a me- 
ntes à maintenir 1 422 ecotes aux 


effectifs inférieurs 


(effectifs des classes, etc.) que les 
auteurs des questions orales : 
Mmes GROS (non Inscrit. Yve- 
Jbiefi). BIDARD fP.C, Seine- 
Saint-Denis). PERLICAN (P.C„ 
Parte) ; 104. J ARGOT fP.C.. . 


L'Agence télégraphique juive critique vivement 
l'organisateur des Douze Heures pour Israël 


dont 439 écoles de moins ae 
5 élèves, s 

Le ministre Indique qu'entre 
1970 et 1980 les écoles ont va 
leurs effectifs baisær de 36000 
élèves et le nombre des Institu- 
teurs augmenter de 38 460. Entre 
les mêmes dates, les colleges ont 
accueilli 569 000 élèves de pi -s 
et bénéficié de 52340 professeurs 
de plus, soit un enseignant sup- 


ce seuil. Isère). DUMONT (P.C_ Pas-de- 


Calais). MEZARD (C-NXP- Can- 
tal) et EECKHOUTTE fPJS, 
Haute-Garonne). 

Reprenant la parole. M. BEUL- 
LAC réplique à certaines critiques 
concernent renseignement de 
l'histoire, la pédagogie et les 
grèves.* 

e Quand on a des professeurs 


Scopus, éditorialiste de 
l'Agence télégraphique juive 
(signature de M. Gérard Israël A 
l’A.T.J.1, proteste vigoureusement 
dans le bulletin de cette agence 
en date du 30 avril contre le dis- 
cours prononcé aux Douze 
Heures pour Israël par M. Haï- 
tien berg, président du Renouveau 
juif. 

(fin ie livrant, écrit-il à une 
attaque injustifiée contre les diri- 
geants de la communauté orga- 
nisée. citant les Rothschild, en 
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eadrement de 15.7 k 14,4. 

\ MM VIRON lP.C, Nord), 
LOMBARD (Un. certr-, Finis- 
tère) et CHAZELLK (P.S., Haute- 
Loire). qui l’interrogeaient plus 
particulièrement sur la question 
des filières et de l'enseignement 
de l’histoire, M. Beullac a 
notamment déclaré : 

« L’ensemble des dispositions, 
qui ont permis généralement de 
réaliser l'orientation dans des 


est la priorité : diminuer l ‘effectif 
des classes, ou former les profes- 
seurs? Même question pour l’ap- 
prentissage de la lecture : c’est 
affaire de capacité, donc de for- 
mation. et fen dirai autant de la 
direction d’une classe hétérogène. 
Nos vieux instituteurs le faisaient 
bien, pourquoi nos jeunes profes- 
feurs de collège ne Vappre n- 
draient-ils pas ? Mais à considérer 
lès grèves actuelles, ie pense qu’on 
ne prépare pas la mutation de 
notre école en la maintenant dans 


conditions réalistes et sattsfai- l'immobilisme ou même en la 


santés, seront reconduites a la 
rentrée 1980. date à laquelle la 
reforme atteindra la classe ■ de 
troisième. 


jetant dans le chaos. Je prépare 
d’ailleurs des textes tendant à , 
maintenir, même en cas de grève, 
un service minimum. » 


Le statut de la magistrature 


Par 183 voix contre 99. les séna- 
teurs ont adopté mercredi, k 
1 heure du matin, en seconde 
lecture; ie projet de loi risant à 
étendre le recrutement latéral des 
magistrats. Mais le texte vote 
demeure assez différent de celui 
adopté par l’Assemblée nationale, 
et le gouvernement a demandé 
la convocation d’une commission 
mixte paritaire. 

Les points Litigieux, a indique - 
le rapporteur. M. JACQUES 
THYR4UD (RJ- Loir-et-Cher», 
concernent le statut des 
trats remplaçants dont le =? e »v l 
voudrait mieux garantir l’indé- 
pendance, et l’élection par les 
magistrats de leurs représentants 
à la commission d’avancement et 
k la commission de discipline du 
parquet. 

Au cours du débat, M- CAIL- 
LAVET (Gauche dém- Lot-et- 
Garonne) a protesté contre l'obli- 
gation pour les avocats rendant 
visite aux détenus de se soumet- 
tre à la formalité du < port iq ue de 
détectio n ». M- ALAIN PEYRE- 
FI TT E . garde des sceaux. Un a 
répondu : « La pose d’un portique 
à Fleury-Mérogis aurait, dites- 
vous , suscité chez les avocats in- 
quiétude et angoisse. Cette an- 
goisse n’aurait-elle pas été arti- 
ficiellement provoquée ? n ne 
s'agit nullement d'une vexation ._ 
le portique, semblable a celui qui 
est placé â Orly ou à Roissy , doit 
au contraire permettre d'éviter a 

tous les vexations. Mais, helas l 
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ü est arrivé que certains avocats 
transgressent des règles impor- 
tantes : cela suffit à justifier le 
passage par le portique (—). Tous 
les magistrats y seront également 
soumis. J'ai proposé d’ameurs au 
bâtonnier de Paris, président des 
Bâtonniers de France, de partici- 
per la semaine prochaine à la 
chancellerie à une table ronde sur 
ce sujet.* — A. G. 


CJIJS. était complice du pou- 
voir, en se livrant à une agression 
verbale contre les organisations 
communautaires et contre la 
presse juive < réservant un sort de 
faveur à F hebdomadaire e Tri- 
bune juives) M. Bajdenberg a 
voulu réveiller la communauté. 
fl n’a fait que troubler la 
confiance de la joule des amis 
d'Israël. Bien plus grave, il a 
sciemment, par une prise de posi- 
tion partisane, détourné de sou 
objectif une manifestation qui ne 
lui appartient pas. quel que soit 
le rôle joué par lui dans son orga- 
nisation. 

» Jouissant du soutien de M. Pri - 
mor, délégué de l’Organisation 
sioniste mondiale, M. Bafdehberg 
s’est en effet cru permis d'impo- 
ser sa vision politique des 
choses, fj Le plus grave tient 
au fait que les slogans politiques 
lancés par Renouoeau juif 
conduisent fout droif à l’échec, 
sinon à la catastrophe Le princi- 
pal thème en faveur chez les amis 
de M. Tiaidenberg est le suivant : 
« Les juifs doivent se constituer 
en un lobby électoral. » f-J S’il 
faut toutefois créer un lobby de 
style américain, ce qui n’est pas 
évident, il faudrait au moins, pour 



Vacances linguistiques pour jeunes de 12 à 18 ans 
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qu'ü soit efficace ne pas crier sur 
les toits qu’ü est un lobby. De 
même, tout groupe de pression 
doit louer sur une certaine marge 
de manœuvre et ne pas scier la 
branche sur laquelle ü est assis, 
ni apparaître uniquement comme 
le défenseur d’intérêts particu- 
liers. 

» En agitant la menace d'un 
« rote-sanction » contre le prési- 
dent de la République, le mouve- 
ment Renouveau fuif promet 
une marchandise qu’ü ne peut 
livrer. De plus, ü prend la res- 
ponsabilité de laisser penser aux 
uns et aux autres qu’un groupe 
de pression peut être T arbitre 
d’une élection aussi importante 
que la présidentielle. » 
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TROPIQUES . 


FRITES OU CAVIAR? 

Pour découvrir les tropiques, il y avait deux solations: le charter et le troupeau 
ou 1e palace au prix fort Alors nous avons créé Club Espace Voyages. 

Cestun peu le caviar au prix des frites. Nous avons choisi les endroits les 
plus beaux, les plus solitaires, les hôtels les plus luxueux. 

Mais nous avons négocié sur place les prix les plus bas. Nous n'avons pas 
choisi les charters, mais les vols réguliers, aux meilleurs tarife. 

Vous ne choisissez pas votre voyage sur un coûteux \ 

catalogue, mais vous le découvrez chez nous, ^ «5»®* \ 

sur écran TV et circuit vidéo. Nous avons \ \ 

Shnê votre voyage. Tel que vous le vivrez. \ 

CLUB ESPACE VOYAGES. 

5 bis rue de Sèze, 75009 Paris. TEL 742.42.24. De 9 h â 19 b. Métro Madeleine. 
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POLITIQUE 


« LES DOSSIERS DE L’ECRAN » 


UN COLLOQUE SUR L ACTUALITÉ DU MARXISME > 


La division du mouvement ouvrier reste d’actualité La théorie et le 


r Les dossiers de l'écran » ont été», mardi 
29 avril, le premier véritable examen de pas- 
sage de M. Lionel Jospin à la télévision. La 
direction du PÜL dont il est le numéro deux, 
fondait beaucoup . d'espoir sur ce face-à-face 
entre MM. Jospin et Georges Marchais. 

Les dirigeants socialistes veulent montrer 
que leur parti et, au sein de celui-ci, la majo- 
rité, sont riches de personnalités parfois 
méconnues de l’opinion. Il sont tout lieu d’être 
satisfaits > M. Jospin n'a pas souffert de la 
comparaison avec le secrétaire général du 
P.C.F. Mieux même i ü lui a donné la réplique 
avec aisance et simplicité: 

En revanche, M. Lionel Jospin, à qui M. Mit- 
terrand songe à confier un jour le poste de 
premier secrétaire du P.S., anime depuis 1975 
une commission quasi permanente chargée 
d’analyser les rapports entre communistes et 
socialistes. Cette commission doit remettre un 
nouveau rapport sur ce que les socialistes 
nomment avec un certain humour « l’état de 
l’union ». Ü était donc particuliérement qualifié 
pour souligner Tactu alité du débât né en 1920. 
■ Cela me rappelle quelque chose ». a-t-il lancé 
après que M. Marchais eut expliqué que les 
communistes avaient, en 1936,. refusé de par- 
ticiper au gouvernement de front populaire 
« de crainte d’être submergés » par les socia- 
listes, faut d’avoir une représentation parle- 
mentaire comparable. 

S’agissant de l’attitude du P.C. à l’égard de 


la défense nationale, M. Jospin a utilisé une 
méthode chère à M. Marchais en avançant, sur 
la foi d’un document qu’il détenait, une citation 
de Maurice Thorez. Alors que M. Marchais rap- 
pelait que le P.GF. s’était prononcé dès 1935 
pour une défense nationale, M. Jospin observait 
qu’en 1953 — selon lu! — M. Maurice Thorez 
avait déclaré i « SI les Soviétiques étaient 
amenés à exercer un droit de poursuite sur 
notre territoire national, les travailleurs les 
accueilleraient en libérateurs. » 

■ En fait, ou trouve une citation analogue de 
l’ancien secrétaire général du P.CF. dans le 
compte rendu des débats du comité central dans 
« le Monde » daté 23 février 1949. Au cours de 
ces débats, Maurice Thorez avait expliqué > 
• Disons clairement ced : ai les efforts com- 
muns de tous les Français épris de liberté et de 
paix ne parvenaient pas à ramener notre pays 
dnna le camp de 1a démocratie et de la paix, 
si par suite notre peuple était entraîné malgré 
sa volonté dans une guerre antisoviétique et 
si ces conditions Tannée, soviétique, défen- 
dant la cause des peuples, la cause du socia- 
lisme. était amenée à pourchasser les agres- 
seurs jusque sur notre soL les travailleurs, le 
peuple de France, pourraient-ils se comporter 
envers Tannée soviétique autrement que les tra- 
vailleurs, que les peuples de Pologne, de Rou- 
manie. de Yougoslavie?» 

Ce point d’histôire - a paru surprendre 
M. Marchais. — J.-M. G 


La politique l'a emporté sur l'histoire 


tJn film intéressant et frater- 
nel, Tnaig oui demandait & être 
fortement éclairé. Un débat mo- 
deste, et qui ne jeta sur les hom- 
mes, les structures et l’instant 
qu’une faible lumière. Telle fut la 
soirée consacrée au congrès de 
Tours . par les «Dossiers de 
l’écran ». Pouvait-il en être autre- 
ment ? En invitant Lionel Jospin 
et Georges Marchais. Armand 
jammot centrait la discussion sur 
les soixante années de division, 
non sur le moment de la rupture. 
La télévision augmentait certes son 
indice d’écoute. Mais elle admet- 
tait implicitement que l’Image 
construite dit tout sur l’événe- 
ment. Elle encourageait la 
confrontation politique, non la 
réflexion historique. 

■ Les téléspectateurs ne s’y trom- 
pèrent pas : an n'eut pas 

droit aux anecdotiques questions . 
ordinaires. Les deux historiens 
présente non plus : comme Da- 
nielle Tartakowsty obtint in fine 
le droit de le dire, ils u’eurent ni 
-le temps ni la possibilité de taire 
leur métier. H leur eût fallu rom- 
pre le discours des leaders. Pascal 
Ory le tenta parfois. U fut vite . 
ramené à la raison. On en revint 
donc à la vérité du discoure de 
Léon Blum et à la geste du 
P.C.F. 

Délicat parallèle et qui faisait 
lui-même problème. D’abord, il 
opposait aux discours un récit. 
Puis, après tout. Jospin, qui ne 


tenait pas à «-«nmar l’héritage 
colonial de Guy Mollet, aurait pu 
souligner les caractères nouveaux 


du nouveau parti socialiste. Mar- 
chais. qui évoqua l’actuel poly- 
centrisme communiste, aurait pu 
dire en quoi le monde d'aujour- 
d'hui n’est ni celui de 1947. .ni 
celui de 1934, ni celui de 1920. 
Mais voilà. L’histoire fonctionnait 
ld comme rappel de permanence, 
non comme analyse des change- 
ments réels. Chacun définissait 
donc la c nature » de son parti. 

Le film pourtant invitait à 
autre chose, par sa parole comme 


par ses silences. Le plus grave 
eût pu être aisément évité si on 
avait respecté l’œuvre des au- 
teurs? en amputant le congrès 
du fameux télégramme par lequel 
l’Internationale communiste exi- 
geait l'exclusion de Jean Longuet, 
on esquivait en effet les problèmes 
posés au centre du parti. La 
scission ne fut pas imposée peu 1 
Zlnbviev : Blum. Jusqu’au-bcu tiste 
pendant- la guerre, et qui' n*avalt 
réintégré -le militantisme qu’au 
moment de runlon- sacrée, y était 
décidé avant le congrès. Mais le 
lien où elle se fit n’était pas joué. 
Les quelques -mots dits & ce sujet 


.ne purent éclairer ce point impor- 
tant. non seulement par ce qu’il 
manifestait des intentions du 
Komintera, mais pour l’histoire à 
venir .de la SFXO. Par ailleurs, 
entre l'éloquence encore EU* Ré- 
publique d’un Frossard, d’un Blum 


Dn muguet pour Georges Marchais 


Pourquoi M. Marchais nu s’Ins- 
talle-t-il pas à Moscou ? Des 
fiches sur ce thème. Guy Der- 
bols et Anne-Marie Lamory en 
ont vu passer des centaines, 
cette nuit — nous y étions — 
dans les minuscules Vocaux - de 
S. VJ 3 , où viennent cogner aux 
voyants d’un vieux standard a 
fiches les appels des téléspecta- 
teurs. A 23 h. 30, Il y en avait 
déjà eu plus de quatre mille et 
ça téléphonait encore, et ’ tou- 
jours, à tours de bras. 


tant un très net flottement dans 
les rangs d'un gauche débous- 
solée par rabsence d'union au ' 
sommet 


Les autres ou estions concer- 
naient d'abord la « vingt- 
deuxième condition .» Interdisant 
6 un communiste d'être franc- 
maçon. Ensuite la composition 
du plateau où fort s'étonnait de 
ne voir ni Jean Ellelnstein, ni 
Souvarine, ni Charles Tlllon, ni, 
surtout, François Mitterrand. 


ou même d’un VaHlant-Couturler 
(une Interprétation exception- 
nelle). les tumultueux débats de 
la section socialiste de Villeneuve- 
-Saint-Georges, et la grève des 
cheminots impitoyablement répri- 
mée par les grandes compagnies, 
que de mystères à éclairer! 

Sur la grève et les raisons de 
son échec, sur la situation de la 
C.G.T„ sur la montée du courant 
révolutionnaire dans les réglons 
en cours de puissante syndicalisa- 
tion, sur la complexité de ce cou- 
rant, le congrès fait silence, les 
majoritaires comme les autres': 
drôle de parti tout de même, et 
comment s’y reconnaître ? Quelle 
vitalité pourtant (cent quatre- 
vingt mille adhérente à la veille 
de Tours, deux fois plus qu’en 
juillet 19X4), une vitalité qui n'est 
pas seulement due à la guerre, 
même si elle traduit d'abord la 
crise du socialisme de guerre I 
Entre 1912 et 1914. la vieille mai- 
son avait commencé avec Jaurès 
à se peindre de nouvelles couleurs, 
quoique les . femmes- y fussent 
Ignorées et les jeunes tenus en 
lisière. Les jeunes, on aurait aimé 
.les voir : communistes avant les 
adultes, ils vont être le fer de 
lance de l’Internationale, dont le 
rôle ne saurait se ramener au 
télégramme de ZInovïev. et aux 
crimes de Staline: les ouvriers 
révolutionnaires se tournent 
d’abord vers elle plutôt que vers 
Frossard ou Cachin. 

Pute Ho Chi Mïnh à la tribune, 
quel choc! Mois, non expliquée, 
cette présence de Tanti-imnérla- 
llsme - reste pour le téléspectateur 
sentimentale : ce n’est pas rien, 
ce n’est pas beaucoup. Ne refai- 
sons pas le débat Une des raisons 
peut-être de sa demi-tristesse : 
cinq minutes agent le début du 
film, on venait d’annoncer que 
l’unité syndicale n’avait pu se 
réaliser pour le l w mai. Décidé- 
ment Jaurès nous serait bien 
utile, 'lui que saluèrent en se 
séparant à Tcrure aussi bien les 
minoritaires (Vive Jaurès !) que 
les majoritaires (Vive Jaurès, vive 
Lénine !>. 


f.îTto. — Cent quatre - vin gts 
chercheurs ont participé à un 

colloque organisé par ÎTJ-E-R. de 
sciences économiques et sociales 
de l’université des sciences et 

techniques de Lille, du 24 au 
26 avril, sur le thème s actualité 
du mar xisme ». Des économistes, 
des sociologues, des psychologues, 
des historiens et des philosophes, 
d’appartenances ou de références 
politiques diverses ont confronté 
leurs analyses au sein de six com- 
missions. où les débats portaient 
sur la nature de l’Etat, le travail, 
la nature des pays socialistes. les 
problèmes généraux de la connais- 
sance. la crise des sociétés capi- 
talistes et la théorie de la valeur. 
Lois de la séance de conclusion 
du colloque, M. Patrice Grave t, 
directeur de TUJ2.R- s’est déclaré 
convaincu du caractère positif des 
difficultés rencontrées par les 
chercheurs marxistes, ces diffi- 
cultés étant dues, selon lui. à 
l'expansion qu’a connue cette 
théorie au cours des dernières 
années, dans les différents do- 
maines de recherche qu’elle re- 
couvre, en particulier l'économie. 
M. Jean-Marc Fontaine (Lille) a 
paru moins optimiste lorsqu’il 
s’est ' demandé si la « crise du 
marxisme» ne serait pas. en fait, 
celle du « sujet historique b auquel 
il se réfère, et si le prolétariat 
s continue de jouer son rôles . 

Ces deux interventions permet- 
tent de situer les ordres de ques- 
tions auxquels sont affrontés les 
chercheurs marxistes, ns sont 
amenés & s’interroger, d’une part, 
sur la valeur, pour la connais- 
sance des phénomènes auxquels 
s’applique leur discipline, des 
concepts que leur fournit la théo- 
rie dont ils se réclament. Mais, 
d’autre part, parce que le 
marxisme se présente comme une 
théorie de l’action, sa validité 
doit se démontrer dans la pratique 
des forces politiques qui s'en 
inspirent. U est vrai que, sur ce 
point, les avis diffèrent. Pour 
M. Michel Simon (Lille), membre 
du parti communiste, « s’a rfy 
avait pas un mouvement ouvrier 
qui s’en réclame et qui Vutüise 
dans ses analyses, le marxisme 
serait une référence purement 
académique ». Au contraire, 
M. Gabriel Gosselin (UHe). so- 
cialiste, estime que c le rapport 
entre théorie et pratique est pré- 
supposé, ni plus, ni moins ». En 
d’autres termes, il n'est pas dé- 
montré aue ce rapport soit réalisé 
par quelque formation politique 
que ce soit et U ne suffit pas de 
se proclamer marxiste pour réunir 
les conditions . d'une action 
conforme aux enseignements de 
cette doctrine. 


SV mi allait autrement, le 
marxisme se réduirait, selon 
l'expression de M. Andreff (Li- 
moges), à « une idéologie de légi- 
timation des régimes de type 
soviétique ». Si elle veut éviter 
un tel sort, poursuit le même 
auteur, « l’analyse marxiste n’a 


pas d’autre isssue que la critique, 
à la fois évaluation critique des 
expériences des pays de l’Est et 
réflexion critique sur ses propres 
fondements méthodologiques ». 
Cette remarque, faite par M. An- 
dreff en conclusion d’une critique 
du livre, approuvé par le bureau 
politique du P.C.F, rOJLSJS. et 
nous (l)„ éclaire les problèmes 
rencontrés par les chercheurs 
marxistes lorsqu’ils abordent le 
« socialisme réel ». En effet, si 
.l’on s’en tient pour affirmer 
’ qu’un système économique et po- 
litique est socialiste, au critère de 
l’expropriation du capital privé, 
l’Union soviétique répond à la 
définition. Mais, .an terme de la 
conception marxiste, l’appropria- 
tion collective des moyens de 
production doit entraîner un en- 
semble de transformations so- 


MADELEINE RÊBÊRIOUX, 

professeur d’histoire 
à l’université de Parls-VIII. . 


Principale source de perplexité 
inquiète ou Irritée : l'Inféodation 
du perd communiste français A. 
un pays qui bafoue las droits de 
Thomme. Csffe préoccupation 
maleure, Guy Darbola Ta trans- 
mise en deux mots rapides, sans 
trop oser insister, au cours du 
débat. Et Lionel Jospin a eu la 
bonne Idée de la reprendre, un 
peu plus tard, è son compte. Le 
public a apprécié. Prière de 
transmettre félicitations. Grèce & 
quoi Guy Oerbols a pu y revenir 
en fin d’émission. Tout en slgna- 


Ptrta, dans la désordre, des 
témoignages de sympathie & 
Georges Marchais, la fortune de 
■ Blum, la - prétendu régime de 
faveur dont II aurait bénéficié 
pendant l’occupation, le pacte 
germano-soviétique et— le prix 
du muguet, le ï" mai l Ah, fou- 
bllels : les motards s' èt aient 
donné. le mot pour réclamer par 
centaines un dossier qui mt> 
soit consacré. Enfin, une dame 
en a profité pour demander la 
photo de Tino Rossi. 


LE DÉPART 

DE LUDOVIC-OSCAR FROSSARD 


claies et politiques qui n’ont pas 
été réalisées aï Union soviétique. 


Janine et André Frossard, . 
les enfants de Ludovic - Oscar 
Frossard, qui fut en 1920 l’un des 


fondateurs du P.C. F, précisent 

S ue leur père n'a pas été exclu I 
u P.C JL mais en' a dé 


CLAUDE SAURA UTE. 


du P.CJt mais en' a démissionné 
le l* r Janvier 1923 « après un 
grave débat de conscience et 
quand ü lui est apparu que les 
conceptions de Moscou et tes 
siennes sur l'organisation et la 
vie ■ du parti étaient inconci- 
liables ». 


<Le Mouvement communiste depuis 1945 > 


Mme Lilly Marco a. chercheur 
à la Fondation nationale dès 
rciences politiques, spécialiste du 
mouvement communiste, vient de 
faire paraître, sur l'histoire de 
ce mouvement depuis' 1945, un 
ouvrage bref, précieux pour qui 
cherche des repères dans un 
domaine dont l’accès est difficile 
au profane, en raison principale- 
ment de l’hermétisme du langage 
communiste officiel. Mme Marcou 
décrit trois périodes, qui vont, la 
première, de la constitution du 
Kommform, en septembre 1947, 
à sa dissolution, en avril 1956. 
après le vingtiè m e congrès dn 
P.C. soviétique : la deuxième, de 
la conférence mondiale des P.C., 
réunie à Moscou en novembre 
1957, à celle qui eut lieu dans la 
même ville en juin 1969 ; la troi- 
sième période est celle des confé- 
rences régionales, qui réunissent, 
les unes, les partis de l'Europe de 
l’Est, les autres ceux de l’Europe 
de l'Ouest, d'autres encore — à 
Kaiiovy-vaiy en avril 1967 et à 


Berlin en Juin 1976 — les P.C. 
de l’ensemble du continent. 

A chacune, des ces périodes cor- 
respond une analyse du rapport 
des forces mondial, d'où sont tirés 
les principes qui doivent présider 
aux relations entre les P.C. et & 


la politique suivie par chacun 
d'eux. L’ere du Kominform est 


celle de la guerre froide et de la 
division du monde en deux camps, 
définis par Jdanov lois de la rèu- - 
nlou constitutive. EUe est mar- 
quée par l'exclusion des Yougo- 
slaves, les grands procès A l'Est, 
mais aussi à l’Ouest (l’affaire- 
Marty-Tillon, eu France, en 1962), 
la lutte contre la social-déznocra- 
tie et l’activité du Mouvement de 
la paix. 

La période des conférences 
mondiales est celle de la coexis- 
tence pacifique. Après une pre- 
mière phase, caractérisée par la 
déstalinisation, les résistances 
auxquelles celle-ci se heurte ét la 
rupture entre ta Chine et l’Union 
soviétique, les nuances apparues 


parmi les partis fidèles & Moscou 
deviennent, après l’entrée en 
Tchécoslovaquie des troupes du 
pacte de Varsovie, des divergences 
reconnues, qui se traduisent, lors 
de la conférence de juin I960, par 

l'apparition de ce qui sera appelé 
plus tard l'eurocommunisme. 

Dans les années qui suivent, les 
P.C. européens de l’Ouest évo- 
luent vers un type de -relations 
très diffèrent de celui qui- était 
pratiqué, jusqu’à la fin des 
années 60, sous le nom d'interna- 
tionalisme. La conférence de Ber- 
lin prend acte de ce clivage entre 
les partis de l’Ouest et de l’Est, 
en substituant la notion de « soli- 
darité internationale » à celle 
d’« internationalisme proléarten s 
et en admettant explicitement le 
fait que les grands partis de 
l'Ouest définissent de façon auto- 
nome leux vole d’accession au 
socialisme. — P.- J. 


Ou bien l’on maintient que le 
système soviétique est socialiste 
et l’on explique par des « acci- 
dente de l’histoire » les défauts 
de ce système au regard du mo- 
dèle qu'il prétend réaliser; dans 
ce cas, le marxisme n'est plus en 
effet qu’un système de réferences 
visant à Justifier, au-delà de ses 
échecs, l’entreprise du parti com- 
muniste soviétique. Ou bien Ton 
applique au système soviétique 
une analyse qui suppose un appro- 
fondissement de la démarche 
marxiste Jusqu’à trouver ou re- 
trouver chez Man les fondements 
d’une science économique et (Tune 
sociologie applicables aux écono- 
mies et aux sociétés actuelles, 
quelles qu’elles soient Comme le 
dit M. Andreff. la critique du 
« socialisme réel » est Inséparable 
d’une critique -de la tradition 
marxiste, c’est-à-dire des inter- 
prétations des écrits de Marx 
qui dominent parmi ceux qui s'en 
réclament S faut -donc tenter 
selon ce qui était déjà souhaité 
par Sartre 11 y a trente ans. 
de « remettre en marche » le 

marxisme. 


Prudence 


*• Le Mouvement communiste 
international depuis 1S4S, P.TLP. éd H 
128 pages. 


Cest à cette tâche que semblent 
s’employer, dans leurs disciplines 
respectives, la plupart des cher- 
cheurs que réunissait ce colloque. 

Ainsi M. Du bar (Lille), rendant 

compte des travaux de la commis- 
sion «travail, procès du travail, 
monde salarial», a expliqué que 
les participant» s'étaient interro- 
gés sur la possibilité de traiter en 
tenues marxistes la question du 
travail domestique, c'est-à-dire, 
pour l’essentiel, du. travail fémi- 
nin. Us ont constaté que le 




De notre envoyé spécial 


concept de reproduction de la 
force de travail, qui semble conve- 
nir à cet objet, ne permet pas de 
rendre compte du rapport 
homme-femme. « rapport sociale 
qui demande « une analyse spéci- 
fiques. M_ Dortalier (Canada) a 
indiqué que la commission c ana- 
lyse de la marchandise, de la 
valeur et du prix des marchan- 
dises b s’était Interrogée, notam- 
ment, sur le rapport entre la 
valeur (définie par Marx comme 
la quantité de travail socialement 
nécessaire à la production d'un 
bien) et le prix, c'est-à-dire sur 
l*un des points-clés de l'analyse 
marxiste du capitalisme. De 
même, la commission a nature de 
l’Etat», des travaux de laquelle 
a rendu compte M. Drugman. a 
recherché les bases possibles d’une 
analyse de l’Etat dans la concep- 
tion marxiste, pour conclure que 


r existence de l'Etat est liée à 
celle du travail salarié. 

Ces recherches semblent témoi- 
gner d’un éclatement du marxis- 
me entre les diverses disciplines 
où sa pertinence est mlw» & 
P épreuve (dans les exemples ci- 
tés: la sociologie, r économie et 
la science politique], la question 
de son unité n’étant plus posée, 
sinon de façon négative, comme 
elle l'a été par M. Fontaine si 
le marxisme n’est pas une science, 
mais la théorie d'un projet — le 
dépassement du capi t alis m e, — - il 
faut s’interroger sur 1e destin de 
ce projet et sur la situation du 
sujet qui est censé en être por- 
teur, c’est-à-dire la classe ouvrière. 
On retrouve ainsi la pratiqua sur 
laquelle, par « prudence », selon 
M. Jean-Claude Deiaunay (LUle), 
organisateur du colloque, les par- 
ticipants se sont gardés de s'in- 
terroger. 

PATRICK JARREAU. 


( 1 J Editions sortais», 1078. 


Dans le canton de Vincennes - Fontenay- Nord 


Les polémiques se poursuivent 
entre l'U.D.F. et le P.C.F. 


La manière dont s’est déroulé 
le second tour de l’élection can- 
tonale partielle de Vincennes - 
Fontenay - Nord ( Val-de-Marne), 
dimanche 27 avili, continue de 
susciter une vive polémique (le 
Monde des 29 et 30 avril) entre 
le parti communiste, dont la re- 
présentante, Mme Nicole Garand, 
avait été invalidée, et la majo- 
rité, dont le candidat est M. Mare 
Favas (CNTF). Le P.C. réclame 
la proclamation immédiate des 
résultats soumis à l’examen du 
tribunal administratif de Paris 
et qui. selon lui, donnent la vic- 
toire à Mme Garand par 
3397 voix contre 3 374 à M. Fa- 
vas (sur 6 771 suffrages exprimés, 
7 012 votante et 14 873 inscrits). 
L’Bumanité du 30 avril fait 
état des « pressions, provoca- 
tions et violences dont fun grand 
nombre de démocrates] okt été 
victimes de la part des représen- 
tants de la droite et de leurs 
nervis » kas du dépouillement. 

M. Bernard Vin cens, conseiller 
général U-D-F. du Val-de-Marne, 
a déposé une plainte contre 
Mme Franck, adjoint au maire 
communiste de Fùntenay-sons- 
Bos. et contre SL & la suite no- 
tamment u de la séquestration 
dont ü a été Vdbjet au 7 e bureau 
de vote de Fontenay jusqu’au 
lundi 28 avrü à 3 heures ». 

M. François Gnérard, délégué 
de 1TJ.D.F. du Val-de-Marne, 
observateur au bureau de vote 
numéro 8 (marché Boublot), 
— le « bureau sensible » de 
l’élection, puisque c’était le seul 
à Fontenay-sous -Bol s à ne pas 
avoir de président désigné par le 
tribunal, — cous a donné les ré- 
flexions que lui ont Inspirées les 
événements tels qu’Q les a vécus. 

« Nous nous trouvions, dit-il, 
sur raie autre planète. Dans une 
démocratie populaire oü les votes 
sont organisés en fonction du 
résultat à atteindre. Au bureau 
numéro 8, les communistes 
ont fait preuve d’une tactique 
parfaitement mise au point et 
d’une redoutable efficacité. Elle a 
consisté à : dégager le terrain, le 
quadriller, neutraliser les autres, 
décaler les résultats dans le 
temps, concentrer les efforts de 
fraude sur un seul ' endroit et, 
enfin, falsifier le résultat au 
bureau central. ■ 

» Dégager le terrain J La salle 


ont trouvé _ des cigares. Ce genre 
d'intimidation a fait partir les 
simples curieux qui ont pu 
craindre que le climat ne dégé- 
nère .» 

» Quadriller le terrain : des 
bancs ont été installés pour faire 
barrière et isoler Vendrait où se 
trouvaient les administratifs . Dé 
plus, les membres du • service 
d’ordre du PC. faisaient un véri- 
table barrage de leurs corps pour 
empêcher toute approche, des 
tables de dépouillement. 

» Décaler les résultats dans 
le temps : ü fallait gagner du 
temps pour connaître tes ten- 
dances dans les autres bureaux 
de vote, à Vincennes et à Fonte- 
nay. C’est ainsi que le décompte 
du cahier d’émargement a été 
organisé de la manière suivante : 
Possesseur de la liste de la majo- 
rité a fait sari pointage. Le repré- 
sentant du parti communiste . le 
vérifiant en comptant sur ses 
doigts. Les résultats n’étant pas 
identiques, ü fallut revérifier. 
Trois heures ont été perdues — 
ou gagnées — de cette manière. 
Lorsque Fume a été ouverte, O 
était défi 23 II 30 ; nous avions 
déjà des résultats. - 

» Concentrer les efforts de 
fraude sur un seul endroit : nous 
avions prévu des scrutateurs but 
chacune des trois tables de dé- 
pouillement, mais le président du 
bureau ne nous a répartis que 
sur deux tables. La troisième 


table, qui ne comptait que des 
ami s de Mme Nicole Garand. fut 
immédiatement entourée d’un 
double cordon du service (Tordre 
du P.C. Ceci permettait rf effec- 
tuer tranquillement toute mani- 
pulation. Toutefois, certains d’en- 
tre nous ont pu voir les scruta- 
teurs de cette table compter sur 
leurs doigts et tnscrtrè des chif- 
fres différents. De plus, les bul- 
letin^ de vote étaient déchirés 
aussitôt après avoir été comptés, 
empêchant toute vérification. Une 
personne qui en. fit la remarque 
fut expulsée. Une fois tous les 
décomptes effectués, fl apparais- 
sait que Mme Garand avait. ob- 
tenu 725 voix et M. Favas 413 voix. 
Nous avons porté les remarques 
qui s'imposaient sur le procès- 
verbal. 

b Falsifier les résultats au bu- 
reau central :■ tout est parti en- 
suite rue Michdet, au bureau 
centralisateur de Fontenay. Les 
documents y ont été retenus à 
nouveau pendant trois heures. 
Quand Os sont arrivés ensuite au - 
bureau centralisateur du canton, 
à Vincennes, les feumes raturées 
et grattées laissaient apparaître 
un nouveau résultat : 925 voix 
pour Mme Garand et 213 pour 
M. Favas. » , 

Pour M. Gnérard, fl ne s’agit 
pas d’une . anecdote,.' mais d*tm 
événement qui éclaire sur l’état 
d’esprit du F.CJF. — F. G. 


a été vidée progressivement en 
fonction de l’avance de l’heure 
par des membres du service 
d’ordre ( dont la majorité n’était ' 
pas de la vfüe) et non par des 
militants. Les communistes se 
sont alors efforcés de décourager 
tout observateur, à commencer 
par ceux n’appartenant à aucun 
mouvement. C’est ainsi, par 
exemple, que, sous la direction 
d’une femme, üs ont entouré quel- 
qu’un en l’accusant de tricher et 
lui ont fouillé tes poches, où üs 


Dès aujourd'hui chez votre marchand do journaux: 


Cette semaine ; ’ - 

Ceux qui précipitent le déclin de 
l’Oceident 

par Jean-François Kahn 


Doux reportages: . 

-Cuba sans Alejo Carpentier -La Chili sans Honda 
Deux documents: 

-il y a fi Sans en Arménie: comment 
disparurent nu peuple et une culture 
-AlgerlSGO; les boit laçons de ■ 
se débarrasser dn général De Gaulle ,■ 
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Libres opinions 

Pour le 1 « Mai des droits de l'homme 


Par MAREK HALTER (*) 


Q U | ca « o 1 „ W aL a , ; S [ ' rd , , , h “' du Msl ' e8te l “ m4 ® “S rmn- 
« r .™ dBS lrawai "eurs américains qui , an 1887 . se Iran »- 

de 8oSSftB*KSîï2^' l . t ‘ » ,P 0Ur ü Dramiôre ,olB CT l° um6 « 

archîtoitefi * 8 e ' â 1 occasion de l’arrestation des Itult 

SStaTrfWHr ^ ea ü?' accusés d ’ avoIr l« ô un ® bombe contre le 
wfcSnnte ? I to ™ * unB 9rèvB déclench éa le i" Mai de l'année 
îïtm i ef condamnés A mort te 22 août 1887. trois 

(tirent lB quatrième se suicida et les autres 

««rt nt 0 îf nd P S 6 11 n0VBmbra 1BS7 . avant d’élre tous réhabilités 
leur Innocence. ’ dU procéa Bn révl8ïon BUi *taW» 

Vlchv" uo- dé *?i aré ,éflal w chûmé P £U ' ** aouvemement de 
Iar « itin 6 0 ^ MSf ^ rnar ' ,Lfô à ,a fln de la guerre par des manl- 
T® 10 ™ de massa où la solidarité Internationale avait encore sa 
piace. nais depuis longtemps, Ici comme ailleurs en Europe, le 
r Ma i est devenu uhb fête syndicale exclusivement tournée vers 
les revendications salariales. 

Dans les pays de l'Est, en UAS -S., en Chine, c'est l'Etat qui 
prend en charge l’organisation de cette journée, qui commence par 
des parades militaires avec défilés de chars et de fusées, symbo- 
lisant sans doute les acquis du prolétariat. 

Dana de nombreux paya, le t«* Mal donne te signal d’uns nou- 
velle vague de répression : en Turquie, l’an dernier, on décréta 
la loi martiale et le couvre-feu : au Pakistan, ce fut une Journée 
de massacre et, au Chili, d’arrestations en masse. 


Partout, cependant, le 1" Mal est avant tout une Journée de 
repos, et tandis que des millions de Français emprunteront les routes 
pour oublier ailleurs, an ce long week-end, l’ennui de la vie quo- 
tidienne, cinq ou six manifestations se partageront les quelques 
dizaines de milliers de militants qui défileront â Paris contre la vie 
chère et le chômage croissant 

Mais en ce jour du quatre-vingt-dixième anniversaire du 1** Mal, 
officiellement proclamé Journée internationale de la solidarité et du 
travaH par le Congrès International ouvrier réuni A Paris en 1888, 
qui manifestera pour las torturés d’Argentine, les affamâs du Cam- 
bodge, du Timor. les écrasés d’Afghanistan et fes enchaînés de 
Sibérie ? 

Oui protestera contre les prisons, camps et asiles psychia- 
triques où des hommes et des temmes enfermés pour délit d’opi- 
nion ne pourront, eux, ce jour-là, porter leur détresse au bout de 
pancartes et de calicots ? 

Qui criera avec les condamnés des tribunaux d’exception, mili- 
taires ou populaires, qui clament en vain leur innocence, et qui, 
comme les suppliciés de Chicago, seront peut-être réhabilités après 
leur mort ? 

Dans un monde plein du broît des bottes et des chaînes^ où 
ramtl&émltisind. le racisme et la violence s’installent et s’étendent 
à nouveau. Il ne suffit plus de défendre nos pauvres privilèges, il 
nous faut en plus lutter contre l'arbitraire qui envahit le globe et 
exiger justice pour ces inconnus qui, dans différents pays, et sous 
différents régimes, attendent notre solidarité d’hommes. 

(*) Ecrivain et peint». 


Un sondage 

« LE CHOMAGE DES JEUNES B 9 * ^2 w 

EST U RAISON PRINCIPALE ïSSMOri I l@S f 

DE LA MONTÉE DE LA VIOLENCE A rSuiîe de l a première page J rayés du code, ces voituriers indé- 

* . , __ , . _ „ licats qui altèrent 2e vin à eux 

«rlîmnni Iæ sunLstre de la justice a-t-u confié; Ignorés désar ma is. les 

etfimem une majonfé perdu confiance dans ses colla- malfrats qm suppriment pour 

de Français 

Hmt Français «u dix (M*> Sfte&tkm? aï-delà q de te^üftffiïon^de^Æte' 3W 

ssvjarM-a ssx^r/s -arnaB^SS 

C53W) peu» que u police .tait Empêtre pas dans les procédu- J®" LJS^ZLJSS 

bien son trarail b. Tels sont (es re* ? ri V a cane doute larsemeat CTGChâts, TVSSiff7iol&, pBSSe- 

prlnelpxnx résultats d’un sondage 5^ dïïj a Ëa * 1S lar S effM - Qt Partout, êtes imitées, contrefaites, 

II., . . .. . .. T LR 3 Ù UCIU. SMt sr.rt n'mf «a* A* A 


JUSTICE 


soixante -cinq ans et pins) que les I 2e râle unique. 


(Suite de la première pageJ rayés du code, oes voituriers indé- contrôle le actes du Juge d’ins- 
* . , ■ . , *- Üests qui altèrent 2e vin à eux traction agira seule et' se oontrt- 

^ confié; Ignorés désormais, Lee lera eDe-^StI« calmes les 

qUl Plus graves, qui sont déjà privés 

t^U^a^^un 5%’ du à<mble degré de jugement 

îl-rf xSn: îïn ***** de propriétés ; perdue doré- puisqu’il n’y a pas d'appel contre 

JLiîîà q ÿ a d 225* gavant, pour les étudiants, la lesdécisians delà co£ «’asaisï 

beUe dtflnlüon de l’article 3®8 perdent maintenant le 
SSS^Sw s, p ïf m^ntenant jetée aux oubliettes : degré d'instruction, qui était déjà 

o^Lrîo® * So7IÎ S urdiftées fausses clés de régie sous le vieux code (Tins- 

^rPv crochets, rossignols, passe- traction criminelle. 

s ? dSil dte largement po rt ouf. o tes imitées, contrefaites. Qui va décider qu'on élude le 

n Z^r^ m _ n t mm ims &&&*. w <T*“ n'ont pa s été juge d’instruction ? Le procureur 

cfBsfinées par 2c propriétaire, lo- générai I article 196-D_ sur pro- 
^^Wir5^ me une nt nart oiï^Qu cataire, aubergiste ou logeur aux position du procureur de la Répu- 
nmESfSiiie Iibfra!Ism& S r&S serruTES < cadenas ou aux ferme - bllque, sera subordonné, lequel 

nuuSèram St *" r « Quelconques auxquelles le aura, comme dans la saistardi- 

«KVtiïru* ma «nvloyé» ag- “S™g* 

nnue de la carotte et du bâton. £“ 

rffe e uSue 1, 04 le h**” j0Ue L'exécilfion dôS peines Comme disait un procureur géné- 
nnp dans r* xaliln’yopassi longtemps : 

Set mMVnniBv* le Les nouvelles dispositions sur • Ces juges d’instruction, ça oom- 


serrures, cadenas ou aux ferme- 
tares quelconques auxquelles le 


UIULU0 1VJIHV UC uu^iooaurc, LCCl •bemrn.m^ rt,roïdhH#H.ol» 

Les renunes (83%) sont pins ou supposé, de manière que soit ”l” rT ,' du^uaies 
nombre oses que les nommes (VI %) mise en œuvre la politique bien coupaote tes aura employées », 
à estimer que la violence s'accroît, connue de la carotte et du bâton. 

les personnes flgèes (92% chex les Bien de tel Ici. Où le bâton joue l'nvarirfîm lïnç noînac 
Ixante -cinq ans et pins) qnc les 2e rôle uniôue. 1 MCUIIIÜII UBa |WHlN 


Bien de tel ici. où le bâton joue 


vingt - cinq - trente - quatre ans Car s’il est exact que dans ce _ _ _ 

(61 %), les agriculteurs (87 %) que projet, ai nsi que l'a relevé le „ "f 8 nouvelles dispositions sur 
les cadres supérieurs et les membres Conseil d’Etat ri &T iff sa uAbwca 1 execution des peines 
des professions libérales m %). les plénière du 24 avril, on a sup- plaisantes puisqu’on 


Car s’il est exact que dans ce 
ojet, ainsi que l’a relevé le 


,,'ji d^Ktar dans sa séance l'exécutloo des pleines sont moins ptique tout. » H s’est visiblement 

ît “ - «5 e nlaisantes ouiiou’on v trouve «ait entendre. 


portioaru de la majorité (dju. : primé trente-sept cas à 

83 % ; K J* JL. s 84 %) qne ceux de mort, huit cas de réclusion per- «raiiwwwiunï » viosb-cuxq «w». «* 
la (maehe (p.c. F. : so% ; p. s. : pétueUe quarante-trois de réel u- fin du juge d’instruction oblige- 
79 %). fijon à temps et vingt-cinq d’em- toire en matière criminelle, l’ex- 

Le sentiment des Français sur prisonnement, il s'est agi, comme tension des détentions provisoires 
tes causes de ta délinquance a l’a encore remarqué le Conseil non motivées. Tant et si bien que 
beaucoup évolué. En août 197G. d’Etat, de «réduire les décalages le conseiller d’Etat- rapporteur, 
30 % d’entre eux l'attribuaient à la importants qui existent actuelle- suggéra à ses pairs le 24 avril de 
clémence des J âges, ns ne sonc ment entre la peine prévue par b disjoindre s plusieurs des dis- 


_ compressible à vingt-cinq ans, la 


d^neinedë pêle-mêle la peine de sûreté In- chambre d’accusation, c’est 

pnmé trente-sept cas «j^ede £ mpressjble rvingt-cinq ans. la ^ devra ou non avaliser U» 

, fiï n fin du juge d’instruction obiiga- réquisitions du procureur général, 
ï d'em- toire en matière criminelle, I'ex- fi®® chambres d'accusation trote- 
comme tension des détentions provisoires fijte ne sont pas composées de 
Conseil non motivées. Tant et si bien que. 5“ ■ vera 


aujourd'hui qne 16 %. Le chômage 
des Jeunes est, aux yeux de la 
majorité d'entre eux (5S % contre 
39 % en 197 S), la raison principale 


ent entre la peine prévue par b disjoindre s plusieurs des dis- 
fof, la peine prononcée Far le positions du projet et en particu- 
le et la peine- effectivement lier ce qui concerne les peines 
écutée par 2e condamnés. de sûreté incompressibles. Re- 
ndais aussi nettoyage opéré an commandât ion de disjonction 


de la monté» de ta violence, vien- nom du bon sens, et pour pren- assortie du commentaire suivant : 
neat ensuite les b conditions de ne dre en considération la pratique on ne peut « dix-sept mois après 
moderne, notamment dan« les grands constante des jurys populaires, le cote par le Parlement de la 
ensembles m («o % contre 35 %) et qui. dans aucun des cas supprl- loi du 22 novembre 1978, modifier, 
la «perte du sens de l'autorité et tnés, n'ont prononcé la mort de- en en aggravant les inconvénients. 


la « perte du __ _ . mw 

de ta discipline n (24 % eu 1976 ec puis des dizaines d'années. Là un système qui méconnaît le 
en me). b’ arrête ce que l’on pourrait ton- comportement du délinquant au 

* i. ^ ^ de £ ^f e „P as ®" 5? u ï, du Ubé “ «>w« de «a détention ». Le propos 

propos de ta peine eu mort, rallume. Telle n’est d'ailleurs pas n 'est aimable ni pour le garde 
“ d « perioaces intmosées la préoccupation première du des sceaux ni pour le Conseil 
déclarent être « pour a, 34* texte, dont la finalité EVOUée rari n'avoir, nac 


un chômage des Juges d'instruc- 
tion ? 22 reste que toutes les 
conditions sont réunies pour re- 
mettre à la discrétion du parquet 
hiérarchisé la conduite des affai- 
res les plus graves. Que se serait- 
il passé dans le cas de Patrick 
Henry, ravisseur et meurtrier du 
jeune Philippe Bertrand, si une 
teUe loi avait existé alors que 
trois ministres le promettaient 
au bourreau le jour même où B 
avait été confondu ? 

Protection de ta victime 

fie dépérissement des droits de 


«contre» et 8% sans opinion. On n'est pas de com] 
comptait 56 % de a pour » en joln niâtes décadents. 

1978, 56% en Janvier 1979 «t 55 % Encore qu’on puisse distinguer, 
en avril 1979. & travers l’ênali 


r™’rJa £ ri 1 i constitutionnel qui n’avait pas la défense — que l’expression pa- 

5- e ? t PMde complaire aux huma- cm bon de s’en émouvoir. rait anachronique an regard du 


u bon de sen émouvoir. rait anachronique au regard du 

Sauf décret de grâce, dit le projet de loi ! — est encore accru 


& travers l'émils^u réoîSsi’ F roJ Ü de }oU qw “ , pmt JO ? er P» suppression de l'obligation 

» saute-mouton avec le privilège de motiver les décisions de place- 
va ^ chef de l’Etat, lorsqu’une peine ment en détention provisoire dès 

SÏ^T b’SVTkSF wrpétoeDe résulte de la caSmu- terne la peine meomue est 

DEUX M 0 «RES PRÉSUMÉS 

1& suppression tn p§np^ mort, c’est pendant vingt-cim mmdat suffira ‘et qu’il ne sera 
Ml ADAilDF ïgï r e 1 é e a U o n) ^5 ans que le détenu sera éSîrté üu pas néc^alre de renouveler tous 

Uü UKUUrt £iS22£t^«itai£f ^«nteSés te *én*fl«î des réductions de peine, «» Quatre mois. 

Amrw niOttTF déESufà des permissions de sortir, des fies exemptes Jri donnés sont 

ALIIUN DIKtUt oS^atant sa bf toute Sur Placements i l’extérieur et. évi- loto de rendre compte totalement 

SONT m\l EN LIBERTÉ htSSfc* du pied se veut iSSSL des ^ ÜJ$ 5 S £« SSEJSflft ^ 

irn. Raymond Manaanos y g yffirf ”. ^ * «J® al 

&ftfflH£Srsu£ï ISï'SËSS 

vingt-six ans, photooomposeur.de ^££2™. 1 ^era^?^tent« £ encourue, de- auiMe ans si seule tique des débateTie vol à l’étalage, 
Troyes, actuellement sans emploi, contrôle?^ étahltesements Drives ^ était prévue par le 1'toterdictlan de communiquer & 

ont été remis en liberté, mardi SSSMÏÏitdSmSS mMttS 00 délaj *** de , la, moitié l’accusa l’adresse des Jurés. la pu- 
soir 29 avril, par M. Michel Le- on verra ce aue Densent les ma- de n ^ P^e prononcée, lmsque blicité de certaines audiences de 
grand, juge d'instruction à la mstrats de ce cadeau an and on Çolfe-cl est supérieure & cinq ans. la chambre d'accusation, et même 
Cour de sûreté de l'Etat fait que les substituts sont toca- P*®- nne section intitulée «protection 

Ces deux Jeunes gens avaient pables, pour des raisons d’ailleurs îwf/^yjf' t ^ J*? î ^JL v 12 u SÎ*,«L2S^ 1,i S 6e ^2î'' 
éfcé arrêtes A VaAmnnri. d'Oriv variables, d'asurer le contrôle des spéciale » augmenter le Presse est de dispenser la partie 


qu’ils aient subi toute leur Placements à l’extérieur et. évi- 


con damna tl on. 
Le second ac 


demment, des libérât! cms condi- de l'extraordinaire 
du uïed se veut txmnellea innovations propc 

OU pieu œ VCUI. . r imW ae(. anail nn 


Les exemples ici donnés sont 
loto de rendre compte totalement 
de rextraardtoalre profusion des 
innovations proposées. Car ce 
projet est aussi un fourre-tout où 


• Les Comités droits de 
l'homme - Moscou 80. 7, rue 
La Fayette. 75009 Paris (520-40-07) 
avalent appelé les Français à par- 
ticiper. le matin du l* r mai. & 
une . manifestation allant de 
l’ambassade dUJtBB. à celle 


d’Argentine. Cette manifestation 
a été interdite le 30 avril par le 
préfet de police, qui la juge s de 
nature à provoquer des troubles 
à Tordre public ». le 1 er mai «par 
tradition réservé à la fête du 
bravai la. 


grand, juge d'instruction à la I 
Cour de sûreté de l’Etat. I 

Ces deux Jeunes gens avaient 


été arrêtés à l’aéroport d’Orly, le variables, d'assurer le contrôle des «S™* spc ^T s J! “T“ w ï * «S, J" “gpraser ia parue 

27 n»n* dernier aioiK on'iis «e gardes & vue ? élal et ’ * exceptionnellement », civile d assister à l’audience pour 

ÎLSStdSrûeÏÏTaSSloS ^ le rédutee.-' Nuança rtcupérer des objets saisis. Pour 

Tic avaient étA ïnculnés et. éeroufts u _ ■»:,!■* toutes les infractions ainsi le reste-, en fait de protection, on 

défîmes, les permissions de sortie Attend ce qu’en diront les asso- 


rendaient dans l'ile de la Réunion. 
Ils avaient été inculpés et écroués 
le 2 avril avec des membres pré- 
sumés du groupe Action directe. 


La « saisine directe 


ne seront accordées qu’à Ttumni- dations d’usagers. 


HOMMES GRANDS - HOMMES FORTS s £SSS JSAWaSft 


l'ile de La Réunion afin de sa- 
voir si MM. Mansanas y Busto et 


la suppression des audiences des peines. 

flagrants délits. Ou. plus exacte- La procédure de Jugement en 


Me. on l’a bien vu. par 
q?hle qui l’anime et aux 


•ÜU « 4JOJM- imuluxjlii cc» y joua WJ CO mont lo «innrMElnn <tn vnrnhte n n ... - ‘.1^ — i«mœ cil s.ua 

Caparros avaient l'intention de oî* Mt'taSË **?? prétend termes de taqueUe seraient seuls 

orétfflrer m attentat mmtre ïa ^ tl ?. ue - ™mé- (abusivement) supprimer, on se efficaces à protéger la société, le 

?r*?ï?L diatement réintroduite dans le demande si elle ne monrêt fnnet u* SwRSrS £ 


CAPEL 


M. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice qui a pris l’avion dans 
lequel ils avalent retenu leurs 
places. 

Il semble qu’aucun élément ne 
soit venu accréditer cette hypo- 
thèse, et il est vraisemblable 
qu’ils bénéficieront tous deux 
d’un non-lieu. Le parquet de la 
Cour de sûreté de l’Etat ne s’est 
d’ailleurs pas opposé & leur mise 
en liberté. 


-✓*1 r 

•74, bd de Sébastopol Paris 3 e • 26, bd Malesherbes Paris 8* 
• Centre Com. Maine-Montparnasse Paris 15“ 


83.000 F DE MOINS 
SUR VOTRE DEUX PIÈCES. 

Cette diminution considérable de votre investis- 
sement (169.000 F au lieu de 252.000 F* soit 33%^f 
environ), est rendue possible par la location de Ak 
votre appartement, pendant 9 ans, à une so^^Rl 
ciété de gestion qui le meublera. 

Pas d’apport personnel et pendani 
9 ans : 6 semaines de vacances par Jf / . 
an à Cap d’Agde ; les services de^O^r / A 
la résidence ; aucune charge à Aiir 
payer; échange avec d’autres Wr/ 
stations a la mer et a la / 

montagne. /J' / / 


code à une autre place et sous 
l’appellation plus anodine de 
« saisine directe ». Si l’on dis- 
tingue entre les deux une diffé- 
rence tangible, c’est qu’U est 
désormais facile de trouver les 
aiguilles dans les bottes de foin. 

Un seul élément, mais dont on 
parait faire peu de cas officielle- 
ment, est la disposition qui per- 


demande si elle ne resurgit pas 
pour _les procédures criminelles. 


fouet, les grilles, la surdité et la 
cécité. Car c’est ainsi qu’il faut tra- 


Car fl y a plus d’une similitude dulre : cet assaut furieux conduit 
entre la nouvelle manière d’en- à rencontre de ce qui caractérise, 
quêter sur les crimes et la neuve aiUeuxa, fea systèmes répressifs 
« saisine directe » destinée aux civilisés: circonstances atténuan- 
deute. tes et sursis, notamment. En ce 

”??*■ 51 œ projet venait â domaine, il y a deux précédente à 
être voté, l'instruction â deux cette limitation du pouvoir du 


degrés en matière criminelle 
serait supprimée puisque, selon le 


rte limitation du pouvoir du 
ge, â ce mépris des réprouvés et 
cette récusation des droits élé- 


tarfj SS*# im Swi » Pnnr 5? _2j»Kgatoire. celle du juge l’autre, plus récent, moins oublié 

totemeente mL oara^cette^ïï ?. in ï*f t,oa T pins que peut-être: le régime de Vichy, 

mteuigente que paraisse cette eus- facultative. La chambre d’accru- 


sation, dont le rôle est enoore de 

se noie dans les îlots des autres 

qui ne sont pas de la même farine - ■■ 

Dans l’ordre où le texte les pré- 

Sn“ S* « LES extraits du pro 

récidive et de l'octroi des cir- . __ 

constances atténuantes, le sup- SUB LE SUBSIS. 


PHILIPPE BOUCHER. 


LES EXTRAITS DU PROJET (procédure pénale) 


pression obligatoire du sur^s pour ART. 747-L — «En matière de 


un grand nombre d'infractions, la 
sévérité spécifique réservée aux 
homosexuels, et enfin les longs 
développements sur l’exécution dés 
peines, faisant suite à cette loi 
du 22 novembre 1978, que le 
Conseil constitutionnel a jugé 
conforme & la Constitution, et qui. 
tout en réduisant presque â rien 
les outils de la réinsertion sociale 
des détenus, a pu, sans le dire, 
augmenter considérablement le 
taux des peines de réclusion. 

Dans le détail, c’est d’abord le 


*Prix d f un deux pièces 
4/5 pej'sonnes avec 
terrasse et jardin. 


Y / Â 
'Jtf/. 


sursis, les règles prévues au pré- 
sent chapitre sont applicables 
aux condamnations prononcées 
pour l'une des infractions visées 
aux articles suivants : l) Art. 
295, 296. etc„ c'est-à-dire le 
meurtre, l’assassinat, l’Infanti- 
cide. les faits de torture, mena- 
ces de mort, violences avec lé- 
sions graves et définitives, viol, 
proxénétisme des mineurs, vota 
avec violence ou effraction, des- 
truction d’édifices, infraction à 
la réglementation sur les ar- 
mes. L_3 


cas du surris qui retient l’atten- me c T j 
tion, puisque, pour un certain ” 

nombre d’infractions graves qui ART. 747-2, — u En cas de 




vont du meurtre (passionnel ou condamnation pour l'un des 

noiL..) au vol avec violence ou aux crimes ou délits visés à Parti- 

destructions d’édifices (la Corse). de 747-1, le sursis simple ne 

Je sursis simple sera impossible si, peut être ordonné : 1) lorsque 
notamment, ta peine prononcée fe prévenu a été condamné au 
par la Juridiction de jugement cours des cinq ans qui ont pré- 
est égale ou supérieure â deux ans cédé les faits, pour crime ou 

de prison, fie sursis avec mise & délit en matière de droit oom- 
l’épreuve (c’est-à-dire assorti de wmn, soft à une peine crtmt- 
conditions) sera ito aussi interdit nelle. soit à une peine d’empri- 
st « antérieurement » (cest-a-alre sonnement avec ou sans sursis : 
durant toute une vie) le c ondam né 2) lorsque ta peine prononcée 

l'a déjà été, avec ou sans sursis. gsl supérieure à deux ans d'em- 

pour l’un des crimes mentionnés prisonnemtnt. » 
au nouvel article 747- L De plus, 

dans cette dernière hypothèse, s’il ART. 747-3. — « En cas de 


T// 7 A 

// Æ 


■Æ 


y avait un premier sursis, U sera 
obligatoirement révoqué alors que 
cette révocation est aujourd'hui 
facultative. 

fin contrepartie, saluons l'au- 
dace 1 cessent d'être spécialement 
visés les vols de domestiques, 
d'ouvriers, d’aubergistes ou du 
militaire chez son logeur; sont 


condamnation pour l’un des 


ou sans sursis, prononcée pour 
l’un des crimes ou délits visés à 
l'art. 747-1. » 

SUR L’INSTRUCTION. 

ART. 79. — «En matière de 
crimes, instruction par la 
chambre d’accusation est obll- 
gatoire. Bile peut être précédée 
d’une instruction préparatoire 
par le juge d'instruction. 

» En matière de délits, l’instruc- 
tion est facultative, sauf dispo- 
sitions spéciales de la lot Elle 
est confiée au juge d’ instruc- 
tion. En matière de contra- 
ventions. elle n'a point lie u. & 
moins que le procureur de 2a 
République ne la requière. BUe 
est alors confiée au juge d’ins- 
truction comme en matière de 
délits.» 

ART. 196-1. — b En matière 
criminelle, lorsque l'instruction 
préparatoire par un juge d’ins- 
truction n'apparaît pas néces- 
saire eu égard aux charges déjà 
rassemblées, la chambre d’ac- 
cusation p eut être saisie direc- 
tement par le procureur général 
sauf proposition du procureur 
de la République „ s 

SUR LA DETENTION PROVI- 
SOIRE. 


crimes ou délits visés à ART. 146. — * En matière conce- 
vait. 747-1, le sursis avec mise à titmneüe, lorsque l’instruction 
l’épreuve ne peut être ^ordonné comporte une peine de plus de 
lorsque le prévenu a été ante- cinq ans Emprisonnement, et 
rieurement condamne en ma- en matière criminelle, la dèt en- 


tière de droit commun : 1 ) à 
une peine criminelle ; 2) à une 
peine d’emprisonnement avec 


comporte une peine de plus de 
dnq ans d’emprisonnement, et 
en matière criminelle , la déten- 
tion provisoire est prescrite par 
mandat du juge d'instruction 
sans ordonnance préalable.» 





Page 12 — LE MONDE — Vendredi 2 mai 1980 


JUSTICE 


L’AFFAIRE DE BROGLIE 


HL Poniatowski poursuivra sans doute 
ses «diffamateurs» devant le tribunal civil 


M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre de l’intérieur, aurait fi- 
nalement choisi d’intenter des 
actions an civil contre les per- 
sonnes, députés de l'opposition ou 
journaux, qu’il accuse de ravoir 
diffamés, l’occasion des derniers 
développements de l’affaire de 
Broglie. Ces actions, visant uni- 
quement à obtenir des dommages- 
Intérêts, seront déposées dans le 
courant de la semaine prochaine- . 
M. Poniatowski aurait donc re- 
noncé & poursuivre au pénal esti- 
mant que la vole civile est la plus 
rapide et la plus efficace. Cepen- 
dant, au cours des débats devant 
le tribunal civil, aucun témoin ne 
peut Intervenir. 

Four ce qui concerne les dépu- 
tés socialistes et communistes, le 
bâtonnier Claude Lussan. chargé 
des intérêts de M. Poniatowski, 
pense qu'il faut poser la question 
de principe, malgré l'Immunité 
dont Us Jouissent, de savoir s'ils 
peuvent en dehors de tout débat 
parlementaire tenir des propos 
diffamatoires. Reste à savoir si 
les actions visant les députés se- 
ront recevables. 

D’autre part, M. André Cheva- 
lier, conseiller à la Cour d’appel 
de Paris, chargé du supplément 
d’information ria-na l'in stru c tion 
de l’affaire de Broglie, va en- 
tendre, ce mercredi 30 avril, 
M. Guy Sinumé, l’ancien policier 
considéré ««nm* l’organisateur 
du meurtre de Jeu de Broglle. 
L Inspecteur, aujourd’hui révoqué, 
avait affirmé & plusieurs reprises 
au cours de l'Instruction que la 
police était au courant du projet 
d’assassinat visant Jean de Bro- 


glle. 33 avait dit sa conviction 
d’avoir été placé sur écoutes télé- 
phoniques et d'avoir été suivi par 
des pcmdeaa. 

Une déclaration de M. Bonnet 

Enfin,. M. Christian Boutet, 
ministre de l'intérieur, a déclaré 
dans une Interview & la Dépêche 
du Midi, de Toulouse, mercredi 
30- avril : « Sur les raisons qui 
ont conduit le directeur de la po- 
lice judiciaire, M. Jean Ducret, à 
ne pas transmettre avant le TA dé- 
cembre 1676, jour du meurtre de 
Jean de Broglie, les notes faisant 
état de menaces de mort contre 
ce dernier, M. Ducret s’est expli- 
qué. J’ai le devoir de préciser, afin 
de lever l’ambiguité, que les deux 
notes n’ayant été transmises ni 
à l’autorité administrative ni à 
l’autorité judiciaire, la première 
autorité citée ne saurait être accu- 
sée d'avoir caché quelque chose 
à. la seconde. M. Ducret a pris ses 
responsabilités et je lut garde, je 
Fai dit à V Assemblée, ma 
confiance. » 

M. Bonnet a ensuite ajouté que 
les « fonctionnaires qui étaient à 
l'époque où M. Poniatowski était 
ministre de Tintérieur, respecti- 
vement directeur général de la 
police nationale, préfet de police, 
directeur central de la police ju- 
diciaire et directeur de la police 
judiciaire de la préfecture, comp- 
tent toujours parmi mes collabo- 
rateurs. Ces fonctionnaires mont 
fourni un témoignage précis que 
je ne soumis mettre en cause. » 


LES DOUANIERS FRANÇAIS 
PROTESTENT 

CONTRE L’ARRESTATION 
EN SUISSE 

DE DEUX DE LEURS COllfGUES 

Belfort. — Les douaniers français 
en poste à la frontière suisse ont 
engagé depuis le lundi 28 avili des 
mesures de rétorsion enver s les -tes- 
Borttssants helvétiques. Lundi, Os 
ont saisi S Saint- Louis (Hjnrt-RWnJ, 
«lang la sons frontaUfere bAlotse, une 
douzaine de véhicules Baisses dému- 
nis de plaques minéralogiques léga- 
les fias S blasa» peuvent utiliser rme 
même plaqne minéralogique pour 
plusieurs véhicules). Ce mercredi 
38 avril,. les douaniers devaient enta- 
mer une grève du zèle, Interdisant 
P essentiel du trafic antorontln 
franco-suisse. 

Les d ou anima français veulent 
ainsi manifester lenr mécontente- 
ment après ..Fanestaficn en. Suisse 
de deux de leurs collègues bettor- 
talns (t le Blonde s du 23 avril). 

Les deux fonctionnaires, qui 
enquêtaient en Suisse sur des comp- 
tes bancaires détenus par des Fran- 
çais, ont été interpellés an buffet 
de la gare de Bfile le 14 avnl. La 
Justice helvétique les soupçonne 
d ’ a espionnage économique ». Leurs 
avocats n’ont pas en Jusqu'à présent 
accès au dossier; 

Une délégation de syndicalistes des 
douanes françaises a été reçue à 
Mulhouse le 29 avril pu le consul 
de Suisse- us n'ont obtenu aucune 
Information sur le sort de leurs col- 
lègues. — (Gorresp.) 


• incendie du train Paris- 
Moscou : une inculpation. — 
11 Benoît de Moucheron, vingt 
ans. étudiant, accusé d'avoir mis 
le feu. avec d’antres jeunes gens 
d’extrême droite, h deux wagons 
du train rapide Paris- Moscou, 
samedi 26 avril à la gare du Nord 
(2e Monde du 29 avril), a été 
inculpé d'incendie volontaire par 
M. Louis Chavanac, juge d’ins- 
truction à Paris. Il a été placé 
sous mandat de dépôt- M. de Mou- 
cheron, qui s'était blessé en s'en- 
fuyant. s’était rendu & l’hôpital 
Saint-Louis pour y être soigné. 
C'est là qulï avait été retrouvé 
par les policiers. 


A la Cour de sûre té de l’Ëal 

IA DEUXIEME GÉNÉRATION 
DES NATIONALISTES CORSES 

L’arrivée inopinée d’un homme 
en fuite depuis près d’un an, 
M. Gérard de MaH, vingt-huit 
ans , au procès des sept nationa- 
listes corses devant la Cour de 
sûreté de VEtat, a quelque peu 
chamboulé, mardi 29 aorü, l’au- 
dience prévue (le Monde du 
30 avrüj. La Cour s’apprêtait à 
juger cinq personnes et deux 
autres par défaut. Elle en jugera 
finalement six, plus une par 
défaut, à qui le ministère public 
reproche une série d'attentats 
commis en Corse-du-Sud en 1978. 

Outre M. de Mari, quatre accu- 
sés comparaissent détenus. U 
s’agit de MM. Jean Nicoli, vingt 
et un ans, Didier Beretti, vingt- 
quatre ans, Jean-Pierre Colom- 
bani, vingt ans, et Gug OrSoni, 
vingt et un ans. Le sixième accu- 
sé, M. Phüippe Zambemardi, 
trente-cinq ans , comparait libre. 
Le septième accusé, M. Alain 
Otisom. vingt-cinq ans (frère de 
Guy), est toujours en fuite. Tous 
sont poursuivis pour participation 
à une association de malfaiteurs 
et atteinte d Fintégrtté du terri- 
toire national. On leur reproche 
aussi, selon les cas, des attentats. 
d l'explosif ou complicités d’atten- 
tats a l'explosif , et pour M. Zam- 
bemardi une détention d’explosifs. 

A la différence du procès des 
vingt et un nationalistes corses, 
en juin 1979. les accusés, cette 
fois, sont beaucoup plus jeunes. 
Contrairement aux « vingt et un », 
ils n’ont pas participé aux gran- 
des étapes du courant régUma- 
Uste , puis autonomiste de ces dix 
dernières années en Corse. L’accu- 
sation reprochera cependant d 
ces nationalistes de la deuxième 
génération de s’en être pris d dès 
édifices habités par des s conti- 
nentaux », illustrant ainsi un slo- 
gan lisible sur des murs en 
Corse.' «r francesi fora!» des 
Français dehors). — L. G. 


• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que nous avons 
indiqué dans 2e Monde du 
30 avril, redresse de r Association 
française des juristes démocrates 
n'est pas le numéro 13 omis le 
numéro 59, rue Nicole, 75016 
Paris. 


Faits et jugements 


Les fr rodes 

aux casinos d’Annecy 

et d’Aix-les-Bains. 

Le P.-D.G. de la Société fer- 
mière du casino d’Annecy (Haute- 
Savoie), M. Michel Joegne, inculpé 
et écrou é, le 25 février, de vol, 
complicité de vol et recel (le 
Monde du 27 février), a été remis 
en liberté. . mardi 29 avril 

Depuis la découverte au début 
de Paumée, de fraudes commises 
dans l’établissement de jeux 

d’ Annecy, et plus tard dans celui 

d’Aix-les-Bains, quarante-deux 
Inculpations au total ont été pro- 
noncées. Sept personnes sont ara- 
jours détenues. 

M. Francis Oget Juge d’instruc- 
tion au tribunal d’Annecy, a 
encore inculpé, mardi 29 avril 
deux g barons » (joueurs compli- 
ces) du casino d'Aix-les-Bains, 
■M. Vlncenzo Bartista et Mme Anne 
Rey, d’escroquerie et complicité 
pour des détournements estimés 
à 210000 francs. Ils ont été laissés 
en liberté sous contrôle judiciaire. 
D’autres «barons» seront vrai- 
semblablement inculpés dans tes 
semaines & venir. 


Une «table ronde» 
sur les «portiques». 

Une « table ronae » réunissant 
autour du garde des sceaux les 
représentants des organisations 
d'avocats ainsi que M" Jean 
Cooturon, bâtonnier de Paris, et 
André Damien, président de la 
conférence des bâtonniers, aura 
lieu au cours de la semaine du 5 
au 11 mai à la chancellerie. Cette 
réunion portera sur les problèmes 
soulevés par l'Installation dans 
trab prisont de la région pari- 
siennes de portiques de détection, 
imposés notamment aux avocats 
lie Monde du 29 avril). De nom- 
breuses protestations se sont 
élevées à ce propos de la part des 
éducateurs de prison et des avo- 
cats des barreau - de la région 
parisienne. 

La réunion de la semaine pro- 
chaine sera aussi consacrée à la 
loi sur le « délit d'audience * qui 
avait valu à M* Yann Choncq, 
du barreau de Nantes, d’être sua- 
pculu de ses fonctions le 6 mais 
a Qoïmper, au cours du procès 
de ma ni f estante de PiogoZf (le 
Monde du 8 mais). 


M. Rivierez (R.P.R.) est élu président 
de la commission spédale de l'Assemblée 


La commision chargée d'exa- 
miner la proposition de résolution 
socialiste tendant à mettre M. Mi- 
chel Poniatowski en accusation 
devant la Haute Cour de Justice 
s’est réunie pour la première fois 
mercredi ,30 avrü à l’Assemblée 
nationale. Comme prévu, ML Hec- 
tor Blvlérez (RLP.FL, Guyane) a été 
élu président. Les autres mem- 
bres du bureau sont ML Pierre- 
Charles Krieg CRLPJt-, Paris) 
vice-président, et M. Jean-Pierre 
Abelin (ULD.F.. vienne), secré- 
taire. 

Les socialistes et les commu- 
nistes qui siègent dans cette 
commission de quinze membres 
(cinq RPÜ. quatre ÜPJ 1 , trois 
P.C., trois PJ3.) n’ont pas pris 
part au vote; Ils ont demandé 
que- le bureau de la commission, 
comprenne cinq membres au lieu 
de trois, ce qui aurait permis que 
les deux groupes de l'opposition 
y soient représentés. La majorité, 
invoquant le règlement de l'As- 
semblée nationale, s'en est tenu 
à un- bureau de trais membres et 
a offert aux socialistes le poste 
de vice-président, ce que le PJS. 
a refusé.. 

Le rapporteur ne sera désigné 
que le 14 mat à l’occasion de la 
prochaine réunion. H s’agira 
de M. Gérard Longuet (U.D.F., 
(Meuse). Communistes et socia- 
listes ont protesté contre le renvoi 
— « scandaleux » et « choquant » 


selon eux — de la deuxième réu- 
nion à une date aussi éloignée. 
Ce délai est justifié par un 
voyage que le président. M. Riviè- 
res, doit effectuer dans, sa cir- 
conscription à l' occasion des 
cérémonies commémoratives du 
8 mal. 

Le 14 mai l'opposition deman- 
dera que les travaux de la 
commission soient ouverts à la 
presse, souhait qu’elle a déjà 
exprimé, sans succès, lors de la 
première réunion. Cette publicité 
représente à ses yeux la seule 


Communistes et socialistes ont eu 
le sentiment au cours de la pre- 
mière réunion que la majorité a 
manifesté, ainsi que Ta dit 
ML Louis Odm (P.CL, Seïne-Salnt- 
Denls),. «une volonté évidente 
d’enterrer C affaire d. Ils deman- 
deront également la é récusation s 
de M. Longuet du poste de rap- 
porteur qui doit lui être attribué. 
Sa nonünatlan apparaît à 
M. Pierre Joxe CPA, Saône-et- 
Loire) 'comme nng « provoca- 
tion ». «Il a été collaborateur 
direct de M. Poniatowski, remar- 
que-t-iL ns ont eu presque des 
tiens personnels. M. Longuet 
serait juge et partie. Cette situa- 
tion serait baroque. » s Tl n'en 
est pas question », répond pour 
sa part M. Longuet 


Dix trafiquants devant le tribunal de Valence 


Pieire de Varga est jugé pour fraudes fiscales 


■ Pierre de Varga, inculpé de 
complicité d'assassinat dans l’af- 
faire de Broglie. considéré comme 
l’instigateur de ce crime; ne s’est 
pas rendu, lundi 28 et mardi 29 
avrü, à la onzième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris 
pour répondre du délit de fraudes 
fiscales qui . lui était reproché. 
Malade, il a fait parvenir au pré- 
sident, ML Jean-Michel Guth, 
une lettre ainsi qu’un certificat 
médical -déclarant qu'il se plai- 
gnait de douleurs qui seraient 
provoquées par une angine de 
poitrine. 

S’il avait été présent, le princi- 
pal inculpé aurait pu expliquer 
pourquoi il avait fait de fausses 
déclarations de chiffres d'affaires, 
pour la période du 1» décembre 
1971 au 31 décembre 1972, concer- 
nant deux sociétés dont U était le 
gérant de fait, la Ficodlp (Fi- 
duciaire et Contentieux au diS7 
trlct de Pauls) et la Géoïlthe, so- 
ciété censée faire du commerce 
eu gros de matières premières ; 
pourquoi 11 n'avait pas payé d'im- 
pôt sur les sociétés en 1971 et 
1972. et enfin pourquoi U -fêtait 
soustrait en tout ou partie à 
l’Impôt sur le revenu à la même 
époque. La direction des Impôts 
avait porté plainte le 26 décembre 
1975. . . - 

Les fraudes imputées à Pierre de 
Varga portent, pour leT.VJL. sur 
71679 F, pour l’impôt sur le re-- 
venn sur 506 157 F et sur 113 209 F 
pour l’impôt sur tes sociétés, cela, 
bien entendu, pour la période non 
prescrite pénalement. La somme 
totale pour la période de 1969 à 
1973 se chiffre. a pris de 1 million 
de francs. 

C’est grâce à des prête-noms 
et par gérant de paille interposé 
que Pierre de Varga parviendra à 


faire tourner ces deux sociétés 
«qui servaient de paravent à des 
activités douteuses », comme le 
dira un expert comptable. Bien 
que n'étant officiellement qu’un 
modeste rédacteur stagiaire, cet 
affairiste; selon une employée, 
était 1e véritable patron. Ses 

<»nnrtiminatlnn« antérieures lui 

interdisaient d’avoir un compte 
bancaire à son nom, mais plu- 
sieurs personnes de son entourage 
lui en ouvriront complaisamment, 
au total une douzaine, et notam- 
ment sa fille Catherine et sa 
nièce Christine Nowak qui seront 
poursuivies pour complicité en 
compagnie de Mn» Alice Wil- 
helm. la gérante de droit, ainsi 
que M. Jean -Pierre Boltengier, 
Mme Chantal Salntlves. de la 
Châtre et Mme Adèle KSrflovsky. 

La liquidation des biens de la 
Ficodip fut prononcée le 18 fé- 
vrier 1976 avec une insuffisance 
d’actif de 815000 F, et celle de 
la GéoUthe, le 22 février 1977, 1e 
passif -étant évalué à 7 532435 F. 
Peu après. Pierre de Varga créa 
une autre société, la Sofioop, 
dont Jean de Broglie fut client. 

Pierre de Varga agissait te plus 
souvent de façon occulte et clan- 
destine. Les sociétés étalent uti- 
lisées à des fins tout â fait per- 
sonnelles, notamment pour payer 
en partie le loyer de son apparte- 
ment de 450 mètres carrés de la 
rue des Dardanelles où elles 
étalent Installées. 

M. Jean-Pierre Monestié, subs- 
titut du procureur de la Répu- 
blique, a réclamé deux & trois 
ans d'emprisonnement ferme 
contre Pierre de Varga, et des 
peines assorties du sursis pour 
les autres prévenus. Le Jugement 
sera rendu le 27 mai. 

MICHEL BOLE-RJCHÀRD. 


Filières et traditions do fous pastis 

De notre correspondant 

Valence. — Dix inculpés, dont cinq détenus devant le tribunal 
correctionnel de Valence (Drôme), répondaient, le mardi 29 avril, de 
leur rôle respectif dans cette affaire de fabrication et de trafic de 
pastis au méthanol qui. l'été dernier, a provoqué la mort de trots 
personnes, Jacques Brun, Edmond , Brottes et Michel Barratier 

dans la région, de Montéltmar (le Monde daté 5-6 septembre 1979). 
Les d&mts ont confirmé que la source de Valcod artisanat est loin 
d’étre tarie et que, en conséquence, « Valcool de bois » — autrement 
dit le méthanol industriel commercialisé en lieu et place de l'éthanol 
végétal — fera d’autres victimes. Coïncidence malheureuse pour les 
prévenus <2* « homicides et blessures involontaires ». deux antres per- 
sonnes ont trouvé la mort, à Bourg-Samt-Andéol (Ardèche), dix jours 
avant le procès, empoisonnés par un semblable alcool industriel (te 
Mande du 18 aorü). Le procureur de la République, M. René Salomon, 
a requis des peines allant de quatre ans df emprisonnement . dont deux 
ans avec sursis, pour les trois principaux inculpés, A trois mois assortis 
du sursis contre certains « lampistes » du trafic. Le jugement sera 
rendu le 27 mai. 


Hachette 


— — — - — 
JANINE GAEBISSON-ESTEBE 

«HOMME 


En deux cent quarante 
pages alertes et qui se - 
lisent d’une traite, ; 
Fauteur a l’art de 

dégager les traits 
essentiels sans' 
manquer au passage 
- de bousculer 
quelques idées 
reçues. 

Le Mande 


dirtgéjpar 

. TWHI M fthftrW^ n 


Tout s’est Joué sur un axe rou- 
tier. Celui de la Nationale 7. entre 
deux « relais s distants de 4 kilo- 
mètres : le Far West de Donzère 
et le restaurant Mon Relais. A 
côté du premier, une station- 
service où Intervint à la fin du 
mois de juillet 1979 la première 
opération délictueuse. Un chauf- 
feur routier, ML Edmé Brouchoad, 
effectue un transport de métha- 
nol industriel A la suite d’une 
transaction — dont les circons- 
tances réelles n'ont pu être élu- 
cidées complètement après dix 
heures de débat, — 200 litres en- 
viron de ce véritable poison quit- 
tent les cuves de sa citerne pour 
être transvasés dons des bonbon- 
nes. La suite se devine : c’est la 
dispersion dans la nature grâce 
à deux intermédiaires au moins : 
MM. Yvon Gïner et Robert Du- 
peyre. 

Pour M. Edmé Brouchoad. la 
question était simple : savait -il 
que te produit qn’fl transportait 
pouvait tuer? Non. ont répondu 
ensemble l'accusation et la dé- 
fense. L’inculpé avait pourtant eu 
dans le passé connaissance des 
dangers du méthanoL Mais te té- 
moignage d’un expert de la régle- 
mentation des transports de ma- 
tières dangereuses le tirera d'un 
mauvais pas. Ce témoin n’a pas 
pu citer de mémoire 1e chiffre 
de code qui caractérise l’alcool 
éthylique, donc cons ommab le, 
obligatoirement apposé à l’avant 
et & l’arrière des véhicules trans- 
porteurs. Un . élément important 
qui prouve an moins que l’appo- 
sition de plaques numérotées de 
même conteur n’est pas suffisante 
pour établir très clairement une 
différence. Quant à la plaque 
rouge ornée d’une grenade, elle 
indique seulement que te produit 
est inflammable, (e Comme 'du 
Grand-Marnier » Ironisera Pun 
des défenseurs, M* Joaxmès Am- 
bre.) Enfin, les Indications appo- 
sées dans la cabine, du camion 
devaient être écrites dans un 
langage trop hermétique pour un 
inculpé qui ne cannait pas 1e 
sens de mots aussi courante que. 
« rural* , € palissade» ou s co- 
carde». Selon l’expert -psychiatre, 
une consommation régulière d’al- 
cool — ici non frelaté — expli- 
querait certaines «difficultés de 
sa mémoire d’évocations 


fiquer, que 1e dernier, M. Joseph 
Sassn « n’avait pas conscience dfîai 
danger virtuel». La preuve? Il la 
fournira avec des accents de sin- 
cérité : « Songez que fen ai donné 
à mes amis. » m . 

Le procureur de la République. 
ML René Salomon, s’est félicité 
d’être te « détonateur » de cette 
affaire, s Ce qui importait, a-t-ïï 
dit, c’était de savoir qui était le 
criminel imbécile qui avatt mis en 
circulation un tel produit toxique. » 
Ports de cette volonté, le magis- 
trat instructeur puis 1e parquet 
ont tenté d'établir, & l'aide de 
schémas sommaires c la filière du 
méthanol». Les maillons en 
paraissent faibles en regard des 
transactions opérées, depuis tou- 
jours de la main à la main, et 
qu’il est difficile de. prouver. Mais 
le circuit, dont .on connaît 1e 
point de départ, Fusfne Ugine- 
Tviih imann - te vUtera-Saint-Faul 
(Oise), et. le terminus tragique 
pour trois consommateurs, avait 
besoin <fuh réseau de distribu- 
teurs. Du moins sera-ce la fin de 
celui des Giner, Dupeyre, Sassn 
et consorts. 

La plupart des Inculpés répon- 
daient, en outre, de divers délits 
de vol et recel de marchandises 
dont Fin ven taire a. encore une 
fois, rappelé Prévert : des vins, de 
l’alcool, mais aussi de l’huile 
d’arachide, et des poêles à frire. 
Ce réseau «multicartesa, si l’on 
peut dire, s’appuie sur un milieu 
et une papulation tolérants quant 
& la vente de pastis maison, 
même si Ton sait que ce petit 
trafic permet à ceux qui le pra- 
tiquent de doubler chaque - fois 
leur mise de départ. C’est une 
tradition de la vallée du Rhône 
et dans tout 1e sud du -paya 

Même si te Syndicat national : 
des négociants et fabricaïjfe de 
spiritueux additionnés d’eau, par- 
tie civile,- obtient le franc de aam- 
mages-I n t ôr&ts -réclamé par 
M* Paul Lombard., même des 
insertions: dans la presse du jujÿe-, 
ment à venir sont décidées par- 
te tribunal, toutes les parties ont 
bien confirmé que. le flpt-de-pas- 
tis artisanal n’a pas fw de en gipr 
dans notre pays. Dans eèa condi- 
tions, comment éviter le renouvel- 
lement de. telles bavures ? ' 

CLAUDE REGENT. 


« J'en ai donné aux amis » 

MM. Yvon GInef, Robert 
Dupeyre et le pittoresque Joseph 
Sassn — dit Trois Doigts eu 
souvenir d’une blessure à la 
guerre d’Indochine — n’avaient 
pas l'envergure de « marchands 
de mort ». Ce sont pourtant eux 
les fournisseurs, tes grossistes de 
l'alcool frelaté. Fendant tous les 
débats. Ils ont Joué le traditionnel 
Jeu: «C'est pas moi, c’est l’au- 
tre», curieusement relayés en 
cela par certains de leurs défen- 
seurs, cherchant & prouver la 
bonne fol de leur client par la 
mauvaise fol des autres. Que 
reste-t-il de débats confus ? Que 
l’un. M. Yvon Giner, « qui habite 
une HLM. », ect trop pauvre pour 
être un trafiquant ; que l’autre, 
M. Robert Dupeyre. est trop riche 
<« Tl a déclaré un chiffre d’af- 
faires de 800 000 francs annuels, s), 
et donc n’aralt pas besoin de fcra- 


• Après le meurtre d’un édi- 
teur britannique. — M. Wolfgang 
Resta, âgé de vingt-trois ans, de 
nationalité autrichienne, a- avoué, 
mardi 29 avril, le meurtre de. 
M. Hans -Rudolf Calmann, qua- 
rante-cinq ans, éditeur britanni- 
que d’ouvrages d'art de luxe, dont 
le corps a. été découvert -samed i 
26 avril près de Bollèna (Vau- 
cluse) (le Monde du 30 avril).. 
M. Rosta a été inculpé d'homicide 
volontaire par M. Jean-Charles 
No vêla. Juge d'instruction à Car- 
pentras. ü a été Incarcéré & la 
maison d’arrêt d’Avignon. -- 

• £771 engin explosif de fabri- 
cation artisanale a. -provoqué de 
légers dégâts, mardi- 29 avril, & 
23 h. 15, devant tes bureaux ; du 
service des contraintes de la pré- 
fecture de police, à Paria, 15, rue ' 
Lacordaire (15*), dont tes vitres 
ont été soufflées. Cet attentat n’a’ 
pas été revendiqué. - - 


Au sommaire du prochain numéro : 

LES SUICIDES DE JEUNES 

Chaque année, plus de 800 jeunes de 15 à 24 ans 
se suicident. Pourquoi? 

Enquête de Liliane Detwasse r 

les derniers secrets 

DES ARCHIVES D>E TROTSKI . 

Les archives « fermées » de Trotski, conservées à 
Harvard, viennent d'être ouvertes au public. L'historien 
Pierre B roué en revient.. 

Interview de Philippe Rofcrieax 


'■■U 
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26 avril 


au 


FOIRE de PARIS 


11 mai 

Salon des ensembliers. Bât 2 - Niveau 1 -Allée F -Stand 2 F 7. PORTE DE VERSAILLES. 


nocturnes 
jusqu'à 22 h 
les mardis 
et vendredis. 
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EXPÉDITION 
RAPIDE ET FRANCO 




MODÈLES 

VITRES 

Juxtaposables 

Superposables 

Démontables... 


AVOS MESURES 


FACULTÉ DE RETOUR 

Du meuble individuel 


au grand ensemble... 



STANDARDS 1 2 hauteurs - 4 largeurs - 4 profondeurs 

JQSTAPOSABL.ES - SUPERPOSABLES f vitrées ou non». Êtogères en mukipli. 
côtés en aggloméré bois (panrwaux .de panicules). Placage acajou iraité ébénisterie. 
vçmis cellulosique satiné, leinle acajou s'harmonisant avec tous les styles. Fonds 
contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglet s. bords doucis. 


RUSTIQUES 7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées nou non). Vernis mat satiné, teinté 
noyer. Sur Jes montants en façade, moulure de style bots massif, étagères en multipli, 
montants en aggloméré, placage acajou traité ébénl sterie. Dessus et sodés débordants, 
frontons avec découpe de style. Pieds en forme, vitres d aires coulissantes avec onglets. 
Juxtaposition, par simple pose, sans fixation grâce à notre système exclusif de mou- 
lures amovibles. Placage chêne ou mensier en option. 


CONTEMPORAINES 5 hauteurs - 2 largeurs - 

3 profondeur s — 2 couleurs 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non). Modèles contemporains 
en PROFILE ALUMINIUM ANODISÉ BROSSÉ ATX «t en stratifié méiaminé blanc OU 
noir. Montants et traverses en aluminium anodisé brossé. Pinces d'assemblage système 
breveté A7X Pieds à vérins plastique noir. Côtés et fonds en stratifié méfaminé double 
lace B mm. crémailltêres aluminium encastrées. Etagères réglables en aggloméré 
stratifié méiaminé double faœ 19 mm, chant avec T aluminium encastré, (fortes coulis- 
sâmes en vene ou en Parsol bronze de 5 mm d'épaisseur, sur option. 



rjQjuc NOIRE 3 hauteurs -2 largeurs -2 profondeurs 
JUXTAPOSABLES (vltrees ou non). Nouvelle sene en panneaux de libres i structure 
fwînoaène Ct dé densile moyenne et coma unie permettant un usinage dans a messe 
ÎSÏÏSâSà oriu. du to,s massif. Venus no.r ou mal - Côtés moulures dans la masse 
aw^SUbTndes. Etagères et côtés épaisseur 22 mm. chants arrondis, ^dsronm^ 
’&l&vttms ^coulissantes avec ongleis. b.? rds douas, etageras 'nteneuresreglables 
sS^miets violons, pieds de 5 cm avec plinthe en rctraiL eepossemems hauts de J cm 
dvecarondîs. Assemblage très facile parvis de rappel invis.oles. 


LIGNE OR 4 hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeurs 

JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES (vitrées ou non) La dernière-née des exçtu- 
wviles de la MAISON DES BIBLIOTHEQUES, la prestigieuse UGNE OR". Etagères et 
panneaux en stratifié lamifié noir double face, montants en aluminium anodisé brossé 
doré avec vérins réglables. Système de crémaillères encastré invisible exclusif per- 
mettant le réglage en hauteur des étagères au mm. Finition des chants de tablette 
par un T en aluminium doré Tous Jes modèles peuvent être fermés sur option par des 
portes bois, des glaces claires, des glaces Panse! bronze ou des glaces en miroir ParsoL 


COMMENT JUXTAPOSER ET SUPERPOSER 
SANS AUCUNE FIXATION 


Système breveté permettant 
d'enlever les moulures 
latérales des meubles 
rustiques, lorsque fbn veut 
en mettre plusieurs 
côte à côte. 




Nos modèles vous 
permettent de constituer et cfagrandir 
votre bibliothèque au fur etâmesure de vos besoins 
par s impie pose sa ns aucune fixation. 


Installez-vous vous-même ultra rapidement 
et très facilement.. A DES 

PRIX IMBATTABLES! 


-Visitez nos expositions-ventes :■ 


Paris : 61, rue Froidevaux Paris 14 e . 

U..! ejn ouvert le lundi de 14 h à 19 h et les autres jours même le samedi de 9 h à 19 h 
^il iiLrn mlinn Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Edgar Quinet Autobus : 28-38-58-68. 



fBOITISiJSGRATUIT 

J à retourner à: LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 PARIS CEDEX 14 

■ Veuillez m'envoyer sans engagement votre catalogue en couleurs contenant 
| tous les détails (hauteurs, largeurs, profondeurs, bois et matériaux, teintes, 

I contenances, prix, etc.) sur vos modèles: 

D STANDARDS, RUSTIQUES. STYLES et CONTEMPORAINS. 

I O LIGNE OR, LIGNE NOIRE 

| (cocher la case correspondant au catalogue que vous désirez recevoir.) 

|M. 

| N° Rue 


fe I Code postal i — I — i — i — i — I Ville . 

n 


24 H 


PAR TÉLÉPHONE 


320.73.33 » 
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ÉDUCATION 


MÉDECINE 


Une journée < universités paralysées > à Jussieu 


Après la grève des personnels non enseignants four une oouvdle politique de h santé 


Les piquets de grtre de l’utopie « ttaadM * mam6e 


///. — Vivre mieux 


L'agitation universitaire, c’est 
connu, préfère la crépuscule 
aux petits matins blâmes Le 
journée • universités para- 
lysées », organisée ô Paris-VI 
et Vil (Jussieu), aura fait mentir 
la tradition. Même les profes- 
seurs, qui avalent cru habile 
de venir avant 8 heures, en ont 
été pour leurs frais : Ils se sont 
heurtés è des piquets de grève 
rigoureusement étanches d* étu- 
diants au coude è coude, de 
barrières .métalliques et de 
tables renversées, abondamment 
Illustrées d'affiches explicatives 
sur les - décrets Imbert -, - cir- 
culaires Bonnet - et autres 
- lois racistes > appliquées 
contre les étudiants étrangers. 


De fait, lea étudiants des 
piquets de grève occupant la 
« tour - de Jussieu depuis >e 
mardi 22 avril, pour obliger las 
présidents des universités de 
Parfs-V) et VU A Inscrire sans 
restriction les étudiants - Immi- 
grés ». Ils ont reçu le vendredi 
25 avril un renfort dB poids : 
celui de l'intersyndicale (SNE- 
Sup. Syndical national des cher- 
cheure scientifiques. 5GEN- 
C.F.D.T., C.G.T.), qui groupe 
enseignants et personnels de 
service. Et c'est à le suite de 
l'accord de (Intersyndicale que 
le principe d'une journée « uni- 
versités paralysées * s été 
retenu. 


n’ast pas norme/ qu'une cen- 
taine d'agités empêche des mil- 
liers de personnes de travailler », 
observe un - responsable étu- 
diant », membre du conseil. 

Beaucoup d’étudiants rentrant 
chez eux, mais les autres s'en- 
tassent dans un amphithéâtre 
annexe de la rue Guy-de-la- 
Broese pour un débat politique. 
• On parle beaucoup du tiers- 
monde, explique un militant com- 
muniste, ma/a on n'admet, en 
France, que lea étudiants qui 
ont du pognon ou qui partent 
déjà français, c’est-à-dire lea 
auxiliaires de la colonisation. - 
Un militant trotskiste supplie 
l'auditoire de répondre & l'appel 
de Grenoble (pour une grève 
générale) et de lutter « pour la 
libération des quinze camarades 
emprisonnés ». 


« C’est de la merde S » 


Surpris par le « bouclage - 
effectif de l'enceinte universi- 
taire, étudiants et enseignants 
s'attroupent à la sortie du métro 
Jussieu et commentent, serviette 
sous le bras, es nouvel épisode 
de la guerre des facultés contre 
le gouvernement - ils étalent 
lé dés Taube avec leurs ther- 
mos », constate un professeur 
Interdit de coure, qui reproche 
aux grévistes de saisir n’im- 
porte quel prétexte pour para- 
lyser la vie universitaire. - n 


Une militante de la G.G.T., 
représentant les personnels 
ATOS (administratifs, techniques, 
ouvriers et de senties), explique 
que - ce n'est pas en disant 
» grève généra/e - qu'on fera 
avancer les choses ». Pour elle, 
» lea crédits, c'est é l'Assem- 
blée que ça se vote ». La 
» convergence des luttes » est 
nécessaire. Une assistante brési- 
lienne, experte en dictatures 
fascistes, se lève alors pour 
dira z • Il n'y a pas qifen 
France qu'il y a dès décrets 
Imbert. » Et elle livre son témoi- 
gnage : « A mon retour au Bré- 
sil, on m'a dît : vos diplômes 
français, Cesi de la merde Les 
universités françaises sont roc- 
fours en grève. Les univers /rés 
américaines, ça c'est sérieux. • 
Et elle conclut : - La grève 
généra/e, c’est de rutople. L'uto- 
pie, ça lait du bien, mais pas 
é ce point-là. » 


La France, terre d’asile, a 
mal è ses universités. — R. C. 


On manifestant est condamné à Caen 


A Caen, où .les locaux de la. 
faculté des lettres ont été sac- 
cagés dans la mût de lundi à 
mardi, un manifestant Interpellé 
le 28 avril et trouvé porteur d’une 
fronde et de billes de verre a 
été condamné mardi 29 avril à 
trois mois de prison avec sursis 
et 500 francs d’amende pour port 
d’arme prohibée, nous signale 
notre correspondant. Quant aux 
‘deux femmes déférées an parquet, 
qui sont soupçonnées d’avoir pro- 
fané le. monument de la dépor- 
tation & Caen, elles ont été 
placées sous contrôle judiciaire. 
La grève continue sur le campus, 
sauf à la faculté de droit, où les 
étudiants ont voté la reprise des 
cours. 

A l’université de Haute-Breta- 
gne (Rennes-H), où la reprise 
des cours avait été décidée le 
28 avril, les étudiants ont voté 
mardi 29 avril pour une nouvelle 


One action nationale 


A Nice, où les étudiants en 
éducation physique sont en grève 
depuis le 4 mars pour protester 
contre la suppression de la sec- 
tion des sciences et techniques 
des activités physiques et spor- 


tives (DEUGr-STAPS), les parents 
des étudiants ont décidé le 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


CO DBS SPECIAUX D ’ETE 

* HAtai cootonaua et tus uns le 
Béa» UtiataL 

* 5 Heures ne eaan par leur, va de 
Unité trege. 

* fetits mnpes (noyeau 9 «tnatasai. 

* EcoBtmn dus tûtes les amures 
te usera taira as langues n «ternes. 

* Em» reemwe par le ntntstre de 
l’Edustten anglais. 

* Piscine nuenaera ceanttec. sanra. etc. 
SttntlM tranqBtUa Uerd de Btr 
IM km de LoMms. 

Ecrives ou : 

BEGÏMCY UHSCATB 
KHI BhB 

T6L i THAIIET SI 2-12 

sa : une Benines. 

4, nn de n Peraeieruce, 

95 - EADBONNE. 

T0- ■ 959-26-33 (3810 


FORMATION PERMANENTE 

saiau 1 1*1^1 rtarinn en vigueur 


ANALYSTE en INFORMATIQUE de GESTION 


■ Formation en trois ors 

(2 journées -et une. demi journée por semaine) 
sanctionnée par un diplôme : la maîtrise Ml AGE. 


Prochaine rentrée - 1“ octobre 1980. 


. Ecrire ou téléphoner 1 Maîtrise MUGE 
Bât. 336 - Université Rril Sud, 91405 ORSAY 
TéL : 34V-78-30 - 941-74-66 


dette formation, est également assorte A plein temps 
- sur deux années. 


dans le second degré 


par le docteur JACQUES RUFFIÊ (*) 


La grève des agents non ensei- 
gnants de l’éducation nationale a 
été suivie, mardi 29 avril, par 

47,45 % des personnels de ser- 
vice et 25,22 Vo des administra- 
tifs, selon le ministère de l’édu- 
cation. Les syndicats font état, 
pour leur part, de 80 & 7Q % de 
grévistes pour ''ensemble de ces 


plus bas. Le SNAEN, qui rappelle 
que cent vingt-huit postes ont 
été supprimés à la dernière ren- 
trée, souligne qu'il n'est plus 
poss.ble de b rogner » ce sec- 
teur pour dégager quelques postes 
budgétaires d’enseignants. 


personnels. Le Syndicat national 
des agents de l’éducation natio- 


des agents de l’éducation natio- 
nale (SNAEN -FEN) cite le cas 
d'académies (Nantes. Toulouse, 
Paris) où le pourcentage dépas- 
serait 75 £>. 


En donnant ce mot d’ordre de 
grève qui, pour le SGEN-C.F-D.T. 
s’appliquait dès le lundi 28, les 
syndicats de la FEN, de la C.G.T. 
et de la CJ?.X>.T. ont voulu atti- 
rer l'attention sur les problèmes 
spécifiques des personnes de ser- 
vice, de gestion, d'administration 
et de santé dans renseignement 
public. Cet fonctionnaires, qui 
exercent, dans les collèges et les 
lycées, les professions de cuisi- 
niers, d'infirmiers, d’ouvriers 
d’entretien, -de secréta, l a t, 
d’agents de laboratoire, de 
concierges, etc., sont au nombre 
de deux cent mille environ, ns 
ont les horaires de travail les 
plus lourds dans l'éducation na- 
tionale, et les traitements les 


Après cette grève, le mouve- 
ment de protestation qui s'est 
développé dans l’enseignement 
public au cours de l'année sco- 
laire entre dans une phase nou- 
velle. Les cinq syndicats d’ensei- 
gnants du second degré (le 3 NES 
et le SNEF de la FEN. le SNETF- 
C.G.T., le SGEN-CFJ5.T. et le 
S.N.C.-indêpendant) qui. les 11 et 
12 décembre 1979. le 20 mars et 
les 24 et 25 avril dernier, avaient 
organisé ensemble des grèves et 
des manifestations, ont rendu 
publie, mardi 29 avril, leur calen- 
drier d'action d’ici à la fin de 
l'année scolaire. Des actions 
« focales et diversifiées s contre 
les suppressions de postes et les 
fermetures de classes seront déci- 
dées par chaque établissement. 
Du 21 mai au 4 juin, sera orga- 
nisée une quinzaine nationale 
d'action sur remploi, qui pourra 
comporter des mots d’ordre de 
grève. Le mercredi 4 juin doit 
avoir lieu un rassemblement A 
Paris. 


Les progrès de la médecine 
ont été foudroyants depuis 
trente ans. Mais il semble 
qu’on arrive & un palier x l'es- 
pérance de vie stagne. les 
dépenses de santé s'accrois- 
sent. Ne pourrait-on davan- 
tage penser aujourdTnri & La 
prévention et, pins générale- 
ment, à une approche an- 
thropologique de la maladie 7 
(« Le Monde » des 29 et 30 
avrilJ 


Cherchant à déceler les fac- 
teurs de risques, qu’ils soient 
Innés ou acquis, l’approche an- 
thropologique de la maladie, ou 
plutôt de la santé, devrait per- 
mettre une prévention primaire, 
située bien en amont de celle 
pratiquée aujourd'hui. Le but de 
cette démarche est de permettre 


à chacun d'échapper aux agres- 
sions auxquelles il est le plus 
sensible, et d'augmenter ses chan- 
ces de rester en bonne santé. Par 
exemple : conseiller à un Jeune 
qui a une perméabilité cellulaire 
anormale au sodium de cuivre, 
toujours, un régime pauvre en 
sel, ce qui lui évitera sans doute 
l’hypertension de la quarantaine 
et les troubles vasculaires, très 
Invalidants, qui en découlent sou- 
vent. En somme, adapter l'envi- 
ronnement de ffhawtn, y compris 
son mode de vie, à ses possibilités. 
En suivant cette voie, nous adop- 
tons un comportement typique- 
ment humain. 

Ia plupart des animaux su- 
bissent leur environnement. 
Même quand Us sont capables de 
raménager. ««nm* l'oiseau qui 
construit son nid, l'araignée qui 
t.i w sa toile, le renard qui creuse 


LES MEILLEURES AFFICHES DU 
CONCOURS « LE JOURNAL 
DANS LA CLASSE» SONT 
EXPOSÉES A BEAUBOURG. 


CUISINE, DORTOIRS 
SALLES DE COURS 
LABORATOIRES 
STANDARD». 


L 9 agitation sur plusieurs campus universitaires 


L'agitation universitaire reprend on continue sur les campus 
de Grenoble, Caen. Rennes, Nice et Paris-Jussieu, presque tou- 
jours pour protester contre les nouvelles conditions d'inscription 
des étudiants étrangers. ' 


Le Comité d 'information pour 
l a. p resse dans l'enseignement 
(CIPE). qui regroupe trente-deux 
quotidiens et périodiques de toutes 
tendances, avait organisé au mois 
de mars un concours d’affiches 
sur le thème : a Le journal dans 
la classe ». Ce concours s’adressait 
aux élèves de l'enseignement se- 
condaire. Les projets devaient 
exprimer l'idée que les journaux 
ont leur place dans la classe. Une 
note envoyée aux participants 
précisait que « la presse Peut être 
utüe pour actualiser un cours ou 
lé rendre plue vivant et jeter 
ainsi un pont entre l'école et la 
vie » et que «son rôle dans une 
société démocratique, son histoire 
et les mécanismes de son fonc- 
tionnement .doivent aussi être 
étudiés dans le cadre scolaire, car 
üs font partie de la formation du 
citoyen». 


grève de soutien aux étudiants- 
surveillants et aux étudiants 
étrangers. 

A Lyon, vingt-neuf étudiants ’e 
l’université de Lyon-n — en ma- 
jorité étrangers — ont commencé 
une deuxième semaine d? grève 
de la faim pour réclamer l’abro- 

E tion de la circulaire Bonnet et 
décret Imbert sur les étudiants i 
étrangers. Plusieurs . U-E.R. des , 
trois universités lyonnaises sont 
touchées par des mouvements de j 
grève. 


Un Jury, composé de journalis- 
tes, de professeurs en arts plasti- 
ques, de dessinateurs et d'humo- 
ristes. a retenu parmi les cinq 
cents compositions qui lui sont 
parvenues, celle de Sandrine Ber- 
net (onze ans) et Agnès Gabrielli 
(dix ans et demi). Les deux lau- 
réates ont reçu un prix de 3 000 F. 
Le jury a apprécié le caractère 
«vivant et gai » de leur affiche 
qui a été Imprimée et diffusée 
rianfl les établissements scolaires. 


Uhe sélection des cinquante 
meilleures réalisations est exposée 
an Centre Beaubourg, & Paris, jus- 
qu’au 28 mal. 


Il régnait, mardi 29 avril, une 
certaine effervescence A la 
Bourse du travail : dans le hall, 
des nettoyeurs du métro s’agi- 
taient bruyamment, tandis que 
dans une salle sous verrière, 
avait lîeu un meeting organisé 
par les principaux syndicats des 
personnels non-enseignants de 
la FEN. L'auditoire comptait en- 
viron deux cents personnes, dont 
rattention. d'abord distraite, 
s’est fixée peu à peu au ni 
des Interventions. A la sortie, 
un Jeune agent de service dans 
un grand lycée parisien arborant 
sur sa veste en jean un badge 
avec. le aigle FEN, raconte sa 
courte vie professionnelle. A 
vingt et un ans. il participe de- 
puis un an, avec une trentaine 
de collègues, à l'entretien des 
locaux (cuisine, dortoirs, salles 
de cours et laboratoires) et au 
fonctionnement du standard. 
Avant, il était serrurier en Cor- 
rèze, mais faute d'emploi dans 
sa région. K est venu à Paris. 
S'il fait grève, c'est en signe 
de soutien, car dans son éta- 
blissement, il n'y a pas vraiment 
de problèmes avec r administra- 
tion et l'intendant «Avec la 
FEN, dit-il, o'esr sérieux, on est 
nombreux. • Il ajoute : «// y a 
surtout des « instlts - et des 
agents: et puis André Henry 
ne se débrouille pas mal. » 


29 avril d'occuper & leur tour les 
locaux administratifs de l ‘univer- 
sité. Les UJSJ&. de lettre»; scien- 
ces et droit ont voté la poursuite 
de la grève Jusqu'au lundi 5 mal, 
nous Indique notre correspon- 
dant. 

A Grenoble, enfin, une coordi- 
nation nationale est réunie ce 
mercredi 30 avril pour élaborer 
une plate-forme commune de tou- 
tes les universités & l’égard du 
problème des étudiants étrangers 
et de toutes les s atteintes » aux 
droits universitaires. 

D’autre part, deux Journées s de 
mobilisation et d’action» auront 
lieu dans les universités tes 6 et 
7 mal, A rappel du S NE -Sup — 
sur tes problèmes de promotion et 
de carrière — et de l’UNEF lex- 
Renouveau) — pour la défense 
des étudiants étrangers. Le 
SGEN-CFD.T, de son côté, 
a appelle ses sections à tout faire 
pour Vorgantsation de manifesta- 
tions enseignants- non-en- 
seignants -étudiants le 6 mai dans 
Ven semble des miles universi- 
taires ». 


COLLEGE CEVENOL INTERNATIONAL 
Enseignement secondaire privé à ta montagne. 
Altitude 1000 mètres 

43400 -LE CHAMBONS/LIGNON-TéL (71) 59.7252 


ETE 1980 


- CAMP DE TRAVAIL du 10 Juillet au 1er Août 1980 pour 
jaune s gens et jeunes filles à partir de 16 ans, français et 
étrangers. 

- COURS INTERNATIONAL D'ETE de la 8éme aux terminales. 
Première session : Du 20 Juillet au 8 Août 1980 

Deuxième session : Du 10 Août au 29 Août 1 980 
Révision, rattrapage des- matières traditionnelles, français 
intensif pour étrangers non francophones, activités artistiques, 
théâtre, musique, mosaïque, tennis et sports collectifs. 

INTERNAT DE GARÇONS - INTERNAT DE FILLES 


Institut supérieur d'études appliquées 
Institut du towisme et des loisirs 


École des Cadres, 92, av.Cbarles-de-Gaalle 
92200 NetâRr-stt^Seiw^TU. 747J0CL40 + 


L’Ecole des Cadres leanesF9es s’est maintenant 

spécialisée ea deux branches. Yods avez te dwix entre 

PISEÀetFfTL. 

Formation efficace et concrète cn'deuansanjc 
professi o ns de: 


• Relations pub fiqiies, 

• Pabfititt*, -r- 

• Action co uBuenidle (dfetribflHon)*, 

• Traduction c^^grciate, interpré ta riat d'entreprise*, 
•Tmwfeme et Loisirs. 3 optkxw*. 
^ForwdSoiissaDctiopièesparnnBTSjfSpISiBeirÉUt. 


Examen d’entrée; 12-13 mai 


ê>.~ 
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Un rôle capital 


Pour être efficace, la prévention 
primaire doit commencer tôt. Sans 
attenter en rien & sa liberté de 
choisir, y compris de choisir le 
risque, chaque jeune devrait être 
Informé de ses possibilités et de 
ses limites. Dans cette action. 
l’Institut de l’enfant proposé par 
le rapport Gros, Jacob, Royer, 
devrait jouer un râle capital. 

Les conséquences de cette action 
peuvent être lourdes. 

‘D’abord sur le plan moral. 
Connaissant ses risques et ses 
possibilités, chacun serait amené 
â se prendre en charge, & assurer, 
selon l’heureuse expression de 
Georges Lambert &ràuto-gestïon 
de sa santés. Aujourd’hui notre 
société est passive ; on se préoc- 
cupe de sa santé quand on Fa 
perdue. Entre-temps, on ne fait 
rien. On attend de tomber malade. 
Et quand c’est arrivé, on compte 
star le médecin pour tout remettre 
en ordre. Dans l'esprit de nos 
contemporains, le médecin a rem- 
placé le prêtre ou le sorcier. On 
espère tout de son pouvoir 
magique. 

La deuxième conséquence serait 
d’ordre physique. Une prévention 
primaire. intelligemment 
conduite, devrait, en agissant sur 
les facteurs de risque, faire encore 
chuter la fréquence de certaines 
maladies aujourd'hui communes, 
mais que l’an sait parfaitement 
évitables. Tout le monde y gagne- 
rait. Et 1a vieillesse de beaucoup 
en serait transformée. Il ne s'agit 
pas de prolonger Indéfiniment 
notre vie : noire mort est inscrite 
dans notre programme génétique ; 
elle en constitue le point flnaL 
D ne s’agit pas de vivre plus 
mais de vivre mieux. 

II serait préférable d’éviter les 
hypertensions, au prix d’un 


régime léger accepté des années & 
Pavane e. que de traiter de. larges 
couches de la population par des 
béta-bloquants, des stimulateurs 
cardiaques on des greffes de 
rein. Mieux vaudrait améliorer les 
conditions de travail, de trans- 
port, d’habitat, favoriser la cohé- 
sion familiale et la convivialité de 
groupes, que de traiter des dro- 
gués ou des états dépressifs. Et 
réno ver la vieillesse. qui pourrait 
devenir une période heureuse et 
féconde de la vie : celle ou cha- 
cun, comme récrivait Albert Van- 
del.' effectue sa propre synthèse, 
c fruit qui: mûrit t Vautamne de 
tout être pensant ». Mais la plu- 
part de nos contemporains ne 
connaissent pas cet automne.' 


. La troisième retombée de cette 
politique est d’ordre économique. 
En diminuant la -morbidité, en 
éloignant les facteurs de risques, 
une prévention primaire serait de 
nature & réduire considérablement 
les dépenses de santé qui depuis 
quelques années deviennent de 
plus en plus lourdes et finiront 
par être insupportables. 

Nos voisins an glais en bmt au- 
jourd’hui l’amère expérience. Dé- 
penses stériles et qui risquent — 
si elles augmentait encore — de 
compromettre tout progrès social 
et peut-être même la cohésion de 
nos sociétés. En matière de santé, 
noos avons agi comme des en- 
fants riches, égoïstes et Impré- 
voyants. Nous avons- institution- 
nalisé le gaspillage, main te nant 
bien ancré dans les mœurs. Noos 
avons vécu sur notre fortune, sans 
trop se préoccuper de oe- qui se 
passait ailleurs. La crise de l’éner- 
gie vient de nous rappeler que cet 
ailleurs existe et qu’il ferait dé- 
sormais entendre sa voix. 


Briser le cercle vicieux 


Le monde vient de changer. Le 
temps de la croissance rapide et 
de l’expansion sans limites est 
fini. Désormais, nous devons ac- 
cepter un autre modèle, mieux 
adapté à la nouvelle phase de 
l’ histoire dans laquelle nous en- 
trons. Nous ne pouvons plus 
consacrer une part importante dn 
produit national, c'est-à-dire dn 
produit du travail, à. des dépenses 
de santé de plus en- plus chères 
et de moins en mains efficaces. 
Pauvres en matières premières, les 
pays d'Europe, et singulièrement 
la France, disposent d’un énorme 
capital de connaissances. L’heure 
est venue de les utiliser en met- 
tant en œuvre une politique & 
long terme. 

La: prévention primaire n’allé - 
géra pas Immédiatement le far- 
deau médical. Ceux qui <y > n tr 
malades doivent être soignés, n 
faudra plusieurs aimées pour que 
cette prise en charge individuelle 


de la santé soft comprise et ac- 
ceptée. D s’agit , non seulement 
d’un changement de mentalité, 
mais peut-être aussi «Ton chan- 
gement de société. Au tempe où 
nous sommes, nous n’avons plus 
Je choix. 

Dans ce mouvement, la recher- 
che médicale aura un rôle émi- 
nent & jouer. La prévention 


primaire sera d’autant plus effi- 
cace que' les facteurs ckTrisques 
seront, mieux connus, et la patho- 
génie mieux élucidée, oe qui im- 
plique un effort considérable en 
matière de recherche, en particu- 
lier riana te domaine frinHaraen**.»!- 
Cet effoit sera possible grâce aux 
économies budgétaires permises 
par la prévention précoce et la 


chute de morbidité que l'an doit 
en attendre. Ce qui Importe .au- 
jourd’hui, c'est d’inverser le mou- 
vement, de briser 1e cercle vicieux 


— Publicité 


Rentrée scolaire 
1980 - 1981 


las dossiers de' candidature pour 
l'admusion à l'Ecole supérieure 

£h£ d !îS! 0Bh - Fax P* uvent 

retirés, dès ce jour, au secrétariat 
75009 6 * nJB I 


J^TnT. 4 *- S'"® 5 *" P fem ' ère - 

année de B. T J.. informatique, gestion 

ESSBP «“«limité; la date de 
remise des dossiers déterminera l'ordre 
d’admission. . 


cfî 0fc -*,w, p * r - eure de technologie 


dans lequel noue noue trouvons 
enfermés. Appliquée presque uni- 
quement à la prévention tertiaire, 
c'est-à-dire aux malades hospita- 
lisés, chaque, nouvelle découverte 
se traduit, presque toujours, par 
de nouvelles. charges. Appliquées 
& la prévention primaire, sur un 
sujet encore bien portant, oes 
mêmes découvertes se traduiront 
par de noovellés économies. Cha- 
cun y gagnera: la population, 
TEtat, et la médecine. 

, C’est dans cette peopeottve que 
nos co ntemp orains devront prê- 
tions dans .le troisième millénaire. 
Et pour cela, renoncer aux facili- 
tés illusoires données par ose 
époque. qui. malgré ses prouesses 
techniques, figurera sazus doute 
sur le plan moral comme la fin 
de la préhistoire. 

FIN ; 


_(*) Professeur au ‘câlins de 

Francer •• - • . 


un tenter, les animaux Réchap- 
pent guère, ou bien peu. au. eu-, 
mat qui les entoure. L’homme au 
contraire, par -son intelligence et. 
sa technique a eu, très tôt, réta- 
blir A peu pris partout les condi- 
tions d’ambiance qui lui ' sont 
favorables. Aussi a-t-il occupé la 
plupart des terres émergées sans 
subir la moindre spéâalisation 
organique. Plutôt que d’attendre 
une série de mutations haute- 
ment Improbables qui l'adapte- 
raient au climat, U aménage ses 
abris, maîtrise le feu, confec- 
tionne des vêtements, ajuste son 
régime. 

Cette adaptation culturelle est 
bien plus efficace et rapide que 
l'adaptation biologique. Avec ses 
avions, l’homme vote plus vite et 
va plus loin, que les meilleure 
ojg^flTfg migrateurs. Et en mar- 
chant sur la ltme, Amstrong 
exécutait une performance tech- 
. nologique dont, l'évolution biolo- 
gique demeurera & jamais inca- 
pable. En jouant sur 1e culturel 
et non plus sur l'organique, le 
aapietta a renversé les termes de 
la sélection. Au palier humain, 
oe n'est plus le milieu qui fa- 
çonne te patrimoine héréditaire ; 
c’est la population, c’est-à-dire te 
patrimoine, qui façonne te milieu. 

En instituant nm* prévention 
primaire, l’anthropologie médicale 
ne propose rien d’autre que 
d’aménager l’environnement à 
l’échelon individuel. C’est ce que 
nous fai«n« tous, maïs d’une 
manière Intuitive et aveugle, 
quand nous chntefaHAnK notre 
menu au restaurant, 1e papier 
peint de notre chambre â coucher 
ou l’endroit de nos vacances. Cette 
démarche s'inscrit exactement 
dans la vole de l'évolution cultu- 
relle. 
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RELIGION 


Le voyage de Jean-Paul II en Afrique 


Pour le cinquième voyage fiers d'Italie 
depuis Le début de son pontificai. Jean- 
Paul U visitera six pays africains. Deuxieme 
pape à fouler le sa i africain — Paul VI 
s" était rendu à Kampala ( Ouganda/ en 1953, 
—r Jean-Paul 11 descendra «ne partie du 
fleuve Congo, visitera deux teprosenes et 
célébrera au moins dix messes en pletn air. 

Jj Quittera Rome le vendredi 2 nuu au 
matin pour arriver à Kinshasa (Zaïre) à 
JS Juures .(heure locale ; Apres une ren- 
contre avec le président de la République. 
Ü passera le week-end. avec la conférence 
épiscopale du paye, visitera une léproserie 
et ordonnera des évêques et des prêtres. Le 


lundi 5 mat, le pape traversera le fleuve 
pour se rendre à Brazzaville (Congo), où 
il rencontrera le président, Le lendemain, 
ü se rendra à Nairobi (Kenya) Le mercredi 
7 mat, tl rencontrera le president de la 
République, les évêques et les représentants 
de L'islam. 

Le jeudi 8 mai. Le pope se rendra 0 Accra 
(Ghana), oiï ü baptisera et confirmera vingt 
personnes. Le lenaemam. ü rencontrera le 
roi des Ashantt a Kumasi (Ghana). Le 
samedi 10 mai, ü partira pour Ouagadougou 

(Hauie-VoUa) pour une messe devant la 
cathédrale, puis se rendra r après-midi 
meme a Abidjan rcôfe-d'/noirej. Le diman- 
che Il mat. Jean-Paul II posera la première 


pierre d’une cathédrale, puis partira pour 
Yamoussoukro fCÛ£e-d7ooire>, oà ü célé- 
brera la messe pour les etudiants. Le Lundi 
12 mau après avoir mite la leprosene 
d’A dzopc et rencontré le president ae la 
République, le pape regagnera Rome a ans 
la soirée. 

Après Varticlc d’Alain Woodroto sur la 
recherche chez les chrétiens africains ae 
leur identité Culturelle et sptntueUe (le 
Mande du 30 avril) . jean-Pierre LangeOser 
retrace Fhistotre du christianisme dans les 
pays que le pape visitera, et analyse le 
contexte politique dans lequel s’y trouve 
f Eglise catholique. 


- Par une moite Journée d’août 
1482, Diego Cao, hardi capitaine 
portugais, jeta l’ancre dans des 
eaux boueuses et tumultueuses. 
Sa caravelle, aidée par la brise 
marine, glissa ensuite lentement 
dans un estuaire argileux, étape 
ultime et inattendue d'un rade 
périple. Diego Cao venait de 
découvrir La plus puissante rivière 
d'Afrique. Sur tes berges du neuve 
Zaïre, 11 dressa aussitôt un 
« padrao a de pierre, monolithe 
surmonté de la croix, à la gloire 
de Jésus et de 1’ « excellent rot 
Jean II du Portugal ». Sa prise 
de possession symbolique, au nom 
du Christ, instant de la rencontre 
entre une religion et un conti- 
nent, ouvrit le monde noir au 
catholicisme. Cet Immense terri- 
toire, encore largement Inexploré, 
cet univers animiste et bantou 
correspondant aux frontières du 
Zaïre d’aujourd’hui, offrirent aux 
messagers de l’Evangile le plus 
fertile des terreaux africains. 

Que l’héritier de saint Pierre 
ait choisi, cinq siècles plus tard. 


II. - Relever le défi du sous -développement 

par JEAN-PIERRE LANGELLIER 


le pape lors de son 
Côte-d'IvoIre. 


d'y accomplir la première et la 
plus longue étape de son voyage 
semble un choix légitime. Un 
catholique d'Afrique notre sur 
quatre est zaïrois. L'ancien Congo 
belge abrite, a lui seuL deux rois 
plus de catholiques que les cinq 
autres pays où ae rendra 
Jean-Paul II. Ils sont plus de 
12 millions, répartis en quarante- 
huit diocèses soit 45 % de la 
population zaïroise. Le Zaïre, 
comme le Ghana célèbre en 1980 
1e centenaire de sa seconde évan- 
gélisation Le catholicisme y 
manifeste, surtout depuis l'indé- 
pendance acquise en 1960. une 
spectaculaire vitalité. Autant 
d’éléments qui rehaussent la signi- 
fication pastorale de la visite au 
Zaïre du pape. 


Une dimension politique 


Ce voyage revêt, de surcroît, 
une dimension politique au cours 
de la dernière décennie, les rela- 
tions entre l’Eglise catholique et 
l'Etat zaïrois furent souvent ora- 
geuses. Au début des années 70, 
1' * authenticité a prônée par le 
président Mobutu était un cheval 
de bataille dirigé contre la toute- 
puissante hiérarchie catholique. 
L’africanisation des noms de 
baptême, la suppression de la fête 
de Noël, l’abolition de tout ensei- 
gnement religieux, l’interdiction 
de . la presse confessionnelle : 
autant de décisions -qui rendirent 
inévitable l'épreuve de force entre 
le chef de l'Etat et le cardinal 
Joseph Malnia. archevêque de 
Kinshasa. ; 

-En 1974. le gouvernement décida 
d'étatiser les écoles catholiques, 
soit 80 % des établissements sco- 
laires du Zaïre. Cette mesure se 
solda par un désastre. C’est 
l’époque où les missionnaires fu- 
ient contraints d'enseigner, i la 
place de l’histoire sainte. l’Idéolo- 
gie, an demeurant assez floue, du 
Mouvement populaire de la révo- 
lution, le parti unique zaïrois, où 
l’on entendit un ministre par trop 
zélé comparer le président Mobutu 
A un nouveau t Messie a. Une ten- 
tative compréhensible, mais 
combien . maladroite, de renouer 
avec la culture et. les valeurs 
ances trales dégénérait ainsi en 
une Idolâtrie suspecte. En 1977. 
UEtat zaïrois, incapable de gérer 
les écoles dont U avait pris le 
contrôle, les restitua aux Eglises. 
Les jeunes enfants retrouvèrent 
letH* prénoms chrétiens, tandis 
que les dirigeants abandonnaient 
progressivement la doctrine de 
V authenticité. 

Ce harcèlement de l’Eglise par 
l’Etat manqua son but. Loin de 
réduire l'influence du catholi- 
cisme, U suscita en son sein un 
réflexe de défense et renforça 
son unité. Celui-ci ignore la crise 
des vocations dont s'alarment 
tant les Eglises d'Europe. Au 
Zaïre, les séminaires fonctionnent 
à pleine capacité. Attaquée par les 
responsables politiques, la hiérar- 
chie catholique répliqua en criti- 
quant de plus en plus ouverte- 
ment les vices du mobutisme. 
< Le régime s’est déconsidéré. 
nous disait en 1977 fune des plus 
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hautes personnalités de l’Eglise 
zaïroise. Les gens en ont assez. 
Il y a trop d'injustices et de pri- 
vilèges. » Un an plus tard, l 'épis- 
copat zaïrois, réuni en assemblée 
plénière, rendait public un a appel 
au redressement de la nation », 
particulièrement acerbe a l’égard 
des gouvernants. On pouvait y 
lire notamment : «Les tristesses 
.de notre époque, ses angoisses et 
ses souffrances doivent trouver 
un écho dans nos cœurs de pas- 
teur. Le mal zaïrois consiste dans 
l’effritement des tnleurs morales. 
La malhonnêteté a fini par passer 
pour le meilleur moyen d'ascen- 
sion dans l'échelle sociale. La 
situation présente appelle des 
réformes profondes. La solution 
durable réside dans une réconci- 
liation réelle des forces vives du 
pays, ('établissement et le fonc- 
tionnement de réelles institutions 
démocratiques et raffermissement 
des valeurs morales et religieuses. » 
Jamais l'Eglise zaïroise n'avait 
si nettement pris ses distances 
avec le régime en pJace. Depuis 
deux ans. tes rapports Eglise- 
Etat se sont nettement amé- 
liorés. La discrète entremise du 
Vatican a facilité cette norma- 
lisation. Les catholiques zaïrois 
espèrent que la venue du pape 


dans leur pays consacrera la 
réconciliation entre 1e gouver- 
nement et l'épiscopat locaL 
Même s’ils acceptent de mettre 
une sourdine à leurs critiques, 
les evêques du Zaïre ne sem- 
blent pas disposés à modifier 
leur Jugement sur un régime qui. 
Jusqu'à présent, n'a pas su se 
réformer en profondeur. 

Traversant le fleuve jusqu'à 
Brazzaville, Jean-Paul H décou- 
vrira une Eglise congolaise fer- 
vente mais meurtrie qui attend, 
de la visite pontificale, le plus 
grand des réconforts. H y a un 
peu plus de trois ans. le cardinal 
Emile Blayenda. archevêque de 
Brazzaville, était assassiné quel- 
ques jours après le meurtre du 
chef de l’Etat, le commandant 
NgouabL C’était la première fols 
depuis un demi -siècle qu’un 
membre du Sacré - Collège 
trouvait la mort dans des 
circonstances aussi tragl ques. 
Les slogans c Socialistes » des 
gouvernements militaires qui se 
sont, depuis lois, succédé au 
pouvoir n’ont sans doute guère 
apaisé le désarroi d’une commu- 
nauté catholique rassemblant 
37 % de la population. 

La visite de Jean-Paul H au 
Kenya s’inscrit dans un tout 
autre contexte Certes, les 
Kenyans forment un peuple très 
religieux. Plus de 0) % d’entre 
eux sont chrétiens (contre 6.4 % 
de musulmans et 26 % d’ani- 
mistes traditionnels). Mais 1e 
christianisme fcényan. frag- 
menté à l'extrême, a essaimé en 
quelque deux cents Eglises d'ins- 
piration protestante ou simple- 
ment indépendantes. Parmi elles, 
soixante n'ont pas cinq cents 
adeptes. Certaines rassemblent 
moins de vingt fidèles. Oet émiet- 
tement confère au catholicisme, 
pourtant nettement minoritaire 
(18J) % de la population), une 
vigueur peu co mm une. Depuis 
l'Indépendance, en 1963. la com- 
munauté catholique a triplé Le 
taux de progression annuel est 
plus fort que celui enregistré 
dans les cinq autres pays qui 
accueilleront le pape. 


habiteront 
séjour en Côte-d’IvoIre. Certes, 
U aura la Joie de ' poser la pre- 
mière pierre de La nouvelle ca- 
thédrale d’Abidjan, quatre ans 
après l’inauguration, dons la ca- 
pitale Ivoirienne, de la première 
faculté de théologie d’Afrique 
francophone Toutefois, ces ini- 
tiatives spectaculaires ne peu- 
vent dissimuler la stagnation 
relative du catholicisme dans un 
pays où cette religion progresse 
moins vite que le simple accrois- 
sement démographique. 

Une chose est sûre : dans les 
six pays qui attendent le pape, 
une nouvelle race de prêtres 
cathollqaes est à pied d’œuvre au 
service d’une nouvelle Eglise, 
partie prenante dans la lutte 
pour le développement. Là où les 
religions traditionnelles appa- 
raissent souvent impuissantes, le 
christianisme, résolument engagé 
dans ie monde moderne, peut 
aider les Africains à conquérir 
leur destin. Un exemple : 
l'Eglise catholique kényane a 
participé, au cours des dernières 
années, à plus de trois cents pe- 
tits projets de développement : 
percement de puits, construction 
de barrages, fourniture de semen- 
ces. promotion de l’artisanat, édu- 
cation dss adultes. Elle est res- 
ponsable de 2 200 écoles primai- 
res et secondaires. Ses services 
médicaux ont la charge de 26 
hôpitaux et 125 dispensaires. 

Au Zaïre, plus de la moitié de 
la population scolaire fréquente 
des établissements catholiques. 
La multiplication des communau- 
tés de base a accru considérable- 
ment le rôle des laïcs dans la 
vie de l'Eglise. En relevant le 
défi du sous-développement, elle 
remplit pleinement son rôle. D y 
a onze ans déjà, lors du premier 
voyage d'un pape en Afrique. 
Paul VI mettait l’accent à Kam- 
pala sur « les liens profonds entre 
évangélisation et promotion, dé- 
veloppement et libération ». 

FIN 


(1) Ail Africa Conférence of 

Chuxcbes. 

(2) Symposium of Episcopal 
Conférences of Africa and Mada- 
gascar. 


DÉFENSE 


ARMÉ DE SEIZE MISSILES THERMONUCLÉAIRES 

Le sous-marin stratégique « le Tonnant» entre en service 

M. Yvon Bourges, ministre de la défense, se rendra samedi 
3 mai à Brest pour assister à l'admission an service actif da 
dernier-né des sons-marins lance-missiles à propulsion nucléaire, 
> le Tonnant ». qui va désormais participer anx patrouilles opé- 
rationnelles assurées déjà par ses prédécesseurs du type « le 
Redoutable ». 


Ce bâtiment, qui déplace 
S 000 tonnes en surface, avait été 
lancé en septembre 2977 a r arse- 
nal de Cherbourg. Avec le Redou- 
table. le Terrible, le Foudroyant 
et l’indomptable, qui sont entrés 
en service entre 1971 et 1977, 
Tonnant dépend du commande- 
ment de la force océanique stra- 
tégique fPOST) du vice-amiral 
d’escadre Claude Plerl, à Houilles 
(Yvelinesj. Cette force dispose 
d’une base logistique à me Lon- 
gue, en rade de Brest, et d'un 
centre de transmissions à longue 
distance Installé à Rosnay 
(Indre). 

Par rapport & ses prédécesseurs, 
le Tonnant présente des amélio- 
rations, mais, fondamentalement, 
il demeure un sous-marin dont 1e 
réacteur à uranium hautement 
enrichi et & eau naturelle sous 
pression actionne un appareil 
propulsif de 16000 ch pour des 
performances de vitesse supé- 
rieures à 20 nœuds (36 kilomètres 
à l'heure) pour des transits de 
5 000 nautiques (9 000 kilomètres). 

Armé par un équipage de cent 
trente-cinq hommes pour des 
missions en plongée d’une soixan- 
taine de jours d’affilée, le Ton- 
nant embarque seize missiles M-20 
lançables en immersion et équi- 
pés. chacun, d’une charge ther- 
monucléaire de I mégatonne 
(plus de cinquante fois la puis- 
sance de -l'explosion d’Hiroshima). 
Ces missiles portent leur bombe 
à plus de r 000 kilomètres de dis- 
tance. Le Tonnant est armé, 
d’autre part, de quatre tubes 
lance-torpilles autoguidées pour 
son autodéfense et sa protection. 

L'entrée en servi oe du Tonnant 
ne signifie pas pour autant que 
la France disposera de cinq sous- 
marins nucléaires capables de 
prendre des patrouilles à la mer. 
En effet, le quatrième de la séné. 
l'indomptable, doit entrer en 
carénage en 1980 pour subir des 
améliorations qui te rendront, 
notamment, capable de lancer 
d’autres modèles de missiles. La 
FOST aura donc, comme précé- 
demment, quatre unités en me- 
sure de prendre la permanence, 
c’est-à-dire deux bâtiments au 
mieux en patrouille, simultané- 
ment. en temps de paix. 

D faudra attendre maintenant 
1985 avant qu’un nouveau sous- 
marin. l’inflexible, h’entre en 
service au sein de la FOST. 

Ce bâtiment devrait bénéficier 


da certains perfectionnements : 
Immersion plus profonde, durée 
de vie du c cœur b nucléaire 
accrue, réduction de son niveau 
de bruit pour rendre ses déplace- 
ments plus discrets et, surtout, 
on nouveau missile, le M-4. Selon 
les prévisions actuelles, le M-4. 
qui devrait commencer ses tests 
en vraie grandeur à la fin de 
cette année, emportera à 4 000 ki- 
lomètres de distance six têtes 
thermonuclêaires' qui sont placées 
sur des trajectoires balistiques 
décalées. Chaque tête à une puis- 
sance de 150 xflatonnes (environ 
huit fois l’énergie de la bombe 
d’Hiroshima). 

Progressivement à partir de 
1985. à raison d’un bâtiment tous 
les dix-huit mois environ, quatre 
des cinq sous-marins nucléaires 
qui constituent présentement la 
FOST. recevront le M-4 à l’occa- 
sion de travaux de modernisation 
à l'arsenal de Cherbourg. Seul, 
le Redoutable, qui totalisera alors 
près de quinze années d’activités, 
continuera d’ètre équipé de ses 
missil es actuels M-20. 

De nombreux responsables poli- 
tiques. y compris de la majorité, 
ont. à plusieurs reprises, regretté 
le retard apporté, sel cm eux, a 
définir une nouvelle génération de 
sous-marins ponr l’an 2000 et 
dénoncé tes hésitations du gou- 
vernement à accroître la flotte. 

H est vrai que l’entrée en 
service des sous-marins a eu lieu 
à un rythme qui s’est quelque peu 
ralenti depuis ces années. 

Selon une étude de M. Jacques 
Cressard, député R-PJï. d'Ille-et- 
Vilaine et rapporteur du budget 
de la défense à la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, 
treize mois, seulement, ont séparé 
le Terrible du Redoutable (Jan- 
vier 1973 - décembre 1971). En 
revanche, dix -sept mois ont sé- 
paré le Foudroyant (juin 1974) 
du Terrible; trente et un mois 
ont séparé P indomptable (décem- 
bre 1976) du Foudroyant et qua- 
rante-deux mois ont sépare 2e 
Tonnant de l'indomptable. Tou- 
jours selon M. Cressard, environ 
soixante mois devraient séparer 
l'inflexible, en cours de chantier, 
du Tonnant. 

La puissance globale de des- 
truction de la FOST équivaut 
aujourd'hui à 64 mégatonnes. Le 
coût de chaque sous-marin (avec 
ses armes) est estimé à 4 mil- 
liards de francs. 


Les vertus de l'œcuménisme 


L’excellence des relations entre 
les Eglises et i’ELat ne peut que 
favoriseï l'épanouissement du 
catholicisme. Le président 
kenyan. M Daniel Arap Moi. 
fervent chrétien, appartient à 
l’Eglise s africaine de riniérieura 
(African Inlana Churçh). Mais 
il exalte régulièrement les vertus 
de l'œcuménisme Nul doute que 
le thème de r unité des chrétiens, 
cher an Vatican, dominera l’étape 
kènyane du voyage pontifical. 
Les Eglises da Kenya ont depuis 
longtemps montré l'exemple. 
Catholiques et protestants ont 
finance la construction d’un cen- 
tre d'études chrétiennes à l’uni- 
versité de Nairobi, ns coopèrent 
en matière d'éducation et de 
santé 

Ce n’est pas on hasard si, parmi 
les paye anglophones d'Afrique, 
Jean-Paul U a fixé son choix 
sur 1e Kenya et le Ghana. En 
effet. Nairobi est 1e siège de la 
conférence des Eglises de toute 
l'Afrique (1«. où sont représen- 
tées diverses branches du pro- 
testantisme tandis qu' Accra 
abrite l'organisme catholique 
équivalent le Symposium des 


conférences épiscopales d’Afri- 
que et de Madagascar (2) 
rie Monde du 30 avril) Dans le 
même esprit œcuménique, le 
papt rencontrera, au Ghana, 
l’archevêque de Canterbury. qui 
— )e chassé-croisé est symbo- 
lique — inaugurera deux jouis 
plus tard la nouvelle province 
anglicane à cheval sur le Burundi, 
le Rwanda et te Zaïre. Le catho- 
licisme ghanéen est fort ancien. 
La première messe fut dite en 
1482 c a l'ombre d'un arbre 
géam s par l'aumônier portugais 
du fort d'Elmina Mais les cha- 
pelains qui lui succédèrent, rap- 
portent les chroniqueurs, c étaient 
plu» intéressés par for et le 
commerce que par 2a diffusion 
de CKvangüe ». En conquérant la 
côte au début du dix-septième 
siècle, les navigateurs hollandais 
affermirent la suprématie du 
protestantisme L'Eglise catholi- 
que ne reprit pied au Ghana 
qu'en 1880 grâce à un adminis- 
trateur colonial britannique 
converti Les catholiques gha- 
néens fêteront ie centenaire de 
cette renaissance lors de la 
venue du pape. 


Une place à part 


Au cours de ce voyage ponti- 
fical, la Haute-Voita et la Côte- 
d'IvoIre oecupent une place à 
part. Ces deux pays n'abritent 
qu de modestes communautés 
catholique* < respectivement 7 % 
?t lis •* de la population! L'étape 
voltaïque répond au moins à 
deux objectifs. En passant quel- 
que» heures â Ouagadougou, 
capitale d'un pays particulière- 
ment pauvre, Jean-Paul n en- 
tend montrer l’Intérêt qu’il 
témoigne aux populations les plus 
déshéritées du tiers -mon de. Il 


souhaite aussi apporter ie mes- 
sage du Christ dans on pays 
dominé par l'islam et au cœur 
d*une région où la religion de 
Mvhomet progresse rapidement. 
En 1978 déjà, )e cardinal Marty 
constatait à Ouagadougou la 
difficile cohabitation entre chré- 
tien^ et musulmans. Sans doute 
Jean-Paul n estime-t-il d’au- 
tant plus utile d’encourager les 
catholiques de Haute-Volta qu’ils 
son r très minoritaires. 

Des préoccupations analogues 
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INFORMATIONS < SERVICES > 


VIE SOCIALE - 

Une banque de l'innovation 


Créé en 1976 sur l'initiative de le Fondation de France 
et regroupant p a rmi ses partenaires-fondateurs des t insti- 
tutions publiques et des collectivités locales, le Centre d’in- 
formation sur les Inno vations sociales ICJAS.l est nne 
banque de données sur les expériences sociales inhabi- 
tuelles ayant réussi on échoué. 


MÉTÉOROLOGIE 


TRANSPORTS 


SITUATION LE 30- 04-80 A O h OM.T. I I PRÉVISIONS FOUR LE 4.5.60 DÉ BUT PE MATINÉE 


Ces données permettent à 
ceux qui souhaitent s» lancer 
dans des activités nouvelles de 
profiter cf expériences analogues 
délé testées par (feutres. 

Depuis as création, le CJJÆ. 
a réuni une documentation 
comprenant quelque six cents 
« fiches-expériences » et un mil- 
lier de - fiches-organismes • 
donnent la liste des contacta 
que le s usagers peuvent 
consulter. 

Pour accélérer f étude de pro- 
jets nouveaux, le centre a aussi 
mis sur pied un senties - S.VJ 1 .- 
projeta sociaux - qui fournit, 
moyennant un abonnement, des 
doselara d'informations. Ces. 
dossiers comprennent des 

• fiches-expériences » compara- 
bles au projet du demandeur. 

Ile donnent une liste d’infor- 
mateurs susceptibles d'apporter 
une assistance technique. Enfin, 
si besoin est, une fiche de 

• savoir-faire » Indique comment 
s’y prendra pour effectuer telle 
ou telle démarche délicate. De- 
puis l'ouverture de ce service, 
lea utilisateurs sont pour moitié 
des élue locaux et pour moitié 
des Individus prenant une Ini- 
tiative souvent sans rapport avec 
leur acüvttà professionnelle. 

Une autre préoccupation du 


C.I.I.S. est de compléter sa 
documentation de base par des 
informations pratiques. Ces Infor- 
mations, le centre les reouelllera 
an réunissant les auteurs de 
protêts similaire s. Leur expé- 
rience, les méthodes A suivre ou 
A ne pas suivre serviront A la 
rédaction d’un « mini-guide pra- 
tique • qui sera diffusé an 
complément dès - doselers- 
Infoa - établie par le service 
« S.Vf .-projet sociaux ». 

Enfin pour ■ coller - ' encore 
davantage 6 l’Information et 
aussi pour le faire connaître en 
province, le CJ.US. estime né- 
cessaire de trouver des corres- 
pondante régionaux. A titre 
expérimental, une délégation ré- 
gionale a été attribuée dans le 
Nord-Pas-de-Calais à l’Associa- 
tion de sauvegarde de f enfance 
et de fadolesoence. Une jour- 
née d’information sur l'Innovation 
sociale vient par ailleurs d'avoir 
lieu en Bretagne. Dans tous les 
cs6, le CJJ.S. s’attachera A 
désigner par régions plusieurs 
correspondants ayant un profil 
de compétence différent 

FLORENCE BRETON. 

t Centre d'information nu 
les Hmo valions soda ira,, 9, rue 
VanrOUers, 75001 Parte, télé- 
phone 508-U-S3L. 



ACCIDENT DANS DK MH 
QUI EST RESPONSABLE ? 


PREVISIONS POUR LE T* MAI A 0 HEURE (GLM.T.) 


BREF 


COLLOQUES 


LE « SPECTACLE SPORTIF ». — 
Le Centra de droit et d’écono- 
mie du sport, de l’unlveralté de 
Limoges, organise du 12 au 14 mal 
un colloque sur • le spectacle 
sportif », sous le patronage du mi- 
nistère de la jeunesse des sports 
' et des loisirs et du Comité national 
olympique et sportif français. Trois 
thèmes principaux seront abordés : 
« Le public », * L’organisation » et 
« L’athlète ».. 


ir MUe C. Bontteanx, conserva- 
teur, bibliothèque universitaire, 
section droit et sciences écono- 
miques, 39, rue Camille-Guérin, 
87131 Limoges Cedex, téL 1 1-38-71. 


salle du Vieux-Marché, place de 
la Mairie, à Jouy-etvdosas, du 
4 au 11 mal, de 10 heures A 
11 H. 30 et de 13 h. 30 à 20 heures. 
Cette exposition présentera des 
1 1 s s u 8 contemporains imprimés 
cT après des documents anciens. 

Le billet sera aussi .valable pour 
la visite du château de Monte- 
belio du musée Oberfcampf, cet 
industriel qui créa en 1879, au bord 
de la Bièvre, la première manu- 
facture de toiles Imprimées. Le 
musée est ouvert du lundi au ven- 
dredi, de 10 heures. à 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures. Le 
samedi et le dimanche, de 14 heu- 
res è 17 heures. 



Si vous êtes accidenté tons d’un 
voyage en train, saches que vous 
avez tontes les chances d'être -In- 
demnisé par la SJL£LF«, même 
si le personnel des chemhiw de fer 
n’a commis aucune faute. 

Un exemple, cité par le Centre 
de documentation et d'informa- 
tion de l'assurance (CJ3.I.A.). 
illustre la lourde obligation qui 
pèse sur la SJ7.CJF. de conduire 
& bon port ' tons ses voyageurs. 
En voulant prendre ses bagages 
dans le filet, une jeune - femme 
avait, par mégarde, déclenché te 
signal d’alarme, . et le freinage 
brutal du con v oi avait t ait tom- 
ber un antre voyageur, qui fut 
blessé. L’arrêt rendu à cette occa- 
sion (Cour de caséation, 23 juillet 
1979) fut conforme à la jurispru- 
dence : le transporteur doit me- 
ner ses clients sains et saufs Jus- 
qu'à leur destination. H ne peut 
dégager sa responsabilité que si 
l’accident a été causé par entiers 
dont l'acte a été « imprévisible 
et inévitable ». Or, en l’occur- 
rence. tes magistrats estimèrent 
que te geste de la -voyageuse 
n’était pas imprévisible. H appar- 
tenait donc à la SJMjCJ. d’in- 
demniser le blessé— 

En revanche, souligne le 
C-DXA- les voyageurs peuvent 
causer eux-mêmes un dommage 
à une tierce personne. Si leur 
responsabilité est établie, Üs peu- 
vent faire jouer tour assurance 
« responsabilité civile famiiiate », 
incluse le plue «ouvent dans le 
contrat multirisques de rhahlta- 

tion. 


FISCALITÉ 


MICROPROCESSEURS ET ADMI- 
NISTRATION LOCALE. — L’Institut 
international des sciences admi- 
nistratives .et l’jJnidn internatio- 
nale des villes - organisent ün 
colloque sur » L'Influence de® mh 
cropocesseurs sur les villes -et 
pouvoirs locaux », à Nice. les 5. 6 
et 7 novembre 1980. • 

ir 1.PJUA - «5, Wassenaareewe*.. 
2596 CG La Haye, où à -ITLUJL, 
25. rue de la Charité, B 1949 
Bruxelles (Belgique). ' 


FORMATION 

CONTINUE 


— ■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en màlibars (le mb vaut environ de mm) 

Zone de plue ou neige • V Averses Orages —Brouillard Verglas 
Ftëche indiquant ia direefion d'où vient lèvent . Force du vent nœuds ^ÏÔ nœuds nœuds 
Sens de la marche des fronts -mual. Front chaud a a Front froid Front oedus ' 


EXPOSITIONS 


COMPTABILITÉ AMÉRICAINE. 

: L’ American- College In Paris pro- 
pose. A partir du 20 avril, des 
stages en droit commercial et en 
comptabilité américaine- Ils conv- 
portent environ vingt' heures de 
cours répartis sur un mois. ' La 
participation aux frais (entre 1 400 F. 
et 2500 F) peut être prise en 
charge par les entreprises dans 
. le' cadre de la formation coifàftiie. 


Evolution probable . du temps en 
' France entra le mercredi 30 avril 
à • heure et le Jeudi i« mal A 
24 heures : 


An eooes de. oes --deux jours, tme 
perturbation orageuse évoluant dans 


UNE SEMAINE ALBERT SCHWETT- 
ZER. — Du 5 au 11 mal, sous le 
patronage de M. Pierre Pfllmlln. 
maire de Strasbourg, est organisée 
.dans cette ville une semaine en 
souvenir d'Albert Schweltzer. Des 
débats, des conférences et une 
exposition présentée à l’Agora de 
la place des Halles. 

* Richard Cossln, an 35-69-10 
A Strasbourg. 


★ 31, av. Bosquet, 75907 Paris, 
téL 555-91-73. 


LOISIRS 


m TOILBS DE JOUY D’AUJOUR- 
D’HUI ». — C’est le thème de 
l’exposition qui se. tiendra dans la 


LE VIEILrORLÉANS. — Lutôce-yîsltes, 
cercle culturel privé, organise une 
visite du Vlell-Orlôans le samedi 
3 mai. Rendez-vous à 8 h. 30 pré- 
cises, métro : Gare-d* Austerlitz, 
sortie : boulevard de l’Hôpital, 
35 .F par personne. Ne sont, pas 
compris dans ce prix : le bHlet 
S.N.C.F. aller et retour, ainsi que 
. le déjeuner du midi en ville. 

* l3r *. C a u mart ln, 75009 Part». 


JOWNALpFFKXL— 

ami publiés au Journal officiel •. 
du 30- avril I960 : 

i. ' J. 1 ’ . . . 

ÙIf JDEÇÇHET ï ;. : _ 

• Portant; jni b lïcartlou dp 
l’échange ; de. lettres entre la 
France .et l’Se Maurice relatif -à- 
Ta sstetancc technique; «igné à 
Paiià te 14 septembre 1979. . 


•UN AVIS 


• Aux Importateurs relatif au 
tarif, des prélèvements agricoles 
et- des montants compensatoires 
monétaires applicable à l'impor- 
tation eri provenance des pays 
.tiers: . 


la zone de basera pressions de Médi- 
terranée débordera passagèrement 
sur la moitié sud de la France, 
tandis qu’une autre perturbation 
circulant lentement sur la mer du 
Nord et les. Des Britanniques- main- 
tiendra un temps médiocre sur' nos 
réglons du Nord-Ouest. 

Jeudi -!*• roaL' .le tempe.eer» assez 
. chaud et.- orageux . sur i vdf, régions 
.méridionales, mais -las ondées ora- 
geuaeé se produiront .surtout de là 
Corse A la Provence et aux Alpes, 
an- particulier' but. les versante est. 
." .Près de la ; mer du Nord et de la 
. Manche, le ciel sera très nuageux 
Tp matin. Ot- Hy aura encore quel- 
ques petites- .pluies . Intermittentes. 
meteAe» édatretea se développeront 
J’après-mWL ; - 

yj’jg tont IdUema, le temps sera 
•itreer-vsrlable. nuageux et bftmrax 
te tttattn ; souvent ensolslUÿTapré». 

Les vente viendront de l4st où du 
, nprd-est ; . Us seront modérés et 
Irréguliers. 

Le mercredi 30 avril, A 9 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. A Paris. 

I de 1 015 millibars, son 761.3 milli- 
mètres de mercure: 

Températures (la premier chiffre 


indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 avril; le 
second, le minimum de la nuit du 
29 au 80) : Ajaccio. 18 et 10 degrés ; 
Biarritz, 17 et U ; Bordeaux. 20 
et 8; Bourges, lft et -7 ;* Brest,' tt 
et 6; Caen. 10 et « ? Cherbourg. 9 
et. « ; Clermont-Ferrand.' 18/ et 8 ; 
Dijon. 13. et 7 ; Grenoble. 38 et Si 
Lille.'-» et 5; ' Lyon. 17 et 8‘; 
MareeiUe. 19 et 11 ; Nancy. 14 et 1 ; 
Nantes. 16 et 8; Nice.. 18 et J1 ; 
Paris -Le Bourget. 13- ôt 3: Paù, 19 
et- .5; Perpignan, 17' et 13 r. Rente». 
13 et 7; Strasbourg; 16 et 3 4- Tours, 
15 et-6 ;■ Toulouse.. 19 et- 6; Polnta- 
à-Pltre. 31 et 25. ' 

Températures relevées A l'étranger : ■ 
Alger, 19 et 12 degrés ; Amsterdam. 
10 et 5$ Athènes; 29 tit ' 12; Berlin, 
15 et 5 ;' Bonn. 12 et l ; Bruxelles; 8 


TIMBRES ER PAUME 


Dans uns lettre .adressée an 
préfet . de ponce de Paris, 
H, J. Hazan, un de vos lecteurs 
parisien*, écrit notamment ; - 

s Depuis plusie urs semaines. 
Il est impossible de trouve r des 
Ombres de contravention dans, 
les bureaux de tabac. 

a Payer des co n traventions 
n’est évidemment pas agréable ;' 
se trouver *«"« - 
de le taire par la- faute da l’ad- 
ministration et Un ensuite taxé, 
pour cause n ratant est inad- 
missible». 

a L'Indisponibilité de ces tim- 
bres ne devrait ~pas être panée 
sons science, ■"■*« au contraire, 
déclarée an grand jour et les 
paiements des contraventions - 
différée jusqu'au moment où Os 
seront effectivement ■irfmn* 
achetables. Cri - communiqué' 
officiel en ce sons ma parait b ; 
moindre des ch o s e s. » 


Votre 

-Diamant 
en 

sécurité. 


*t 3 ; Le Caire. 26 et 14; îh* 
Canaries. 23 et 16; Copenhague, 12 
et 3 ; Dakar, 26 et 21 ; - Genève. 16 
et 4 ; Lisbonne, 17 et 9 ; Londres, 12 
et 6 ; Madrid, 15 et 8 ; Moscou, 23 
et 10 ; Nairobi. 27 et. 14 ; New-York, 
16 et 10 ; Palma-dè-Maj orque, 13 
et U ; Rome. Il et. Il ; Stockholm. 
8 et 4 ; Téhéran. 20 et IS. 


•C 'I ' *. 


(Documents établis avec le 
support technique . spécial de la 
.Météorologie nattonalej 


MOTS CROISES 


PROBLEME N" 2 682 
I 2_ 5 4 5 6 7 8 9 


VERTICALEMENT 



L Ont fait sauter bien des bou- 
chons. — 2. Anthropologue amèr 
. ricainè ; SIgle d*ns»e organlsabcm 
internationale. — ; 3. Vers ’ les 
Pyrénées:: Se mettent parfois 
dans te fond. — 4. Forment on 
comté ; Annonce une nouveauté. 

— A Qui pourront donc trouver 
on emploi ; Un endfolt qui n’est 
pas fait pour les cabots. — & Man- 
ger trop rapidement. — .7, - Doi- 

' vent être respectés ; A donné soif 
à bien des gen& — A Des reîa^ 
tiohP souvent . intéressantéB ; Ses 
habitante réstetèreot aux Tuccti 

— ' S. .D’un, auxiliaire ; Gtoèseè. 

ches leff'Ç'aqdes perches. ' 


HORÏZONTALEMSNT 
" L Travail qui exige une bonne- 
tempe. : — IL Bien : affaibli ; 
Coq jonction. - HL Démonstratif; 
Peut ètrîkparté par un pénitent. 
— IV. Peut- faire fuir un soli- 
taire; Sur la Tille . — V. Secouru 
(épelé) ; Peut Aire -une des -eau- : 
ms de la. rage. — VL Vfenx.ieù.*-- 
Abréviation pour na' zriâa. y-*- ’ 

VE. comme ^ 'AL parfofr; ^ ' 
<terratt donc; .Sre acquitté. — 
VUL Touché ; ; Ne -peut pas être' 
s«vie «LTon n^ pas d’espèces. — 
pas^i ^ir ; Note. — X. 

SX Parent trafÇ & • 


Solation du p^oblème n* 2661 
Horiêontalemeut 


L Banques. ~ IL iÈàtà&ajiç.; ~ 

m. Silo ; Ta: — IV. «Bÿiw.'— 

V. Amer ; AbèL — VL Sût j»Sihe. 

— VIL Dr ï <M- — , VEEL-^ô^Cr. 

— E^.,Neâle ; m 

Bteaut —."XL - * 


• Vetucàiemènt . 

L yetiMSteûne. -h X PI;.; Mbr- 


ceau. — 3. Billet ; Os.'— 4. Adodr ; 
Culée.- «- A Na- : Rares. Qut- 
nault ; Col — T. Ur : obi ; .-Etal 
— 8. Eetion; ; Rboe. — 9. Arien; 

Re. - . . .. ... - 



PARIS m VISITES*-- 

. 1 ; 1 . 

. .VENDREDI ï MAI”.; 


« La manufacture dea^Gtobtaîna », 
'14 h. 45, 42, avenue des r*»K»nnff. 
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6UY BROUTY. 


Chemises, jeans, pmtatone/àwfumes, chausseiés, efc_ 
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Réceptions 

_. L’amhaasadeur de Suède à Pan a 

s Offert, Je mardi 29 avril une 
réception à l'occasion <je l'nnnlver! 
paire do soueerain suédoj». 

— L’ambassadeur du Janon e» 
Mme Kaisuiehl Ikawa ont offert 

gJS^L; s °^‘ réception à rorea. 
eloa de I anniversaire de l'empereur. 

Fiançailles 

~ M. et Mme Pierre DUBOIS. 

Mme LouIbb Pierre MOREAU, 

2nw*îî re, î 1 dÇ f * lre P arl ües r,ao - , 
Càlllee de leurs enfants, 

Nathalie et Richard. j 

so. rue Cortambert. Paris (16*) 

«B. avenue Henri-Martin, ! 

Paris (16* ). 1 

Mariages 

— Marie-Odile BARLOY 

et 

Michel BAUDE de BUNNETAT 

ont la Joie de fafre part de leur 
mariage, célébré le s avril 1980. en 
1 église Saint -Joseph d'EnghJen-les- 
Baina (95i. 

Décès 

— Jean et Ruguette Bensald. 
Thomas et Eisa. 

Elyane Lévy, 

Sa famille et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Pa blette JBENSAID, 
nés Levy. 
le 21 avril wso. 

Ses obsèques auront lieu le 2 mat. 

A 10 D. 30, au crématoire du Père- 
Lachaise. 

98, avenue du Général-Lcclerc. 
75014 Paris. 

— Mme Pierre Bomsel. 

M. et Mme Jean-Loup Bomsel, 
Nicolas et Morgane. 

51. et Mme Francis Bomsel. 

Olivier. Véronique. Ariane. Sandrine 
et Léna. 

Mme Rolland Barbier, 

Perrin*, Marion et Geoffroy, 

M- et Mme André Oennery. 
ont la grande tristesse de Taire part 
du décès de 

M. Pierre BOMSEL. 
survenu à Montmorency, le 28 avril 
1980. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l'iciUmJté familiale. 

6. place Saint-Michel. Parts (6*j. 
25. rue Grêtry. 951 B0 Montmorency. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mlle Léo nie CELE R 1ER, 
médaillée de la Résistance, 
survenu le 22 avril, dans && soixante- 
neuvième année. 

De la part de Mme Simon Cheva- 
lier et de toute sa famille. 

10, square Desaix. 75015 Paris. 

— M. Pierre Clady. 

M. Alain Cludy. 

Mlle Laurence Cludy, 

M. Bablo Cludy. 

Mme Isabelle Lambin et-Cludy. 


Mme Henri Jaseelmann. 

Mme Cilles de Monbrlson et ses 

enfante, 

M et Mme Jean LeprouakL 

Mme Bimane Le prous ki et «s i 
enfants, 

Mme Chnrlnte Béraud. 

Bon époux, aes enfants, aa mère, sa 
sœur, ses neveux et nièces, ses 
cousin b. aa fidèle collaboratrice, 

Ainsi que boute la famille et ses 
amis. 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Pierre CLUDY, 
née Jeanine Josselin au a, 
survenu il Paris, le 27 avril 1980. 

L'incinération aura lieu au colum- 
barium du Perc- Lâchai se. le lundi 
A mai 1980. û 9 h. 30. 

Ni fleura ni couronnes. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

38, nvenue Victor-Hugo. 

75118 Paria. 

— Le personnel des fourrures 
H. Jasscl a le regret d'annoncer le 
décès de 

Mme Pierre CLUDY. 
née Jeanine Jassrltnnnn. 

sa directrice générale, 
survenu a Paris, le 57 avril 1980. 

L'incinération aura Heu au colum- 
barium du Père- Loch aise, le 5 mal 
19B0. B S b. 50. 

NI rieurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

85-87. avenue Victor-Hugo. 

751 16 Paris. 

— La direction et fe prrsunnel de 
la société Plilay ont le regret de 
faire part du décès subit de 
M. Georges DAMBRINE, 
ingénieur ENSMA. 
directeur général adjoint. 

la société perd, vn sa personne, 
l'homme qui. par son constant 
dévouement et ses compétence*, a 
uppor ié une contribution décisive A 
son développement depuis son ori- 
gine 

Chaque membre ressent sa dispari- 
tion comme la perte d’un ami et 
assure aa famille do son soutien en 
tes circonstances. 

l«s obsèques seront célébrées, le 
vendredi 2 mnl 1980. au temple de 
M irl.\ -le-Roi nsi. a 10 Heures. 

Siège social : 

Rue Anatole-France, 

70300 LuxeulMeE-Bains. 

■ Bureau commercial : 

40. rue Salvador- Attende, 

92000 Nanterre. 


— M. et Mme Claude Peugeos. et | 
leurs enfanta. 

M. et Mmo Roland Bergère et leurs 
enfants. 

ses enfants et petits-enfants, 

Mme pierre Clément et s» enfants, 
M. et Mme Raymond Larorabe et 
leurs enfanta. 

Mme Léo Martini*, 
ses frère, sœur, belles-sœurs, neveux 
et nièces. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès do 

Mme Pau) FEVGEAS, 

née Gabriel le La combe, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

survenu en son domicile le 29 avril 
1380. dans sa wlxan te-dlx- huitième 
année. 

Les obsèques seront célébrées A 
Sainte-Férèole (Corrèze), le samedi 
3 mal, A 1S heures 
N! fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part, 

509. chemin de la Madrague-ViUe, 
12015 Marseille. 

41. rue Charles-dp-Gaulte, 

91440 Bures -sur- Yvette. 

— Parts, Snlntc-Foy-lés-Lyon. Le 
Porx-Marly. 

M. et Mme Jean Guyot. leurs 
en Ta nta et petlts-enfunts. 

M. et Mme Marc Bonnorunur. leurs 
enfants et leurs petlts-enfanLs. 

Mme Jacques Guyot. ses enfanta 
et ses pet lix-enf anu:. 
font part, avec trlau-sse. du décès de 

Mme Paul GUYOT, 
née Mmlclelue Porte, 
survenu le 25 avril 1980. dans sa 
quftire-t'lugt-slxlëme sanec, 

La messe de funérnllles n été célé- 
brée A Lyon, le lundi 28 avril, et 
l’Inhumation a eu lieu à Grenoble 
le mémo Jour. 

— Mlle Octavle Mériter et sa 
famille ont la douleur d'aviser de 
la disparition de 

Augustine MERLIER, 
ducieur en médecine, 
externe des hôpitaux de Paris, 
sociétaire des Artistes Indépendants, 
survenue lp samedi 2 G avril, après une 
longue maladie. 

L'Incinération aura lieu au cime- 
tière du Père -Lac ha Jse. lundi S ma L 
A 8 h. 30. L'Inhumation suivra vers 
9 h. r.0 au cimetière du Montpar- 
nasse. dans le caveau de famille. 


VENTE A VERSAILLES 


MT G. BLACHE, commissaire-priseur 
HOTEL RAMEAU 

5. rue Rameau à VERSAILLES - 950-55-06 et 951-23-95 

1) MARDI 6 MAI â )4 heures el 21 heures 

VOLUMES ANCIENS ET MODERNES 

Sciences naturelles, voyages, régionalisme, hénüdlsme. 

Beaux-Arts - Livres mc-deroes Illustrés 
Expert : M Legueiiel. 17. rue Drouot. PARIS - 770-33-00 

2) MERCREDI 7 MAI â 21 heures 

Appartenant à divers amateure et collect. de U, X... 

BEAUX TABLEAUX MODERNES 
des écoles impression nis tes. pose Impressionnistes, cubiste 
et des maîtres de la fin du XIX*. 

EXPOSITION pour les deux ventes : Z 3. 5 et 6 mal de 9 h. & 12 b. 
el de 14 h â 18 h. - Dimanche 4 mal de 10 â 12 h. et de M A 18 h. 


— Mme René Pierre. 

M. et Mme Jean Bonnet, leurs 
enfants el petlts-en mots. 

Le docteur et Mme Francis Pierre, 
leurs enfants. 

Mme Evelyne Pierre, M. André 
Oaudex. Jours enfants. 

LC colonel et Mme Raymond Grand, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les familles Baudon. Labartbe et 
Pierre, 

out la douteur de faire port du 
décès du 

général René Marie PIERRE, 
général de brigade de gendarmerie 

< 2 * section I. 

maire, conseiller général 
de Lencloltre (Vienne;, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
leur vpaux. père, grand-père, frère, 
onde et cousin, survenu le 25 avril 
1980 dans sa soixante- septième 
année. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées en l'église de LeucloUre. le 
28 avril 19MJ. 

La Grand-Cour. 

8fii40 Lencloitre. 

[Né a Nalntrè (Vienne), le 10 octobre 
mu. René Pierre, ancien eieve ae recole 
d'officiers d'aclive de Saint - Malxem. 
nasse le concours d'oHicier de gendar- 
merie en I93v U sert notamment « Par», 
hevers, Alx-en Provence et. apres la 
guerre, de W46 â 1951, Il sert en Alle- 
magne. De 1954 a 1961, il commande la 
gendarmerie du Sénégal, ou il prit une 
pari active aux événements politiques, 
qui se déroulèrent dans ce pays lors de 
■a séparation d'avec le Mail. En 1961, il 
prend le commandement de la Légion de 
gendarmerie d'Aiger, puis de celle de 
Tours en i«64, avant de prendre le com- 
mandement de la gendarmerie de la 
Ml* région militaire à Rennes, en 1965, 
en lani que general de brigade. 

Verse dans la deuxieme section des 
officiers generaux en 1972, ff se relire a 
Lencloitre (Vienne), ou il est maire de 
la commune depuis 1974 ej conseiller 
general du canton en I97t,.) 

— Mme Gabriel Tafcla. 

M el Mme Bechara Takla. 

Mme Bemjr Debbaa ci ses filles. 

Mme Nadu Ortiz et ms ftls. 

M. et Mme Jean-MJcbèl Amlnult. 

■ M. ei Mme Ralph Audi et leurs 
enfants. 

Mlle Carole Sabbag. 

M. Elle-Plerre Sabbng. 

Mlle Rose Miel:, 

Les familles Medawar et Rabattu 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Elias SABBAG, 
née Alice Mlsfe, 

survenu A Paris, le 28 avril 1980. 

L'Inhumation aura lieu à Bey- 
routh iDb&ni. dans le caveau de 
famille. 

47. rue Sponltnl, 75116 Parla. 

Ynrze iLibanj. 

— Mme Joseph Varenne. 

Le docteur André Varenne et Mme, 
Agnès. Elizabeth. Claire et Pierre, 

M. et Mme Georges Varenne. 

M. et Mme Jean - Claude Varenne 
et leur fils Eric, 

M. et Mme Jules Varètrae, 
ont le chagrin de Taire part du 
décès de 

E Joseph VARENNE, 


receveur- percepteur honoraire 
des finances. 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire. 

officier de l'ordre du Mérité, i 
croix de guerre 1914-1918. 
survenu te 3J avril IPSO, à Carcas - 1 
sonne, dans sa quatre-vlngt-septlème | 
année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le 26 avril 1980. en regiise 
Saint- Vincent. & Carcassonne, et 
suivie de l'Inhumation au cimetière 
Saint- Vincent. 

46. rue de Lorraine, 

11000 Carcassonne. 

6. rue Spitallérl. 06000 Nice. 

59. rue du Bousquet. 

31650 Salnt-Orens. 

12, rue du Taur. 31000 Toulouse. 

Remerciements 

Miche] et Rachel Salzedo. frère et 
belle-sœur de 

Roland BARTHES. 
et ses amis, remeti'leni ensemble 
tous ceux qui leur ont témoigné 
affécrJon et syznpaibJe. 

— Mme Y. R. Lantler. très tou- 
chée des marques de sympathie 
reçues lors du décès de 

M. Raymond LA N T 1ER. 
remercie toutes les personnes qui 
ont pris part à sa peine. 

Messes anniversaires 


— La messe traditionnelle A la 
mémoire de 

l'empereur NAPOLÉON I* r 
et des soldais morts pour la France 

sera célébrée, en la chapelle du 
Dôme des Invalides, fe lundi S mal 
1980. a IB heures, eu présence de 
LL. AA. IT. le prince et la princesse 
Napnleon. 

1! ne sera pas envoyé d'invitation. 

Des places seront réservées aux 
membres des association*. 

Les portes seront fermées A 27 h. 45 
précises. 

— Pour le premier anniversaire de 
sa mort, une messe A la mémoire de 
Pierre VLA ASSON- PONTÉ 
sera celebree en l'église Salni-Sève- 
rin. Je mercredi 7 mal. k 19 heures. 

Cérémonies religieuses 

CEREMONIE A LA MOSQDEE 

L'Amicale libre du 22* bataillon 
de marche nord-africain organise, 
grâce A l'obligeance de S. EL Si Hamsa 
Boubakeu r. recteur de l'Institut 
musulman, une cérémonie à la mé- 
moire des nombreux tirailleurs mu- 
sulmans morts pour la France de 
1940 â 1945. sur les champs de 
bataille en Afrique, en Italie et en 
France. 

L'office religieux aura lieu le 
dlmance 4 niai. A 11 heures. A la 
mosquée de Parla, rue Quatrefages 
(5*1. métro Monge, autobus n** 67 
et 89. 

Cette troisième cérémonie œcumé- 
nique célèbre le deuxième anni- 
versaire de la mort du oolooel 
Rhallfa en présence des représen- 
tants des trois religions. 


CARNET 


Communications diverses 

— La Fondation Internationale 
Albm-Schweluer (B.P. U8 Lamba- 

rénè. République gabonaise) orga- 
nise, du 5 au 11 mal. & Strasbourg, 
une semaine Albert Schweltzer 
actuel. Confèrences, tables rondes et 
animations auront pour but de sen- 
sibiliser l'opinion publique A l'Inté- 
rêt de la pensée et de l'œuvre 
d’Albert Schweltzer. Les renseigne- 
ments peuvent être obtenus auprès 
de M- Richard Gossla. 6, rue du 
Bain - aux - Roses, 87000 Strasbourg, 
tel. 35-69-30. 


Mon SCHWEPPES 
« Indùm Tonie» 

et mol on part souvent en voyage 
ensemble. 


PRESSE 

AU « COURRIER PICARD» 

Au Courrier picard, quotidien 
édité à Amiens en coopérative ou- 
vrière, les syndicats de journa- 
listes fSN.J, C.G.T„ OF.D.T. et 
C.G.C.i, considérant le refus des 
sociétaires d'admettre en leursem 
M. Bernard Roux, directeur géné- 
ral fie Monde du 30 avril), esti- 
ment que « le vote de défiance 
intervenu ras à vis de ta direction 
peut mettre en péril le redres- 
sement financier entrepris depuis 
1977 ». 

Tout en conservant u leur indé- 
pendance et leur jugement cri- 
liçve vis-à-vis de la direction », 
les journalistes estiment « indis- 
pensable qu'une solution soif re- 
cherchêe par la négocia t ion ». 

Les syndicats s'étonnent ensuite 
de « la décision aussi rapide de 
Pierre Rouanel de démissionner 
de ses fonctions de rédacteur en 
chef » (auxquelles U avait été 
nommé en 19791. « Dans le 

contexte actuel du Courrier pi- 
card, ajoutent-ils, fl est néces- 
saire que chacun assume pleine- 
ment ses responsabilités . » Les 
journalistes souhaitent que s Ut 
nomination du prochain rédac- 
teur en chef soit l’occasion d’une 
large concertation au sein de la 
rédaction ». — fCorresp.) 

• Les clubs de la presse tien- 
dront leur premier congrès natio- 
nal. les 3 et 4 mai. â Rennes. 
Les onze clubs de la presse créés 
en France depuis 1975 ont promis 
leur participation â ce congrès 
auquel assistera M. Jean Gela- 
mur, P.-D.G. de Bayard-Presse, 
chargé d'une mission d'étude pour 
la création d'une maison de la 
presse et des journalistes k Paris. 


"33” Export. On peut rester actif après une bonne bière. 


*• -5 . v 
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LETTRES 


RADIO-TÉLÉVISION 


LES PRIX 1980 DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


L’Académie française commu- 
nique les premières listes de ses 
prix 1980 Voici d'abord ceux 
groupés dans la rubrique des pris 
Montyon. 

PRfX MONTYON ? Jean De- 
luraeau (Histoire vécue du peuple 

chrétien i. 

PRfX A MIC : Christian Guyon- 
varc'h et Françoise Le Roux lies 
Druides) ; Marcel Detienne et 

J.-P Vemant fia Cuisine du sa- 
crifice en pays greci 

PRIX BROQUETTE-GONIN : 
Gllberte Vezln tAu bord du mys- 
tère l. 

PRIX BTNET-SANGLE : Théo- 
dore Quonum (Bonheuret Salutl. 

PRIX DODO : Pierre Boudot 
fia Jouissance de Dieu ou le ro- 
man courtois de Thérèse d'Avüa). 

PRIX FABIEN- : Agnès Pitrou 
t Vivre sans famille?). 

PRIX FU RT ADO : François 
Lagrandrê t Quels cadres pour 
demain ? ) ; Edith Drahonnet (le 
Pré derrière la maison). 

PRrX HALPHEN : René Digo 
f De l'ennui à la mélancolie». 

PRIX JUTEAU-DOVÏ- 
G N E A D X : Jean Barbier fGo- 
bnel Rosset . L'ap>ïlre des sans- 
abri) ; Alain Lefranc (les Mal 
Heureux l. 

PRIX LAFONTAINE : Charles 
Molette iVn chemin de feu). 

PRIX LOUIS - P - MULLER : 
François Am an -Jean < l'Enfant 
oublié, chronique, 1894-1905). 

PRIX NICOLAS - MISSAREL : 
Jeanne Duron et Paul Siva'don 
fia Santé mentale). 

PRIX SOBRIER- ARNOULD : 
Yves Pinguilly i l'Eté des confi- 
dences et des confitures ) ; Gil- 
berte Laroche-Clerc (les Loisirs 
de la souris verte). 

PRES PAUL - TEISSON- 
NIERE : Jacques Potin ( Thomas 
More ou la conscience d'un saint). 

PRIX VEGA-ET-LODS-DE- 
WEGMANN : Francis Marion 
fies Routards des Indes I ; Albert 
Plê (Par devoir ou par plaisir ) ; 
André Sernln (les Genêts de l’Es- 
plnouse). 

PRIX WEISS : jean-Yves 
Boulic ( Questions sur l'essen- 
tiel ) : Arnaud Chaffanjon fVOré- 
noque aux deux visages). 

POESIE 

PRIX AMIC : Suzanne Nelli ; 
Henri Pltard ; Jean SeUeron : 
Janerose Dtsalbras. 

PRIX BROQUETTE-GONIN : 
Jean Csverme ; Paul Lorenz ; 
Jean-Noël Sissia ; Evrard des 
Minières. 

PRIX ARCHON ET GROU- 
PES : Marise Levy ; Olivier 
Memling ; Jacqueline de Non- 
vilie : Henri de Visscher. 

PRIX AUGUSTE - CAPDE- 
VILLE : Hervé Vllez. 

PRIX CAPÜRAN : Jean Vuall- 
iQL 

PRIX PASCAL-FORTUNY : 
BngitLe Level. 

PRIX HEREDIA : L-P. Bou- 
quet. 

PRIX EMILE - HINZELIN : 
Yves Bergeret. 

PRIX HENRI-JOUSSELIN : 
Lyne Corbiêre-Frlera. 


PRIX ANTONY - VALABRE- 

GUE • Aimé Bonnefin. 

PRIX CLAIRE- VIRENQÜE : 

Pau le La hi trie 


PREMIÈRE CHAINE 


SCIENCES 


TROIS NOUVEAUX 
CORRESPONDANTS ÉLUS 
L'ACADÉMIE DES SCIBICES 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Extrait du Tribunal Correctionnel 
d'Agen (Lot-et-Garonne), par Juge- 
ment run'.radioioire du Tribunal Cor- 
rectionnel d’Agen en date du 12 mars 
1980. « condamné le nnmmê CROCE 
Jeun -Baptiste né b Dineia-Dl-Tuda 
(Haute-Corne), le 9 avril 19r0. demeu- 
rant détenu pour autre cause au 
Centre de Détention d’Eysaea-VllIe- 
ne u ve-su r- Loi. déclaré coupable de 
fraudes fiscales, à la peine de un an 
d’emprisonnement. 15 000 F d'amende 


Extrait des minutes du grerfe du 
Tribunal de Grande Instance de Parla , 
Condamnation penale 
Par Jugement en date du 18 jan- 
vier Iîi7B (contradictoire), la 11* 
chambre. a* section dite 31' du Tri- 
bunal Correctionnel de ParLs a 
condamne pour infraction au Code 
du Travail, blessures Involontaires. A 
la p<*lne de 2 00(1 P d'amende, le sieur 
BLED Jean -Louis, né le 17 août 1904 
à PirlB clS'l. président -directeur 
générai, demeurant A Poris (IB'I. 
33. rue Simplnn 


Es trait des minutes du greffe du i 
Tribunal de Grande Instance de Pana ■ 

Condamnation pénale pour fraude 
florale 

Par jugement en date du 19 Janvier 
1978. la ll r chambre, due 31». 4’ sec- 
tion du Tribunal Correctionnel de 
Paris, u condamné pour fraude natale, 
omissions de passations d'écritures 
dans le journal et le livre d'inven- 
taire. A la peine de quatre main 
d'emprisonnement avec sursis et 
15.0 00 F d'amende le nommé BENVE- 
IV 13 TE Moïse, né le 27 février 1895 A 
S&lomque l G recel, retraité, domicilié 
à Bousillai (Yvellnesi. 38. rue du 
Chemin -de -Fer. 


Par arrêt en date du 4 décem- 
bre 1978. la 9» Chambre de la Cour 
d'Appel de Parla a condamné : 

— EMMANUEL Dominique, né le 
9 novembre 1919 A Bastia (Cor**», 
économe, demeurant A Morlanl-Plage 
(Corse). Pon de Campolero. à î ans 
d'emprisonnement dont 17 mois avec 
sursis et 20 000 F d’amende pour 
fraude fiscale, complicité de rraude 
fiscale et tenue irrégulière de comp- 
tabilité 

— GBIMOUS Pierre, né le 38 juin 
1913 au Veslnet (Tvellneai- Agent 
Immobilier, demeurant A Parts (17»i. 
128. bd Bertbler, à 18 mois d'empri- 
sonnement avec sursla et 1 500 P 
d'amende pour fraude fiscale et tenue 
irrégulière de comptabilité 

— BLUN Jacques, né le 22 Tèvrler 
1923 A Besançon (Douüsi. démar- 
cheur. domicilié A Boulogne (92) 
38-40. rue Pessart. A 2 ans d'empri- 
sonnement doni 21 mots avec surau 
et 20 000 F d'amende pour fraude 
fiscale et tenue irrégulière de comp- 
tabilité 

— FROGER Daniel, né le 3 sep- 
tembre 1934 A Paris (14»), agent 
Immobilier, demeurant A Paris (Lfi*). 
122. avenue Victor-Hugo, A 8 mois 
d 'emprisonnement avec sursis et 
10.000 F d'amende pour frauda riscale 
et tenue irrégulière de comptabilité. 



Ce* en f sa ts qui vont au luge 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


L’Acadè.iTie des sciences a élu. ne j cosmos • resttsatio 
lundi 28 avril, vois nouveaux S“nïï. 

membres correspondants dans 22 h La rage de Ure. 
les disciplines de linlorroatique. magavin# de g Suffert. 

de l' océanographie et de la chl- Le» savants déroutés ■ ici 

mie appliquée II s'agit respectl- de c Sagan ; a ta r«c 

veinent de MM Jacques Arsac. B. d'Bapsgfl&t : Quand 

Lucien Laubiei et Lucien Sajus. la science, de R Chaut 

fN6 le !" février 1929 au Puy 23 h 5 Joum *l> 

(Hauts- Loiret. M. Jacques Arsao est 

ancien élève de l'Bcoie normale DEUXIEME CHAINE : A 2 

supérieure, açregè de physique et 

docteur ès selrnces Après avoir «jg h 30 C'est la vie 
longtemps travaillé sur la théorie C e« enfants qui vont ai 

des Images en optique et radio- -■ u « 

astronomie - [l a été directeur du 78 n 50 Jeu • 068 cmnres et 

centre de calcul de l'O&s-rmioire 19 h 20 Emissions régionales, 

de Meudnn de 1959 A 1964. — Il 7g fi 45 Top Club, 

s'est consacre A la théorie de la 
programmation. Ces recherches lui 

ont valu d'ètre nommé A la chaire 

de programmation de la faculté des 
sciences de Paris (1985). puis de 
devenir directeur de l'Institut de 
programmation de Paris- VT en 1968 ] 

(Né le 22 septembre 1936 A Lille 

(Nord). M Lucien Laubler est doc- 
teur és sciences .Zoologiste. Il «'rat pBCJulIÊDE PHAINIP > 
Intéressé A l'élude des polyebétes et riiCfVllEKE s,nAinc . 

des copémdM paraullas. mal* ‘e» a h Journal 
douze grandes campagne» A la mer “ " . 

qu'il a effectuées l'ont amené A 20 h 30 Série * Les visiteurs fl 
étudier d’autres sujets comme Réalisation Michel vvyn. 
l’hydrologie et la géophysique B K ramer. B Deacbamc 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Conseiller scientifique dri» 1968 du Jh h 30 Lï énemenl 


20 h Journal. 

20 h 30 Série - LéS visiteurs fn a 5). 

Réalisation Michel Wyn. avec J.-M Flotats, 
B Kramer. B Desebampa... 


Centre natlona! pour MMIUUiu Emission d'B Mirnue -t J Besancon 

des océans ICNEXOV. M. Laubler Au sommaire, des reportages sur: Le putsch. 

s'est distingué également dans le „„ LlbMa ; Les dernier» Françalt du 

domaine de ta technologie — appa- Tchad; La situation en Martinique ; La 

relis de mesure et d'enregtstremeoL hippie* d’Amsterdam. 

Instn nations d 'aquaculture. - no- M fc -T, , 

ta m ment au Centre océanologique “ " 30 Journal, 
de Bretagne dont il a été nommé 22 n 40 Cinéma : • les Novices ». 


chef du département scientifique 
(19691. puis directeur (1976) Depuis 
la fin de 197B. 11 assure la fonction 
de directeur de la progra mma tion et 
de la coordination au CNEXO.) 

(Né le 4 décembre 1935 à Lescar 
(Pyrénées-Atlantiques). M Lucien 
Sajus est ancien élève de Poly- 
technique. de l’Ecole des mines de 
Parla. Ingénieur du corps des 
mines et docteur és sciences. Ses 
recherches, pour une large part au 
sein des laboratoires de ITnaUtut 
français du péLroie (IFJM, ont 
porté sur (e génie chimique. la 
cinétique chimique et les oxyda- 
tions en chimie organique. On lui 
doit la mise au point de techniques 
appliquées A la production et su 
raffinage du pétrole et du gaz 
naturel, ainsi qu'à la pétrochimie et 
aux traitements de» combustibles 
nucléaires. Après avoir été succes- 
sivement directeur de la division 
«recherches chimiques de bases A 
VIS JP. (1965-1973). puis directeur 
adjoint A la direction générale 
chargée des secteurs exploration et 
production du pétrole (1973- 1979 1 
M Sajus a été nommé en Janvier 
1979 directeur général adjoint et 
directeur pour le groupe Teohmp ] 


Film français de G Casarll (1970). avec 
B. Bardot, A GirardoL J. Carmel. J i ou an- 
neau. N Roqui-vrrL J Duby. J Habn 
Une nonce, échappée d’un couvant breton, 
devient, d Paru, ramie d’une p- ciirirr 
qui essaie en nam de lui apprenrf'e <nn 
métier Elles t'associent pourtant : la q«iru*e 
cimdutt une ambulance dans laquelle le 
prostituée racole des clients. 

Un nlm raccroche ur. d’une vulgarité wn ton- 
dante. où Brigitte Bardot et Annie G Tantôt 
se dépensent. pou- faire rire, avec une 
conviction digne d'un meilleur sari. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : • l'Inconnu du Nord-Express ». 
Film d'A. Hitchcock (1951). Avec F. G ranger. 
R. Roman. R. Wakler IN, v.o. sous-titrée. 
Rediffusion). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


_ „ 12 h 15 Réponse à tout 

s'est amarré à ia h OT MirU premlè re. 
Sallout-6. — Le vaisseau spatial ,, h 
de transport Progress-9. lancé ]z " M S™* 


dfraanche^ avrif^r^l’ÙnVon 13 H 50 Les grandes expositions : VIollel-le-Duc. 
soviétique, a été amarré, mardi 7 4 h 20 Télé-film: «Une balle de irop». 

23 avru, A la station orbitale Réalisation w Staudte. avec H Fetmy, 

Saliout -fi Progress-9 aprwrte aux 15 h ss varilf^'- ^emi^ aUm ' 
deux cosmonautes Valen Rtou- 15 J 1 55 • Premières, 

mine et Leonld Popov des vivres. 17 h Sport* : Chemplonnal d'Europe de gy in- 
du raaténel et du courrier. — nastlque 

tAJ'.P.) A Lyon (Juniors). 

18 h TF 4. 

18 h 30 Un. nie Sésame. 

SPO/clS 18 h 55 Ces: arrivé un tour. 

'“' ,V 1 J Le coup de rbsrae 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Attention aux fleur» du mal. 

IK WVIFTIOIIK 19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus Je 191' «5. 

S'OPPOSENT A UN ALLÉGEMENT h Journal. 

DU PROTOCOLE DES JEUX * Livret et lyrtcs de M Vxndau et P Cuvai, 

musique de P Zrwm ei J L»bariiler. 

Elargissement du mouvement de rèprajihle et naîteis de J GueiK mise rn 

hoycutlaae d’une pnrL dureisseinent sr+m* de F Lopea. A»ec G Guét-iry, 

de la misïrlfin des Savlëtmaes * Chrlstl 


SPORTS 


LES SOVIÉTIQUES 


DU PROTOCOLE DES JEUX 


Elargissement du mouvement de 
boycottage d’une pnrL durcissement 
de la pusirlfin de» Soviétique» 


d'autre part s telles sont désormais 22 h 20 Sports : Championne! d'Europe de garn- 


ies caractéristiques de la crise n as tique, 

olympique qui menare les Jeu* de A Lyon ( limions) 

.Moscou, 22 h 50 Journal el Cinq Jours en 3ourse. 

Elargissement ■. le cmiltè olym- ntllviiuE ruAiME 
pique de la principauté de Monaco. WCUAIÜVli; LnAIIsC 

qui est bjbiiuellemenl représente 10 h 30 '.N.T.I O.P.E. 

au* Jeux par une délégation d une 12 h 5 Pii-sez donc me vo(r. 

vingtaine d'athléies. a décidé a s-.n 13 h 30 Série : L'Intruse. 

tour de ne pas aller a Mnsnin ; ,« K .. . . 

l'équipe de baskel-bnl! d'Irlande a . * ' 

renoncé à participer au tnnrno. pré- 13 h 35 En,l8ai « n » régionales, 
olympique qui débute le 7 mal en 13 h 50 Face à VOUS 
Suisse ; In FédéraKitn internationale 14 h Aujourd'hui madame, 
de football (FIFA) a constaté que, A quoi tient m sedurtloa 


DEUXIÈME CHAINE 


12 h 30 Série : L'intruse. 
12 h 45 Journal. 


sur seize équipes sélertiiinnèrs pour 15 h 


Aujourd’hui madame. 

A quoi tient >n sedurtloa. 


le Le |us*fc(er. 


olympique. 


Orme du mil. 


confirme leur participation (l* R S S.. 19 h Quatre '.cleons. 

R. D A„ Tchécoslovaquie. Algérie. 17 h Le télévision des téléspectateurs. 

Kuweit. Argentine. Colombie. Costa- 17 H 20 Fenêtre sur_ 


Rica), deux 


pas donné de 


Apprendre le cinéma. 


nttemieut la dérision de leur comité 


trois 1? h W "écrè A 2, 


Esiiagne. Norvège) et trois se snnl 
désistées (Egypte, Malaisie. Etats- 
Unis) ; 

Durcissement : dans une Interview 
diffusée le 29 avril par l'agence 
Tau. !H. Vital! Smlrnuc. vire- pré- 
sident du comité d'organisation des 
Jeu*, a singulièrement atténué la 
timide ouverture raite par le pré- 
sident du C.I.O. lord Klilanlc. le 
23 arrll à Lausanne, mrliqunnt que 
■ chaque équipe doit participer ans 
défilés des cérémonies protoco- 
laires». Ponr M. Smirnov, l’ailegc- 
meni dés errrmouin proturulaires 
ne pourra intervenir «□‘après avoir 
êti discuté par le Congrès du C.l O 
à Baden-Baden (R F A.) en._ 1981. 


t Yougoslavie. « h 30 C eal lr via. 


Emilie: Srt|ihl» et la aorelére : Coody 


Ces enfanta qui vont au Juge. 


Mercredi 30 avril 


18 h 30 Un. ru« Sésame 

18 h 55 C'est arrive un |our. 

Poumon d'avril 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Ne miAsans pas nos enfanta abuser des 
sucreries. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 ’i 45. 

19 h 50 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dramatique : Julien Fontanes. raaglstraL 
Par la njnde 

De J. Cosmos : réalisation P. Duponi-.YItdy 
Avec J Morel J Serres, E. Dan dry. 

22 h La rage de Ure. 

Magavin* de G Suffert. 

Les savants déroulés - tes Dragons d* ’’Ed-n. 
de C Sagao ; a la recherche du -éei de 
B. d’Bapagna-t : Quand ('irrationnel r ei mot 
ta science, de R Chauvin. 


20 h 35 Variétés : Palmarès 80- 

Al'-rC C >.»Ul«rO 

21 n 5G Alain üecau* raconte 

L'*x-a-»inAi au l>-»nt*:«a 

22 h 40 Cérémonie du couronnement. 
Résume cr 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE 


18 h 30 Peut les Jeunes. 

D <• ï'uc en troc : leu : les sroouemitaiaes 

18 h 55 Tribune libre. 

î^- P ■* i' 

19 il 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé 

L as pr n Si-'.-.ica- 

20 h Les leux 

20 h 30 Cinéma (un film, un auteur) : * Poule- 
Pou le ». 

FUm f:anfs:s 3e J Girault 1 1963t. avec 
L. de Far.es J Maillas. VI tiare. O Tré- 
(»an P N' ca j 3 R Dumas • N" i 

Un homme «riinilc. cmtreui. 

cee'eite a -erend -e an# Ci.nce.'rxrm oetro- 
luere ian:Ome cite sa remme a acheter a 
un escroc 

Un riuCetrttie eue :’-n:e'vti:a:ion loraence 
de Lotus de Fvnê.- et :e numéro de Jacque- 
’.tne MaiLas tau -en! de r:r.*:gr:”.ance d 
laquelle (e cû-idcmnci: le «use en scène. 


Jeudi 1 er mai 


Guy Haine;, c'ccn-oion de tennif. rencontre 
dans q-j :rcii Bruno, un liSmi-cirur. Bruno 
demande à Gug de tuer son pere içu'Ü 
detestel. en échangé de q-oi :i le détins - 
"is;era de s; i err.rr.e er.com'o’anie. 
l’r’îtfmrïï tuspcr.se iis:p d’un romar: de 
Pcfiac rfiçhsm-.i.'i Une des ar-irrej rr.ajcu- 
~ej d’Hr.cncoc’: qui c dcre.'oppe là ses 
thèmes tes p.'yo fascinantes, les plus angois- 
sants. 

22 h 45 Courte échelle pour grand écran. 

23 h 35 Journal. 


TROISIÈME CHAINE 


20 h Les (eux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Jean Gebïn) : ■ French 
Cancan ». 

Film f r e c c a ^ s de J Renoir (1934). avec 
J Cjt>m M FMI* ? Arnoui. P Clay. 
J- R Cauî.-!mcn. G Esp.^s'to. D OoiL 
V Tessier M P»:cco!:. A Claveau. Patachon. 
E Pi»: 'R»li:rua:oa ) 

l'er« tKb te directeur d’un -obérer de Sfom- 
ma-fre eiirepreBd de c’eer U « Uoufin 
r .no- • 'u: ’?mt) ccemenr Tun l'ai d apu- 

laire et d't .'ancer le c trench cancan > 
Mjoni' que *tu cation d’un certain Pan» de 
la Bet’e Epoque, hommzae ie Jean ftencir 
d toi acre, e ; réllexror. sir les rapport* du 
specuic’e et de la r:e. Geb'r.. très g-and 
acteu- dai: ::n -die qtv e diarque le som- 
met de «a cran: sa recunrersior. 

sn nota&e •: en patriarche. 

22 h 15 Journal. 


Vendredi 2 mai 


18 h 50 Jeu : Des chiures el des lettre*. 

19 h 20 Emissions régionales- 

19 h 45 Top c'ib. 

20 h Je nal 

20 h 35 Feuilleton : La fin du marquisat d'Aurel. 
D'âpres ie roman d'B de La VUdeieoe. 
real. O. Le*sert Isseit: Avec P. Vaneck. 
Al Lombard. A Me! Ire... 

P-»aniei epl^ode - A partir de 1739, dans 
un Tillage du comte. 1 V’encissm.^ 

21 h 35 Apj&rrc r .')»a. 

Flaubert, le maître 4 écrira. 

Av-c MM J Srunvbu Jèdueur de la Corres- 
pnndanre de PHunen) ; C Mouchard ico- 
auteur de . Flaubert d Vœuvrei . A1 Nndenu 
(Oustm-e Flaubert, écnoiim) : B Plngaud 
de m revue ."Arc; ec F.-R. Pastlde et J. Leca- 
nueL. 

22 h 55 'umal. 

23 h rjne-club (cycle Godard) : France, tour- 

létour. deux enfants. 


TROISIÈME CHAINE 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Douce oii-ji i üventure:Le raid moto 
CwictLi- Rin . Des livres, pour nous: B ri col n- 
pédle ia «inilnn-servlce. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Conrp.i^rnuon autonome du travail. 

19 h 10 JoumaL 

19 h H) Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé 

Le pr*'fi-T<»-Mir rtaubazar 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : Avec les 
maquis d'Afghanistan. 

Reiionage de J Rirardoo et J Bertoilno. 
M Hnnorln. T Benlv.»au et D BnttlKllnno. 

21 h 30 L'Imaginaire en campagne : Moulins è 

vendre. 

De .1 il-- u- -ver 

Don Quichntfe et San cho Pane*, ai puis 
Jf et U me Décos U et Urne Propose, 
avncufrmrs de Bnescfteppe. dans te s Flan- 
dres L’imustice. l’expnir. l’uïealisme. le 
réalisme 

22 h 25 Jou — al. 

22 h 45 Magazine : rhalassa 


FRANCE-CULTURE 


7 h. î. Matinale* 

8 ii- Le* chemin* de la connalssaare : Jeanne 

à 13 m-wure de spb vois : à 8 b J2. Les refus 
de Simone Weil ; la source et Usa racine*. 


21 h 35 Journal. 

22 h 15 Hommage è A. Hitchcock. 


Docummt réaiise par r American Film 
Imcituie et p r éscnle par Ingrid Bergman, 
..•-te la participai ion notamment de 
C G-ant. C. Heston. A. Perkms. F. TruffauA. 
Extraits de diz-hui< des films d.’ Hitchcock. 


FRANCE-CULTURE 


13 b. 30. Bonnes nnaveHes, grands comédiens : 
< La Fugue du Pers NoBi r. de M Tournier, 
lu par R Gé.'Ome 

19 h. 30. La science en marche : Une béchamel 

an îhoeoiai 

20 h.. La muinque et les hommes ! L® piano. 
t» jj_" 3u_ Nuit.* tnag rétlq nés : RelaclOQB. tzne 

vie de femme 


FRANCE-MUSIQUE 


19 b. 2. Sis-lfuit : Jaa= lime ; 19 h. 30. France 
et musique 

30 fi- Le royaume de la mnslqne t FTédérlana 
Cambreitng nnrpiate. 

2D b. 3il. Cycle Rameau, récital £ Gilbert. Cla- 
vecin : • Premier.- suite en la mineur » 
iRameaui : * Première Suite en « mineur > 
r.Msrtneson) . « Première suite en la maleur» 
i Dieu part i : «Suite des Indes galantes» 
i Rameau) 

22 b m. Ouvert <a onlt r Le Ued scbooertiea ; 
r ji b.. Honimige A Katbieeo F<*rrler : Œuvres 
de senumann. Manier. Brahma. Pergoieso : 
1 h. 30. Les crandes vota *. Tony Poucet. 


FRANCE-CULTURE 


De T II j 19 U. programme nnJqne pour Franea- 
Inter. France-Musique et FIP 
19 h. 30. Les progrès de la biologie et de la 
médecine : Parasitoses et maladies tropi- 
cales. 

30 h., a l'Antre Monde » ou « les Etats et 
empires de la Laneu. de Cyrano de Bergerac, 
avec F. Pèrler. P. Mazzottl. D. Emllfork. 
G j3bbour. etc. 

21 h. 50. * le Ddc de Portland s. de VUitera do 

riale- Adam, avec P Delbon, D. Dancoun, 
J. Breton n 1ère. etc 
33 h. 5. Musique enregistrée. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Peinture fraîche. 


FRANCE-MUSIQUE 


De 7 h. a 19 b. programme unique pour France- 
Inter. France-culture et FfP 
19 b. 2. In memortam Roland Barthes : Com- 
ment l'en tendez- vous Schumann, par .toiand 
Barthes (rediffusion) 

21 h_ Echanges internationaux : « Symphonie 

2 » (Schubert) ; v Ab perfldo. pour 
soprano «t orchestre* (Beethoven); «Cinq 
Ueder ■ d’après des textes d'Alteoberg (Berg): 
«Mort et transfrguratloo » (R Strauss), par 
(‘Orchestra philharmonique de Berlin, dlr. 
C Abbado. avec H Berhrens. soprano. 

22 h. 20. Ouvert la naît: Musique de chambre ; 

23 b.. Rencontre avec les Beaux-Arts Trio, 
œuvres de Mendeissoha. Ravel. Schumann, 
DvoraJï : 1 II, Jazz forum. 


8 b. 50, Echec au hasard. 

9 h. 7. Matinée des arts du spectacle. 

10 b 15. Le texte et la marge: «le Temps 
dévoré ». «vec □ Tuai. 

11 h. 2. Musique et agrégation. 

13 h. 5. Agora : Métamorphoses de la civilisa- 
tion. avec P Cnauau. 

13 b 45. rannrama. 

13 b. 30. Musiques extra -européen nés. 

14 b_ Sons : Marchés d'ici et d’alileura (è 

Bènarés). 

14 b. 5. Un livre, des voix: « Héloïse », d'A. 
Hébert 

14 b. 47. Un homme, une ville: Gugli.'mo 
Marconi. 

16 b. Cinquième Festival d'Evian : Concerna 
de quatuors à cordes 

18 b. 30. Bonnes nonv-'les, grande com (diras : 

« Lui et mol ». de N Ginzburg, tu par 
S. Flon 

19 h. 30, Les grandes avenues de la science 

moderne : Les satellites de Jupiter. 

20 b„ Relecture: Charles Nodier. 

21 h. 30. Black and blue : Le Jour et la nuit. 

avec J -R Masson 

22 b. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h- Quotidien musique ; S b. 10. France et 
Musique (et A 13 b 30 et 18 n. 30| ; 8 b. 30, 
Kiosque. 

9 b. 2, Le matin des moslclens. figures du 
romantisme : vienne 1863-1897; Œuvre* de 
Bruckner. Strauss. Marner. Woif 
12 b„ Manque de table : « Le roi Etienne* 
(Beetbov»n) , «Jeu ae caries» (Stravinski) ! 

12 h. 35. Jazz classique : Stuff Smitb : 

13 b_ La facture d orgue. 

14 b. Musiques : Chants et mustaues celttauCs; 

14 & 30. Les enrants dTJrpnée : 15 h_ Frag- 
ments pour un autre cbant: liturgie et 
mythes d ‘Orient ; 15 h 45. Cosmogonies : 
Tisnè : K b. L'art do Hermann Sc ne rené fl : 
J -5 Bach ; |7 b 15. « Concerto pour violon, 
violoncelle et orchestre» (Brahmai. par 
D OisirakD. M Sadlo et l'Orchestre phil- 
harmonique de Prague dlr. BL AocerL 

18 h-, Six-Huit ; Jazz Urne. 

20 D„ L'onnmrf international de guitare. 

ZD h. 2u. Cnn reri «cycle d'échanges franco- 
ariemands) ; «Quattro Pezai • iFrescobaidl- 
Ghedintl ; «Concerto pour deux pianua et 
orchestre » (Bc-rioi, oar l ‘Orchestre ajrmpDO- 
niaue de la radio de S'uttgart. dlr L. Berlo. 
avec K et M Labéque. pianos, et ica 
Snringle Singera 

22 b 15. Ouvert la nuit : Portrait pa: petites 
tournes B*etnovao : ZS n 5. Vieilles cires : 
Maurice Hewli et sou ensemble, ouvres de 
Mozart : 0 h. 3. Présentation du Festival de 


NOUVELLES BREVES 


TRI Kl INRS HT HÊKATS 


FOOTBAIjL. — En battant mardi 

29 avril Metz 4-1 à la laveur 
d'un match en retard t’équipe 
de Nantes a prts la tête du 
championnat de France de pre- 
mière division grâce à un meil- 
leur goal-average gue Sochaux 
(40 contre 39). 


• Une autre station-pirate de 
la C.G T emes dans un rayon 
de 7b kilomètres autour du Havre 
dejTUls le mard: 20 avrji. Ses 

émissions sont diffusèen entre 
7 heures et 8 heures 12 b 30 et 
13 h 30. puis de 18 h 3(1 a 
20 heures sur 89 Mgh en modula- 
tion de irequence Des écoutés col- 
lectives sont organisées dans les 
entreprises Selon les syndicats 
l'expérience Radio -CGT 76 
durera jusqu'au samedi 3 mai i. 
semble cependant que des Inci- 
dents techniques aient rendu du- j 
: ici le ment audibles les première» 
Ufterven tiens de cette station 


29 avril depuis Le campu3 univer- 
sitaire de celte ville. Audible. sur 
M MHz en modulation de fré- 
quence. ce programme compre- 
nait de la musique et aussi divers 
commentaires sur les Incidents 
ayant marqué la manifestation 
qui a eu lieu ie 28 avril è Caen 


MERCREDI 30 AVRIL 


— M Edmond Maire, secrétaire 
générai de la C.F.D.T, participe 
a l’émission a Radioscopie s, de 
France-Inter, a 17 heures. 


ar. 


— M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la Justice, garde des sceaux, 
est l'Invité du journal de R.T.L.. 1 
a 18 heures. I 


spécialiste 

CEREMONIES 
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rftt mkrî*««* «'Lu 
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VENDREDI 2 MAI 


• Une émission-pirate a été 
diffusée par un groupe d'étu- 
diants de Caen le mardi soir 


L'APPARTEMENT 

que faut ricfurtfiK - 


— Mme Monique Pelletier 
ministre déléguée à la condition 
féminine, participe à rémission 
« C'est la vie » consacrée au 
divorce, sur A 2. à 18 h. 30. 


la plus belle collection 
dérobés 

courtes et longues 
ensembles, manteaux 
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Nouvelles salles au musée Guimet 


La perfection céramique chinoise 


Au demcfèmo étage du musée 
Guimot sont désormais ouvertes 
dix salles de céram-que chinoise 
provenant des eollecUons ‘àran- 
dEdier et Cal manu. S'y ajoutent les 
deux salles consacrées & la pein- 
ture murale de la collection Pel- 
lloL Ainsi la Chine est-elle bien 
en plat» à Guimet. 

Déjà, o’i premier étage, six 
salles ont été rénovées et ou- 
vertes au public en mais 1977: 
elles montrent l'une des laques, 
P autre des pièces archéologiques, 
telles que bronzes, Jades, céra- 
miques néolithiques, statuettes fu- 
néraires. Avec l’aménagement du 
deuxième étage s'achève la mise 
en place des nouvelles Installa- 
tions. 

I L existe des collections de 
porcelaine chinoise un peu 
partout dans le monde, mqls 
les plus spectaculaires ne sont 
pas toujours les plus convain- 
cantes, notre époque semblant 
préférer les formes les plus 
élémentaires de l'art du potier 
aux mérites très sophistiqués des 


glaçures ou des polychromes. 
L’extraordinaire avance de la 
céramique chinoise, si précoce 
qu’elle dispose de tous les moyens 
techniques possibles a une date 
où l'Occident pratique de très 
rustiques expédients, ne peut 
donc que l’éloigner de nous. De 
plus, les oeuvres rencontrées au 
hasard ont beaucoup de chances 
d'être médiocres : les pièces dites 
d’a importation » fabriquées en 
grande série sont aussi abondan- 
tes que dissuasives, et les autres 
ont été peu diffusées: pourtant, 
elles sont dans la continuité de 
ces créations spontanées qui nous 
touchent Le mérite des collec- 
tions de Guimet est de démon- 
trer que les pièces de haute 
qualité portent seulement à une 
expression plus complexe l'élan 
du geste initiateur de la forme 
aussi bien que du décar. 

Les séries archaïques de Cal- 
mann servent d’introduction à 
la mise au point de cette porce- 
laine blanche, et si enviée et 
elle-même Gf précoce. Cependant, 
cette découverte qui hantera 


l'Occident pendant des siècles 
Intéresse moins la Chine que la 
poursuite, toujours recommencée 
à chaque dynastie, d’une per- 
fection dans chaque trouvaille. 
A partir de la glaçure des beaux 
objets Han, où les oxydes mé- 
talliques sont utiles comme par- 
tout & l'étanchéité pratique des 
ustensiles mais jouent dès ce 
premier siècle de notre ère un 
rôle décoratif, le travail d’une 
chimi e efficace avant la nôtre 
ne va pas cesser. D'innombra- 
bles potiers sont les chercheurs 
d'un savoir qui, d'abord savou- 
reux avec la polychromie Tang, 
devient attentif au détail de la 
pâte, dé la surface et de leurs 
rapports, pour aboutir aux mer- 
veilleux blancs que l'on admire 
dans les vitrines de droite. A 
gauche, nous assistons & la 
naissance de ce que nous nom- 
merons « céladon a, aux effets 
crémeux, olivâtres, nuageux, 
plus ou moins coulants, épais ou 
translucides. 

L’art des Song (960-1279) a su 
très vite dépasser la découverte 


de la porcelaine en continuant 
la recherche. On y trouve, avec 
quelques-unes des plus belles 
oeuvres jamais produites par les 
arts du feu. l'exigeant secret de 
la perfection céramique chinoise. 

Avec la célèbre Kouan-Yin de 
To-Houa (dix -septième siècle) 
culmine un art oh il est difficile 
de savoir oh commence la pâte 
sous la glaçure. C’est le triom- 
phe du «blancs dans des plis 
fluides, mais, parallèlement aux 
effets puis des enduits, se déve- 
loppe un courant où le décor 
semble envelopper la forme elle- 
même. Ces deux directions divi- 
seront pendant des siècles les 
créateurs. 

Subitement, quelque chose se 
produit avec l’emploi du bien 
de cobalt et une vitrine, sans 
doute la plus belle de toutes, 
celle où commence le «bleu et 
blanc», met tout en question. 
Est -ce par hasard que cette 
vitrine contient une pièce où le 
rouge tente sa chance ? n ne 
réussira que bien rarement. Le 
sens de l’histoire sera Ici. et par- 
tout (jusqu'aux pièces coréennes 
qui envahissent aujourd’hui nos 
magasins) en faveur du bleu et 
blanc. Une vitrine prophétique 
triai* définitive : un admirable 
plat du quinziéme siècle, avec 
ses « camélias au naturel » et 
les inoubliables grains de raisin 
du grand plat voisin où le bleu 
luit en petites touches légère- 
ment plus foncées comme si 
quelques impuretés restées dans 
la poudre avaient été prévues 
pour donner de subtils accents 
profonds. Personne ne s’étonnera 
que des générations de potiers 
partout et toujours poursuivent 
les modulations du bleu. Et pres- 
que la moitié de la collection 
Grandldier qui va suivre nous 
fait vivre en Chine le destin du 
cobalt.' 

Après une salle particulière- 
ment fertile en chefs-d'œuvre, 
des céladons rares aux curieuses 
imitations archaïques de l’orfè- 
vrerie sassanide, il faut arriver 
â la brillante série des vitrines 
qui occupent presque tout le fond 
du deuxième étage. Une grande 
collection y est superbement 
représentée. C’est un débat un 
peu théâtral entre le bleu et les 
autres couleurs qui vont impo- 
ser ces fameuses « f ami l l es » 
quasi florales. Finalement, dans 
notre présentation, c’est la famille 
verte qui s'imposera. 

<7est évidemment l'évolution 
du bleu et blanc qui inaugure 
la longue galerie spectaculaire au 
cœur du débat. Les vitrines Ming 
(du quinzième au début du dix- 
septième siècle) sont d'une gran- 
de richesse. Le bleu, d’abord 
réparti en motifs très couvrants, 
devient plus léger et libère assez 


Deux grands collectionneurs 


E N 1723, un édit du nouvel 
empereur Yongzheng ban- 
nit les Pères jésuites de 
Chine. Même s'il ne fut complè- 
tement appliqué qu'l la fin du 
siècle, cet édit fut lourd de 
conséquences. En effet, s'il 
n'a val t pas été signé, la connais- 
sance que nous avons du monde 
chinois n'aurait pas été retardée 
comme elle l’a été dans de nom- 
breux domaines. 

En matière d’art, et notam- 
ment de porcelaines, l’ampleur 
du retard pris fut considérable, 
malgré la mode des « chinoise- 
ries ». permanente depuis l'épo- 
que Louis XIV. Ainsi dès le début 
du dfrhuftième siècle, dans deux 
lettres, publiées respectivement 
en 1712 et 1722, le père d'Entre- 
colles, qui était alors curé de la 
paroisse de Jingdezhen, décri- 
vait précisément les secrets 
techniques de la grande fabrique 
des célèbres bleu et blanc. Or II 
a fallu attendre près de deux 
Giècles pour que les trésors des 
princes et des collectionneurs 
fussent universellement reconnus 
et leur diversité consacrée par 
des études ds caractère scien- 
tifique. 

Les deux donations consti- 
tuant, avec certaines pièces de 
la collection Pelllot et des ac- 
quisitions plus récente®, ressen- 
tie! des nouvelles vitrines si bien 
présentées par Jean-Paul Des- 
roches et toute l'équipe du 
musée reflètent largement l'évo- 
lution du goût qui s'est produits 


depuis la fin du siècle dernier. 

Constituée à partir de 1874, la 
collection Grandïdfer a d'abord 
compté beaucoup de pièces des 
familles rose et verte, celles qui 
s'allient le mieux avec le style 
Louis XV. Puis elle s'est pro- 
gressivement diversifiée et 
quand, en 1884, le conseiller 
d’Etat à la retraite offre ses por- 
celaines au Louvre, sa collection 
représente presque tout l'éven- 
tail des fameuses ■ familles », 
distinguées à la fin du siècle par 
Jacquemart, et en particulier de 
très belles pièces Song, Yuan 
et Ming. 

Longtemps entreposés dans 
l'entresol de la Grande Galerie, 
— un local sans électricité ni 
chauffage —, les précieux vases 
sont sur le point de sombrer 
dans la poussière et l'oubli 
lorsqu'on 1932, grâce b Georges 
Salles, qui en a été le premier 
conservateur, fut enfin créé au 
musée un département des ob- 
jets d'art d’Extrôme-OrienL Jus- 
qu'alors, c'est à peine si l'on- 
se rappelait que Grandîdler. 
mort en 1911, avait écrit un livre 
sur la céramique chinoise. 

Comme la collection Grandi- 
dier, la donation de l'éditeur 
Michel Caïman fut sauvée par 
Georges Salles pendant la der- 
nière guerre et mise a l'abri au 
château de Valençay. Elle mar- 
que l'intérêt que les amateurs 
et les chercheurs, en particulier 
Mme Llon-Goldschmldt (1} et 
Mlle Madeleine David (2), ont 


porté à toutes les espèces de 
céramiques qui ont précédé les 
porcelaines proprement dites. 

Légués au Musée Guimet en 
1B77, les vases présentent une 
très grande variété de forme, de 
matière et d’aspect : depuis les 
objets Han, qui s'inspirent sou- 
vent des bronzes antérieurs sans 
en retrouver toujours la force 
exceptionnelle, jusqu'aux céla- 
dons Song, en passant par les 
admirables pièces de Cizhou, 
qui combinent la pureté d as li- 
gnes et le beauté du décor avec 
une puissante saveur populaire. 

Ernest Grandldier et Michel 
Caïman ôtaient de grands col- 
lectionneurs. Rien à voir avec 
tant de Cousins Pons retour des 
colonies. Le premier n’a même 
jamais été en Chine. Le second, 
en revanche, s'y est rendu, mais 
en compagnie des principaux 
connaisseurs anglais, Hobson, 
Raphaël et Perclval David. 
C’ôtart en 193S, à la veille de 
la fameuse exposition de Lon- 
dres. Aujourd'hui, la Chine elle- 
môme reconnaît que leurs col- 
lections ont enrichi le patri- 
moine artistique de l'humanité. 

PAUL BADY. 


(11 Ot son livra les Poteries 
et Porcelaine* de Chine, paru 
dans la collection c L’cdl du 
connaisseur» aux Presses uni- 
versitaires de France en 1957, et 
qui vient d'être- réédité. 

{21 MUe David est l'auteur 
d’un ouvrage publié en Italien, 
Ceramiee Chinese, F rate 111 Fab- 
bri, 1963. qui n'a toujours pas 
paru dans notre langue, faute 
d'éditeur. 


UNE SELECTION 



HUITIEME RENCONTRE 
DE DIGNE 

A Digne, préfecture des Alpes- 
de-Haute-Provence, Pierre Queyrel 
organise chaque année un passion- 
nant festival sous le titre * Pour un 
autre cinéma ». Il a réuni cette fois 
des films de Wemer Schroeter, 
Jean-Marie Slraub. Valeria Sar- 
miento. Pierre Samson. Gérard 
Courant et d'autres. Marguerite 
Duras est aussi au rendez-vous. 

LE CAVALIER ELECTRIQUE 
DE SYDNEY POLLACK 
D'UIT C&lè la déchéance. Las 
Vegas où Sonny Steele. ex-cham- 
pion de rodéo, e vendu son âme. 
de l’autre la Prairie, où II s’enfuit 
un Jour. Au royaume du Far-West, 
la réalité n'a pas cours, 

Le Pré, de VUtorio et Paolo 
Tavianî : un bel hommage à Ros- 
sellini. le hlm Ie P lus im & or1ar,t 
qu'on ail fait depuis longtemps sur 
la jeunesse. Sherlock Holmes atte- 
qtm l'Orient-Exprees, de Herbert 
Ross : les divertissantes investiga- 
tions de Freud lorsqu'il rencontra 
le personnage de Conan Doyle. 
Vante, de John Schlesinger : les 
Américains en Angleterre, un épi- 
sbde de la deuxième guerre mon- 
dtala traité avec le sens de l'amour 


et du détail. Cinq soirées, de Nikita 
Mîkhalkov : admirable exercice de 
style en vase clos. 

théâtre 

Odets/Brecht par Marcel Blüwal au 
TEP, Un palmier sur la banquise 
par Pierre Débauché à Nanterre : 
deux professeurs du Conservatoire 
et leurs élèves mettent en pratique 
leurs Interrogations et leurs solu- 
tions. Voyage avant l'an quarante 
à Aubervilliers : autoportrait de la 
France conservatrice, les Mélodies 
du malheur à Chaitiot; le burles- 
que agressif du Magic Cire us en 
grande forme. Regarde tes hommes 
tomber à Saint-Denis : de rock et 
de rires, les traversées de l'impos- 
sible, les miracles de l’humour hol- 
landais, le spectacle le plus neuf. 

musique 

• LA FLUTE ENCHANTEE * 

PAR SERBAN 

Metteur en scène roumain, assistant 
de Peter Brook, dont on sa rap- 
pelle les beaux speclaclas Euri- 
pide aux Bouftes-du-Nord. Andrei 
Serban s'attachera à traduire te 
côté rituel b: poétique de te Flûte 
enchantée qu’il met en scène au 
Théâtre de Nancy, avec une excel- 
lente et jeune distribution, sous la 


direction d’un chef d'avenir. Jérôme 
Kalienbach {Nancy, les 2, 4, 6 et 

6 mai).. 

«LE SORCIER» 

DE RENNES ET ANGERS 
Après son admirable EuridUsa de 
CaccinL la Maison de la culture 
de Rennes ressuscite le Sorcier, 
une comédie lyrique de Philidor 
dans un univers paysan de Breu- 
ghel ou de Le Nain retrouvé par 
Françoise Gründ. La mise en scène 
de Robert Angebaud jouera le jeu 
délicat d'une naïveté seconde pour 
cette bergerie teintée d'exotisme, 
dû un jeune homme rentrant chez 
lui fortune faite reconquiert sa 
fiancée en prenant l'apparence 
d'un sorcier Indien. Avec Udo Rel- 
nemann et Peggy Bouveret, sous te 
direction de Marc Sous trot (An- 
gers, les 3, 4 ; Rennes, les 6 et 

7 mai). 

PATRIMOINE A AMIENS 
L'ensè/nble Pupitre 14, orchestre 
régional subventionné par le minis- 
tère de la Culture, réalise députe 
cinq ans une Inlassable animation 
musicale de te région Picardie. 
Pour l'année du patrimoine, U 
consacre ses journées musicales 

de cette saison uniquement à la 
musique française, classique et 
moderne, avec de Jeunes solistes 
français (M.-P. Sïruguet F. Agues- 
sy. Quatuor Arcana, Frederiqus 
Cambreling, C. Caumoni etc.). On 
notera la création de plusieurs 
œuvres de Robert Quatrefages 
(onze concerte à Amiens, jusqu'au 
22 mai, avec des concerte hors 


abonnement au musée de Picardie, 
au Châieau de Querrieu et è Vîllers- 
Bretonneux). 

QUATRE OUVERTURES 
Signalons quatre ouvertures dans 
1a semaine qui vient : celle du 
«Mal musical de Cergy-Pontotee », 
organisé par le Conservatoire et 
qui comportera dra ■ hot- 
dog concerts » gratuite le mercredi 
a midi, des concerts en soirée 
ouverts par la représentation de 
Bastion et Bas tienne de Mozart (le 
6 mai), des stages pédagogiques et 
des animations scolaires, avec des 
programmas très attractifs (rensei- 
gnements : 031-93-00 OU 032-74-11). 
Ouverture également au Théâtre 
Saint-Georges, qui prépare toute 
une saison musicale. Inaugurée par 
une soirée non-stop avec les 
sœurs Labèque, Dumay. Collard, 
Lodéon. Thiolller, etc. (le 5, è 
IB h 30), puis un récital Yvonne 
Lefébure, la semaine suivante 
(rens. : 878-74-37). Aux Bouftes-du- 
Nord, premier des quatre concerts 
contemporains donnés par Ara 
Nova, sous la direction de Marins 
Constant (les 6, 8, 12, 13 mal)- 
Enfin Inauguration è Salnt-Séverin 
de la traditionnelle saison de l'Or- 
chestre Paul Kuentz, avec la Messe 
«i ut mineur ds Mozart (dix-huit 
concerts, chaque mardi, jusqu'au 
30 septembre). 

ET AUSSI 

N. Zabaleta (Théâtre de la Ville, 
les 30, 2, 3. è 18 h 30) ; Ensemble 
orchestral de Paris, dfr. M. Gen- 
dron : Schubert et Brahms (Gaveau. 
tes 5, ^ ; P. Schreier (Opéra de 



Génie démoniaque de Toumehouq, terre crue CIV'-V* siècle). 


largement les couvertes blan- 
ches sous la règne de Kangsri 
(1662 - 1722). U se répand en 
motifs de fleurs ans accents de 
saphir. 

La suite est révélée dans la 
salle 6 : des émaux colorés 
tentent d'entrer en scène, tandis 
qu’incorporé â la pièce par une 
première cuisson le bleu fient 
bon ; peu & peu, 11 cédera devant 
l'attrait de la polychromie et 
devra se contenter d’un rôle de 
faire-valoir dans des pièces s à 
réserves». Les bleus «marbrés» 
et «poudrés» du dix-septième au 
dix-neuvième siècle composent 
de beaux fonds (comparables à 
ceux de Sèvres), mais les motifs 
parlants du décor appartiennent 
aux émaux de petit feu — Us 
supposent évidemment une ou 
plusieurs autres cuissons — 
peints sur la couverture à partir 
de la fin du quinzième siècle. 
Notons qu'en Chine la dorure est 
toujours médiocre — du moins 
associée aux autres procédés. H 
y aura des cotes mal taillées — 
ou bien taillées — dans la 
bagarre : le bleu sous couverte 
équilibre d'abord « deux cou- 
leurs», puis «cinq couleurs », 
toujours réalisées grâce à des 
émaux peints sur la couverte. 
Avec la série des « couleurs 
contrastées» (fin du quinzième 
siècle), le bleu est utilisé pour 
orner des émaux (Doucal) assez 
clairs. 

Finalement, quand vont triom- 
pher les brûlants vases-balustres 
nets et péremptoires de la « fa- 
mille verte » (très bien repré- 
sentée), le bleu sous couverte, 
dont te destin fut si longtemps 
directeur, cède Je pas â un bleu 
opaque qui n’est plus qu’un émail 
co mm e d’autres et parmi d’au- 
tres. n restera toutefois sous 
couverte dans les célèbres 
Imari. 

La virtuosité l'emportera sou- 


vent sur la recherche et la com- 
mande commerciale sur le ■ goût 
chinois » en fin de parcours. Mais 
une présentation des pièces d’ex- 
portation et de la célèbre Com- 
pagnie des Indes était inévita- 
ble. Elle fait moins regretter que 
la dernière phase de la longue 
évolution céramique (dix-hui- 
tième et dix-neuvième siècle) 
manque encore pour te moment. 

En revanche, on découvrira 
avec plaisir tes peintures mura- 
les, les sculptures moulées et 
modelées en terre séchée ou en 
bote et les bannières peintes de 
l’Asie centrale orientale. Les mo- 
nastères bouddhiques, comme 
TOumchouq, révèlent une sculp- 
ture originale d'un immenw inté- 
rêt : génies terribles aux têtes 
souriantes, du quatrième au hui- 
tième sècle sans doute. 

Malheureusement très frag- 
mentées, les peintures de la 
région de Koutcha montrent une 
forte influence indo-iranienne. 
Associées â quelques sculptures 
rares (Dooldour-aqour), elles 
composent un ensemble difficile 
& interpréter mais assez excep- 
tionnel. Comme le sont les 
« bannières bouddhiques » du 
Dunhuang (septième - neuvième 
siècle) découvertes par Pelllot, 
dont le joueur de luth, l’oiseau 
et les branches fleuries pour- 
raient servir de symboles au 
grand continent céramique tran- 
quille qu’est devenue la Chine 
de Guimet. 

PAULE-MARIE GRAND. 

* les Poteries et pantelantes chi- 
noises, petite somme & i’usæe du 
grand public par l'auteur d’impor- 
tant» travaux [Arts de la Chine. 
la Porcelaine Uing r etc. Office du 
livre, Fribourg) sur la question. 
Dalsy Uon-OoldscbroUt (Freeaes 
universitaires, édition refondue en 
1078). pourra aider le visiteur. 

★ La Céramique chinoise, le guide 
du connaisseur (Office du livre, édi- 
tion Vllo, Parte. 1979), par Cécile et 
Michel Beurdelay, oîire vm bon clas- 
sement luxueusement Illustré. 


Paris. 1e 5) ; les Gurrelteder de 
Schoanberg. dir. S. Baudo (Audi- 
torium de Lyon, les S, 9, 10). 

danse 

Créations par le Ballet des 
Flandres, à l’occasion des fêtes 
commémoratives de cent cinquante 
ans d'indépendance : (chorégra- 
phies de N; Christie, J. Brabants. 
J. Kyllart, A Leclair), Anvers 
(3 mal), Bruxelles (B mai), Charlero! 
(12 mai). 

Jartntier Muller au Théâtre de la 
Ville, & 20 h 30 (rigueur et maîtrisa 
sous une apparente décontraction), 
â 18 h 30 la Centre de formation 
chorégraphique d’Angers (la se- 
conde promotion de danseurs 
français formés par Nlkolals) ; 
Joyce Trislor Danscompany i Beau- 
bourg (rétrospective du Denys- 
hawn) ; Kootiyattan i l'Odéon (dan- 
ses sacrées du Temple de Kérala 
par la troupe de Kalamendalam) ; 
«L'échappée belle» A l'Espace 
Marais (un groupe transfuge de 
l'Opéra de Lyon, Prix de l'humour 
Bagnolef 1979) ; Viola Farber et sa 
compagnie è Rennes (30 avril) et 
Angers (B mal) (une des plus gran- 
des dames de la modem-dance : 
les Parisiens, hélas ! n'y ont pas eu 
droit). 

expositions 

MALEVITCH. 

Les Malevllch du Musée national 
d'art moderne, qui, jusqu'à une date 


très récente, n'en avait pas, mais 
comble ses lacunes grâce surtout 
â des dons, notamment celui d'un 
ensemble unique d'Archltectones, 
ces * modèles ■ architecturaux éla- 
borés dans les années 20 par te 
pjère du Suprématisme, après te 
Carré blanc sur fond blanc, avant 
te retour â la peinture figurative. 


- ET ELLSWORTH KELLY 
AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Les peintures ■ froides » et tes 
sculptures 1968-1979 d'un des prin- 
cipaux représentants new-yorkais 
de la réaction & l'Action painting et 
au Pop'art, qui pousse ses recher- 
ches abstraites jusqu'à l’extrême 
dépouillement 

LE TRICENTENAIRE 

DE LA COMEDIE-FRANÇAISE 

A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

Un ensemble unique de documents, 
de la lettre de cachet de 1880 
créant la compagnie aux affiches 
des tournées les plus récent». 
Mortel et Viollet-le-Due, au Grand 

Palais : les damiers jours. La gri- 
sante, au Musée d'art et d'essai: 
lire notre article page 21. Hartung, 
au Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris : la montée de l'abstrac- 
tion lyrique. Les trésor» de la 
bibliothèque de l'Arsenal : notam- 
ment de très précieux manuscrite 
à peinture. La Donation Masure!, 
au musée du Luxembourg : des 
toiles cubistes pour Lille. 


te 
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Gisèle Freund chez Agathe Gaillard 


l’écritoire de Virginia 


G ISELE FREUND qu'on con- 
naît surtout pour ses 'por- 
traits tf écrivains, exposa 
aussi chez Agathe Gaillard un 
reportage sur le nord de f An- 
gleterre réalisé pour Life en 1935, 
un reportage sur Evita Peron 
paru dans le môme magazine en 
1950, et cinq portraits d’André 
Malraux, pris entre 1935 et 1975, 
et qui résument sa vie abrupte- 
ment 

La reportage sur 7 Angleterre 
est très lin, d’un gris brumeux 
adéquat pour raconter la misère, 
rattente, FlnactMté forcée des 
chômeurs près des chantiers 
abandonnés par la crise et la 
lâcheté des patrons. Las photos 
(fEvIta Peron prisas dans toute 
sa gloire, à rêge de trente-deux 
tua, sont des photos au flash 
somme toute Idiotes, pétara- 
dantes, qui re/évent plus du 
scoop, Evita se faisant photogra- 
phier comme une starlette de 
Clnémonde devant son armoire i 
chapeaux Innombrables, dans ses 
crinolines froufroutantes, avec 
ses manucures et ses caniches 
blancs. Mais Gisèle Freund était 
le premier reporter qui réussis- 
sait à paroer sa via privée, et 
Il y a comme un effet de traîtrise 
dans ces photos, une complicité 
■ de femme qui s'est retournés 
contra Evita, une fols son image 
déplacée dam le temps et dans 
F histoire. 

Les portraits d’écrivains que ' 
Gisèle Freund a pris des 
années 30 à' aujourd'hui sont 
tou/ours surprenants.- D'abord, 
Ha ont cette tonalité des pre- 
miers films couleur sur négatif 
qui ont un peu vieilli, agréable- 
ment, et qui leur donne un petit 
cété magazine, ou vignettes de • 
dictionnaire. Ils sont d’une cou- 
leur mate et pâlichonne qui finit 
par taire oublier la couleur : 
elle est è peine Indiquée, 
comme ajoutée sur le noir et 
b/anc pour donner une ■ tnforme- 
tfon supplémentaire sur la valeur - 
des yeux, des cheveux ou de tel 
vêtement. 

Les écrivains sont générale- 
ment photographiés à leur domi- 
cile, et in dirait qu’ils ont été 
surpris, que Gisèle Freund n'a 
pas sonné, qu'elle est entrée 
par la fenêtre, qu’lia sommeil- 
laient, qu'lis ont levé la r Me 
quand même, sur un bruh de 
pas ou une ombre, et qu’elle 
leur a dit : • Restez comme vous 
6 tes, le- ne .vais pas vous déran- 
ger. m On ne sent pas une con- 
versation préalable. Tous ces 
personnages semblant abandon- 
nés 6 la photographie, et par 
la photographiai lia sourient 


rarement, ils . regardant robjeo- 
ttt de façon plutôt rétive. Et les 
renseignements que donne la 
photo sont des renseignements 
de rien et de tout A fa fois, sur 
la décoration Intérieure, sur le 
vêtement, et sur la posture natu- 
relle du corps, comme uns 
façon de rester courbé ex pen- 
sif, assis sur . une table pour 
fiecftett; une façon ds.se tenir, 
le front pour Gide ou de tire & 
la loupe pour Joyce : une cer- 
taine raideur pour Virginie Wooll. 
Ce s ranse/pnemants sont de F or- 
dre de la posa, mais d'une posa 
■ Intérieure », et non de la pose 
intimée par le photographe. 

On Imagine presque que c es 
personnages sont . seuls, qu'ils 
.n’ont d’autre Ws-à-v/s qu’eux- 
mômes, et cela peut donner une 
impression de - proximité très 
troublante, comme pour ce por- 
trait de Cocteau qu’on dirait pris 
derrière une glace sans tain. H 
est éclairé comme en plein four, 
dune' dimension de la tète & 
peine . réduite, et - on le volt 
comme si on r avait, physique- 
ment, A 2 cenbmètres de soi. 
On peut distinguer le moidre pore 
de sa peau/ les veines de sa 
main, la teneur très drue de ses 
chevaux, ses lèvres pôles et min- 
ces, ses yeux sont fixés vers 
nous, mais H ne peut pas noua 
voir. Il est perdu i rintérieur de 
lui, ou il est dé/A mort, ses yeux 
sont de verre. L’obiectll tait 
offfcé. subtilement, de miroir. 

Gisèle Freund expose . aussi 
quelques natures mortes, qui 
sont simples et belles : un man- 
nequin en cire dans la vitrine 
dune parfumerie, des Jambes/ de 
femmes emmêlées dans des bas 
de coiffeur, ou un coin cuisine 
sprés le casse-croûta, une Image 
triviale devenue élégante. Mais 
surtout, récrltolra de Virginia 
Woolf, planté dans la fantin, un 
Jour d’été, A Fombre . d’une cha- 
. leur et dune lumière , très denses. 
Le grand cahier ouvert maculé 
ei Ig porte-plume taché dancre. 
Je vase avec les quelques Heurs, 
le gros cendrier de porcelaine, 
le fauteuil momentanément dé- 
laissé. On a vraiment envie dy 
prendre place. Juste un instant, 
et il y a li une des forces de la 
photo, cette force de protection, 
cette délectation A entrer physi- 
quement dans une image, comme 
font les entants. Une Image tota- 
lement ouverte, qu’on peut res- 
pirer. 

HERVÉ GUI SERT. 


* 3, me du pont LoulB-Pbt- 
llppe, 75004 Paris. Jusqu'au 
24 mal. 
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LE MONDE 


Dessins de Michaux et Zao Wou Ki 


Jeux d’encres 


Z AO WOU Kl travaille dam 
son atelier. U est penché 
sur de grandes feuilles de 
papier chinois, un papier qui 
semble neuf et millénaire, épais 
et léger, qui boit bien l'encre 
finrui sa masse. Il tient un 
étrange pinceau rond, large et 
court. C’est un modèle très 
ancien qui, depuis .la Chine 
antique, a servi k Unis les scribes 
et les peintres pour qui tout 
commence par la calligraphie. 
C'est le même pinceau avec 
lequel, dès l’âge de quatre ans. 
il a appris à écrire. Lorsqu'il 
appuie un peu, II fait de >.rges 
taches et, lorsqu'il effleure la 
surface de la feuille, des traits 
arachnéens. 

Mais aujourd’hui 11 ne copie 
pas d'idéogrammes. U exprime 
des sentiments. Des sentiments 
qui auraient des formes. Comme 
les anciens Chinois de la pein- 
ture han, il médite longtemps 
dans le silence, puis se lance 
sur la feuille do papier, où il ne 
sait où 11 va, mais sait très bien 
d'où 11 vient. 

Four sa part, Henri Michaux, 
poète et peintre, qui a écrit la 
préface du livre des Encres 


de Zao Wou Ki, exposées Galerie 
de France, ne laisse personne 
entrer dans son atelier lorsqu'il 
se penche sur s. . feuilles de des- 
sin pour se livrer ? ses propres 
«Jeux d’encres». Mais Michaux 
comme Zao Wou Ki puisent, cha- 
cun avec sa nature et avec sa 
culture, à de semblables sources : 
l'espace pictural chinois, hétéro- 
gène, multiple, et vécu chaque 
fois différemment d'un lieu à 
l'autre sur une même œuvre. 


Les deux artistes, plutôt que 
la nature, peignent leur nature. 
Celle de Michaux, à travers 
une humaine figuration d’hom- 
mes - taches, qui courent dans 
une panique générale, comme 
des inscriptions du peintre de 
Lascaux figurant sur la paroi 
rocheuse de grandes peurs que 
le dessin libère es le sort Jette 
ailleurs. On peut voir. Galerie 
le Point Cardinal ces dessins 
habités par une sorcellerie 
secrète, toute personnelle, toute 
particulière, au caractère aujour- 
d'hui bien affirmé, mais portant 
toujours les traces de déchire- 
ments Intérieurs des premiers 
jours. 


St on trouve dans les grands 
rfasgtn.g de Zao Wou E3, comme 
superposés l’un à l’antre, dans 
un subtil balancement indécis, 
tantôt un passage chinois, tan- 
tôt un paysage mental abstrait, 
appartenant bien à cet art du 
geste contrôlé qui a émergé dans 
le Paris de l’après-guerre. Mais, 
plus que de paysages, Zao Wou 
Kl préfère parler, avec Michaux, 
de nature. De morceaux de 
nature qui s'imbriquent dans des 
constructions abstraites. De 
nature-nature, mêlée à la nature 
de l’homme. Ces dessins sont un 
splendide ballet de formes com- 
plexes qui venant du songe, tra- 
versent le bras et coulent de la 
fine pointe du pinceau sur le 
papier, jusqu’à ce que celui-ci 
ait reçu son comptant d'encre, 
en noir et blanc et en grisai lies 
infinies. D’abord, cela n'a Tair 
lié à rien, puis lorsque, selon le 
mob de r artiste, a ça tient», tout 
commence k •prendre une exis- 
tence autonome. 


faut parvenir à s’abstraire de 
tout pour s'écouter et savoir s’ar- 
rêter. afin qu'on coup de pin- 
ceau en trop ne détruise pas de 
miraculeux hasards que le pein- 
tre a provoqués. Il faut avoir 2a 
main heureuée et l'esprit lucide. 


SL sur ses tableaux. Zao Wou 
Ki reprend sans cesse sa pein- 
tura dans le doute et dans le 
tourment, jusqu'à la faire parier, 
il n’y a en revanche, p'as de 
repentir possible dans le dessin. 
H arrive que Tasxvxe d’un artiste 
connaisse des moments fastes. 
Ainsi ces grands dessins de 1979 
— seize en tout — où la maîtrise 
a fait alliance avec le bonheur. 


JACQUES MICHEL. 


+ Dessin* de Zoo Won XL Gale- 
rie de France, rue du Faubourgs. 
Saint-Honoré. 


Ce qui compte dans cette pein- 
ture aventureuse, chez zao Won 
Ki comme chez Michaux, c’est 
de rester à l’écoute de sol H 


* Bncrea de Zoo Wou XL ouvrage 
reproduisant les lavis du peintra 
depuis 1041. Préfaça d’Henri Mi- 
chaux. Et, en guise de postface, un 
entretien -de Françoise Marquât aveo 
l’artiste. Edition du Cercla d’art. 


k Dessins d’Henri V tufeaux. Gale- 
rie du Point cardinal rua Cardi- 
nale. 


A BADEN-BADEN 


Une architecture au service du musée 


O N reviendra A peine sur la 
matière d’une exposition dont 
noua avons amplement étudié 
les aspects, multiples et divers, se- 
lon la gourmandise ou l’ascèse des 
peintres (le Monde du 27 décembre 
1979). Maie la Nature morte, vécue 
i MQnster et revécue à Baden-Baden, 
n'est plus la même malgré les 
nombreuses œuvres Identiques qui 
ont transité de la première à la se- 
conde. Si l'on retrouve bien des 
éléments fondamentaux de l’exposi- 
tion vue à MQnster, on constate une 
transformation de l’ensemble due 
pour une part A une sélection que 
la surcharge de la manifestation 
initiale appelait pour une autre 
part, â l’apport de quelques œuvres 
de haut rang et la marque de leur 
spécificité : ainsi tel panneau de 
Pleter Claesz assemble avec une 
étrange subtilité des objets dont le 
mariage de raison demeure Inex- 
ploitable (D. Koetser, Zurich) : 
ainsi telle Vanité par Safvator Rosa 
complète avec uns violence retenue 
l’ordonnance thématique du sujet 
développé au long d’une cimaise 
(Munich). Autre supplément : un 
exemple de virtuosité décorative est 
fourni par un « dessus de porte • 
de Monnoyer (Cailloux, Paris). 

Le dix-neuvième siècle est un peu 
mieux représenté qu'à MQnster : Le 


chaud coloratur de la Nature morte 
aux pommes par Courbet (Rljksmu- 
seurt. Amsterdam) montre assez que 
la prison 'peut être bénéfique pour 
mettre au pas les prétentions de 
l'idéologie naturaliste d'un beau 
peintre. Le Kunsthaus de Bâle ap- 
porte aussi une contribution de 
poids et de rigueur à l'aboutisse- 


ment de l’exposition avec un Cé- 
zanne où les pommes deviennent 
des solides en se géométrisanL Et 
les Asters de 1919 par Klee est le 
point final du déroulement de le 
nature plus vive que morte, tel un 
- soleil » circulaire de feu d'arti- 
fice. les Staôl de MQnster n'étant 
plus èn plaça. 


Au plus profond de FmteUigence 


Sans plus Insister sur le contenu, 
c'est sur Ip contenant qu’H faut 
attirer l'attention afin de réaliser que 
le « site » . d’une exposition, le 
contenu étant similaire, est A même 
de tout bouleverser -et de faire voir 
d'un regard neuf le déjà vu dans 
un autre environnement. Le cons- 
tat s'établit au cours des étapes- 
d'une exposition itinérante. Qu'est-ce 
i dira, sinon que l'architecture elle- 
même des salles d'un musée, leur 
articulation et, avant tout, leur 
éclairage, est un élément primor- 
dial pour faire valoir les œuvres. 
Cela pourrait paraître une lapalis- 
sade. Cependant, si ron songe à 
ce que nos architectes ont conçu 
en vue de créer un nouveau Musée 
national d'art modems, on ne peut 
s|em pécher de penser qu'un fonc- 
tionnalisme », naguère 'ionoré,.a été 


plutôt négligé : la prouesse tech- 
nique — que Ton est en drol* d’ad- 
mirer — de cinq niveaux vides 
superposés n'apporte, en faH, nulle 
solution au problème l'une circu- 
lation logique, encore moins à 
celui essentiel, de Téclairaqe. 


Cela nous ramène è la Kunsthalle 
de Baden-Baden, construite *wr 1907 
par l'erchitecte Biitlng. C’est sur 
l'ouvrage de ce dernier que les 
architectes de nos futurs musées 
devraient se pencher. Le parti du 
précurseur Billing pourrait leur 
paraître trop simple, mais c'est 
précisément cette simplicité qui fait 
son efficacité ; le dessin des salles, 
leurs proportions, leur liaison et 
surtout l'indispensable éclairage 
zénithal, autorisent une optique 
entièrement nouvelle sur l'ensemble 


de l'exposition par rapport è celle 
de MQnster et fait que le regard 
s'enchante de ce qull ne pouvait 
clairement goûter auparavant. Les 
exemples- de ■ reviviscence » d'un 
tableau vu dans ces nouvelles 
conditions ne manquent pas. Pour 
n'en donner qu'un seul, faute de 
place, le regard sur volt enfin la' 
Grands Vanité, de Sfoskopff (musée 
dé fCE uvre Notre-Dame, Strasbourg) 
comme H n'a pu la voir précédem- 
ment ni è MQnster ni à Strasbourg, 
sa demeure. Il la reçoit, cette 
Vanité, en plein, dans Iwf yeux, au 
plus profond de l'intefligence et du 
cœur. Pour ce^il ne fallajt prétendre 
à construire •• moderne mais 
seulement -savoir capter la lumière 
pour qu’une autre lumière ~jai!He 
de la sérieuse modestie d'un peintre 
vienne jusqu’à nous, comme un 
messagp au-delà des temps avec 
toute la force signifiante d’une 
parabole bu, ar l’on préfère^ d'une 
allégorie 

II suffit aujourd'hui ’dë traverser 
le Rhin sans peine pour s'en rendre 
compte et admettre qu'un faux 
modernisme en' matière d'architec- 
ture de musée est dépassé par un 
précurseur sans prétention. 


PIERRE GRANVILLE, 


k Jusqu’au 15 juin. 


— MAIRIE ANNEXE DU T5*-_ 

31. rue Péclet - Métro Vaugtrard 


L'ART DU COSTUME 
DANS LES FILMS DE V1SCONTJ 


Ta les Jra, de 11 H 30 à 18 heure» 
— Sf kU. Juiq. 30 mai. Entr. gr. — 


ROBERT DURAND 


Peinturés 


Le Soleil dans la Tête' 


10. rue de Vaudrait! 


— 16 avril -7 mal 1980 — 


SMOttE POTHER 
SERGE DELHOMNE 
16 avril - 15 mai 


• exposent 

NOVOTEL PARIS- BAGNOLET 


1,- avenue de la République,. 
,93177 . Bagnalet Cedex 


LES AMATEURS D’ART 
ONT MAINTENANT LEUR 
LETTRE PROFESSIONNELLE. 


ART PRISME, 
première lettre d’information 
consacrée à la vie des arts. 


— — MAISON DU DANEMARK 

142, Champs-Elysées (8 e ) — 2® étage — ' M" Étoile 


Les peintres de Skageri 


1870-1920 


Tou» les Jours de 12 h. à U b- dimanche et' rates de 15 ta. à IS ta. 
DD 24 AVRIL AV U MAL - 


Entrée libre 


MAISON DU DANEMARK ' i 

142, Champs-Elysées (8°) - 2* étagé - M* Etoile 


Les peintres de Skagen 


1870-1920 


Tons les Jours de' 12 h. A 19 tu ' dimanche et fStee de 15 h. à 19 ta. 
. : DO Sf AVRIL AU 1S HAÏ 
. Entrée libre 



. Peintures - Rétrospective 1933-1980 

* ' •' - '‘-<w i. . ' ; . ■ ' ' -■ 

Jusqu'au 15*màL 14 h à 19 k, sauf dimanche ëtJundi 

141, r. Saint-Martin (3*1 - 27843-03 - Parking Centre Pompidou-BBautning 


Les amateurs (fart ont une lettre professionnelle* tout simple- 
ment parce qu’ils sont une 'profession.: conservateurs, marchands, 
commissaires-priseurs, critiques, experts... et aussi ceux qui collec- 
tionnent, qui achètent et 'qui vendent autant pour leur satisfaction 
personneffe que pour le bon ordre de leur patrimoine! ' 

En somme, dés amateurs qui détestent Famateurisme et qui 
savent ce que la bonne acquisition où la bonne vente doivent à la 
bonne information. ... 

Deux fois par mois. Art Prisme, en huit pages dactylographiées, 
sans fioritures ni p ublicité,. débusqué partout où prospère le marché 
de fart, l'information “chaude" le tuyau, voire. meme la simple 
rumeur si elle peut être utile. 

Par exemple, le diagnostic officieux d’un expert- L’estimation 
secrete d'une toile..;. Le bilan mensuel de Sothebys Les tendances 

au marche des photographies anciennes... 

_ Atout important; il suffi! de 15 minutes pour faire, grâce à Art 
Pnsm^ le tour d’horizon le plus complet et le plus synthétique du . 
marche international de l’art - . 

Cette information sélective et- efficace n’est vendue que par. 
abonnement mais vous pourrez en’ faire l’essai à un prix de faveur: 

256 F au lieu de 770 F pour 6 mob (12 Buméros). 
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DES ARTS 



Au Musée d’art et d’essai 


Matière grise 


travers une masse de tableaux, 
dessins, documents empruntés 
aux musées parisiens. 

La composition monochrome 
tend vite au trompe-l’œil; ceux 
de Vispré, qui produisait, fine- 
ment peints à l’huile, des verres 
brisés au-dessus de gravures de 
C&Uot, par exemple; sont bien 
connus, mais n’épuisent pas 1e 
problème. Car le gris sur gris, 
le camaïeu, triomphe dans l’imi- 
tation du relief, et l'on est admi- 
rablement servi avec le Ltxuis- 
Philippe à Cheval , de M. J. Blon- 

F inesses et 


del (1832). De fait, bon nombre 
de décorations du siècle dernier 
comportaient des panneaux en- 
tiers ou des soubassements en 
grisaille : Delacroix au Palais- 
Bourbon, Chass éri au & la Cour 
des comptes. Et c’était là une 
vieille pratique remontant au 
moins aux « St&nze » du. Vatican, 
et aux décors provisoires fami- 
liers aux Italiens du seizième siè- 
cle, comme oelui qui revêtît, en 
1515, la façade entière de la 
cathédrale de Florence, avec des 
«feints bas-reliefs» à n'en plus 
finir. 

paradoxes 


One des trois nouvelles expo- 
•Wons du palais de Tokyo est 
consacrée à la grisaille. Elle ras- 
semble une centaine d'œuvres, 
complétées par des documents 
qui, d'une technique a l'autre, 
d’un siècle à Tautre, montrent la 
constance du goût des artistes 
pour Je canule a gris et la diver- 
sité des partis qu'Us en ont tirés. 

L ES volets que l'on rabattait 
en temps de Carême pour 
clore les triptyques étalent 
peints en grisaille : ainsi les 
deux saints Sébastien et Antoine 
an dos du Jugement dernier de 
Rogier Van der weyden. à 
Beaune. C’est, disaient les litur- 
gtetes, que la couleur ne sied pas 
au temps de la Passion, où la 
divinité semble absente. Quel- 
ques années plus tôt, au volet 
extérieur de V Agneau mystique, 
Jean Van Eyck avait figuré de 
même les deux saints Jean 
accompagnés chacun d’un des 
donateurs ; mais, surprise, les 
donateurs, peints « au vif », sont 
dotés de couleurs, le visage et les 
mains roses ; les deux saints gris, 
pétrifiés, appartiennent à un 
autre registre du réel. Du coup 
toutes sortes de possibilités Cou- 
vrent au gris dans la figuration 
et la peinture ne cessera d'en 
jouer jusqu’à.- Juan Gris et Gla- 
comettL Joli problème, déjà 
traité au musée de Houston en 
1973-1974 et déployé avec brio à 


Bien de plus Instructif et de 
plus divertissant que ce parcours 
à travers les finesses et les pa- 
radoxes. Un courtisan exalté de 
Louis XIV composa un « Par- 
nasse français » destiné à être 
fondu en bronze et se donna un 
mal fou pour y figurer toutes 
les gloires du Grand Siècle 
(étude par Judith Col ton, 1979) ; 
un tableau de N 1 , de PoiÜy (1723, 
Versailles) en donne la substance 
grise, si l'an peut dire. Les fri- 
ses en camaïeu bleu de Gamelln 
sont d'une élégance exquise, qui 
devient merveilleux dans le meu- 
ble bleu et blanc de Dubois (Pe- 
tit Palais). Les peintres sur 
émail, les virtuoses de la taba- 
tière, s’en donneront & cœur 
joie pour imiter camées et mé- 


daillons sculptés. On s'amuse. On 
est loin du Carême, le mono- 
chrome est devenu le fin du fin, 
avec sans doute une nuance rare, 
distante, rêveuse, qui a été ex- 
ploitée par les peintres subtils 
comme Picasso Jeune et Puvls ; 
mais que dire du curieux Por- 
trait de BazîUe, par Renoir 
(1887). 

Un rassemblement original 
comme celui-ci trace des ave- 
nues. Trois directions s’entre- 
croisent : la miniature, où le gé- 
nie de Jean Puce lie introduit 
vers 1325 une peinture « décolo- 
rée » de grand style, en avance 
d'un siècle sur les exercices des 
grands Flamands au dos des 
retables (Il faut foire un saut 
au Louvre pour voir l’étonnant 


« parement de Narbonne », noir 
et blanc sur soie). Le vitrail, si 
sensible aux modes distinguées, 
réagira parfois aussi en ce sens. 

D’autre part, les études de 
valeurs à l'atelier, qui supposent 
1e seul rapport du clair et du 
sombre, comme on en a d'innom- 

brables exemples, de Gozzoli à 

Rubens, avec des « feuilles de 
présentation », où 3e projet de 
décor ou de retable est complet 
en camaïeu : la fameuse es- 
quisse de Baglione pour la Ré- 
surrection par exemple. 

Et puis, il y a Je fait que, 2 b 
grande peinture des anciens 
anéantie, la sculpture imposait 
des formes, dont les peintres vou- 
laient aussi s'emparer : Falco- 
ne tto fixe ainsi en camaïeu un 
relief « à l’antique » comme 
Mantegna, comme Venins et les 
Nordiques, comme les é mai Heurs 
limousins. Tout un domaine 
s'ouvre à l'imagination, vrai et 
faux, impérieux et lointain à la 
fois, qui est pour Mantegna, Cor- 
rège.- d'une haute intensité poé- 
tique. Dialogue entre la fiction et 
l'image, entre la forme peinte 
et la forme sculptée qui se re- 
nouvelle dans cette brillante ex- 
position. 

ANDRÉ CHASTEL- 

-£ La Grisaille, peintures, dessins, 
£maux._ organisé par V. V latte, 
M- Boo? et un groupe de conser- 
vateurs. Musée d'art et d'essai. 


L’IRAK ET SON PASSÉ 


Menaces sur Babylone ? 


ABEL , part majeure de 
notre héritage culturel », 
« Babylone appartient à 
toutes les nations », proclament des 
pancartes à l’entrée des mines de 
l'ancienne . capital b de la Ctiaklêe, 
à 100 km au sud de Bagdad. Les 
écolière irakiens qui, vêtus d'un 
uniforme sur lequel est Imprimée 
la carte du monde arabe, visitent 
en foule, le vendredi, les vestiges 
de Babylone apprennent ainsi que 
fe parti Base, au pouvoir en Irak 
depuis 1968, ne rejette pas l’anti- 
quité' païenne de la Mésopotamie, 
dans ce « tempe t/e l'ignorance » 
pré-islamique décrit par la tradition 
musulmane. 

Bien au contraire, l'Irak d'aujour- 
d'hui. tout en militant pour le pan- 
arabisme, assume sa longue histoire 
pré-arabe dans le but de renforcer 
l’unité nationale. Que l’on songe 
que, aux côtés des musulmans, 
eux-mêmes répartis entre Arabes 
sunnites et chiites, Kurdes et Turk- 
mènes, il y e aussi sur le Tigre 
et l’Euphrate des chrétiens portant 
les noms fabuleux d’Assyrlens et de 
Chafdéens, des adorateurs du diable 


apparentés aux zoroastriens de la 
Perse, des Sabéans, des Arméniens, 
des jacobites, etc. 

Cet engouement pour le passé 
que le pouvoir est parvenu â incul- 
quer à la jeunesse n'a pas, hélas ! 
que des avantages : en ce printemps 
1980, le site où vécurent Hammou- 
rabi, Sémi remis, Nabuchodonosor 
et Alexandre, déjà traversé par 
l'autoroute Bagdad - H'rileh, est tout 
agité d'ouvriers an salopette parais- 
sant jouer aux quatre coins, manœu- 
vrant des pelleteuses, posant des 
rails, déplaçant des outils. « C'est, 
nous explique -t- on, que notre 
gouvernement veut reconstruire 
Babel avant le sommet des Etats 
nan alignés prévu b Bagdad an 
1982 . » 

Reconstruire la cité des jardins 
suspendus, dont il ne reste guère 
que des montagnettes de briques 
écroulées? Comme le dit si bien 
Paul Morand : « Ici, tes antiques 
civilisations qui bâtissaient en ma- 
tière molle se sont affaissées, 
aplaties les unes sur les autres. » 
Là où des vies entières d'archéo- 
logues seraient nécessaires pour 


séparer délicatement les tranches de 
miJle-feujftes des villes successives, 
on envoie des dents d'acier qui ne 
font qu’une bouchée de plusieurs 
siècles ! ■ Au bord des fleuves de 
Babylone, nous étions assis et 
et pleurions. » 

Certes les zélées autorités de 
Bagdad n'ont pas l'ambition de 
rebâtir Babylone, mais simplement 
de hâter les travaux de restauration 
que l'on veut montrer dans deux 
ans au » tout tiers-monde • politique. 
Mais cela vaut-H la peine, pour 
relever quelques murs de brique 
supplémentaires, de broyer de 
grands pana de cette histoire pour 
laquelle le Baas montre tant d'inté- 
rêt et qui, bien qu'en poudre, a 
encore bien des secrets â livrer? 

L'administration irakienne n'a pas 
partout. Il faut le dire, la main aussi 
malheureuse qu'à Babylone. A 
Bagdad, l'Iraqi Muséum est sans 
doute le plus riche et surtout le 
mieux organisé — de Sumer aux 
caliles abbessidee — des musées 
proche-orientaux. A Ctèslphon, à 
30 km de Bagdad, où le bâtiment 
nord du palais du roi eassanlde 


Chosroës ]] Parviz (septième siècle), 
accolé à la plus haute voûte en 
brique connue (37 m), avait été 
emporté par une crue du Tigre à 
(a fin de la période turque, on a 
entrepris d'en reconstruire une 
partie. La façade de l'aile sud 
intacte et d'ancienne» photographies 
permettent, avec ces Immuable» 
briques Jaunes que le pays utilise 
depuis cinq ou six millénaires, de 
refaire i l’identique l’aile écroulée. 

De môme, en plein Bagdad, la 
restauration minutieuse de l*un des 
plus beaux monuments de J’art 
arabe, la madrassa (collège) 
AFMousancirieh — élevée d’un seul 
jet en 1233 par Moustanclr, avant- 
dernier calife abbaeside de 
Bagdad, — est en coure d'achève- 
ment, réparant ainsi iss siècles 
d'humiliation durant lesquels cet 
édifice hautain, et pour fout dire 
sublime, dut supporter le désordre 
d'un caravansérail, puis l'ennui 
d'une douane. L'Irak a assez de 
splendeurs à montrer à ses Invités, 
sans avoir besoin d'infliger A 
Babylone une avanie de plus. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 
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Baron De Me y er à la Remise dn Parc 
Les cendres d’Olga 



L A Remise du Parc expose 
une quarantaine de photos 
du baron De Meyer, sur- 
tout des photos de mode, et 
quelques gravures de Cernera 
Work; des natures mortes Iri- 
sées par la lumière, une simple 
clématite qui s'épanche hors 
tfun verre, une fleur de lotus 
qui se déploie dans une sou- 
coupe. 

Philippe Juin an. dans une 
biographie éditée à New-York 
en 1 976 par Robert Brandeeu, et 
qui, bizarrement, n'a jamais ôté 
traduite an France, raconte des 
choses assez extravagantes sur 
ce taux baron qui avait été 
anobli par Edouard VU parce 
qu'il avait épousé sa filleule, ou 
parce qu'il avait retouché avan- 
tageusement son portrait — il 
existe deux versions. Amoureux 
tou de beauté, et ayant le chic 
pour religion, le baron était un 
retoucheur de génie, et c'est 
peut-être cT abord â ce/a qu’il dut 
son succès : Il arrivait b taire 
du visage humain un masque 
absolument lisse, sans impres- 
sion de peau, un visage de 
pierre immortel... Il éclairait ses 
modèles par-derrière, pour em- 
brasser d'une aura surnaturelle 
leurs chevelures et leurs four- 
rures. Il a'héaitalt pas A sou- 
ligner las profils d'un pinceau 
de lumière, pour les affiner, et 
pour qu’ils brillent comme du 
cristal. Il mettait des gazes de 
sole sur sas filtres . If envelop- 
pait les femmes de draps de 
satin ou de tapis persans, il les 
surchargeait de tulles transpa- 
rents et froufroutants. H faisait 
poser les petites filles de r aris- 
tocratie dans des robes de pau- 
vresses. Ses mains devaient 
sentir le poudre. 

On s’en doute, la personna- 
lité du baron n'avait rien b 
envier, en extravagance, A ses 
photos : Adolphe Wetson Meyer, 
de son vrai nom, né en 1363 A 
Paris, b Chicago ou en Saxe 
selon ses biographes, était aussi 
décorateur d'intérieur et costu- 
mier. En 1809. il épousa Olga 
Caracclolo, et partout où ils 
s'installaient, de Paris à Venise, 
d’istanboul â New-York, ils 
s'entouraient de personnages 
excentriques, de maharadias et 
d'espionnes ; ils donnaient des 
bals, des concerts et des bal- 
lets dans des décors orientaux 
laits de tapis chinois, de tables 
laquées basses et de pékinois 
empaillés. La signature du baron 
était une arabesque d’or. Ils 
faisaient du spiritisme, lisaient 
dans les boules de cristal. On 
les accusa eux aussi d'espion- 
nage. Olga lut la première 
femme à oouper ses cheveux et 
A les teindre en bleu pour les 
assortir à la couleur de son 
Jardin anglais, »/be Blue Gar- 
don », dont les fleurs bleues se 
reflétaient sur le' bleu du fleuve. 
Ses amies du grand monde 
n'êtalem pas moins Insensées : 
r honorable Mrs Cadogan vivait 
avec un boa constrictor; Vio- 


lette Murat osait boire du 
whisky et faire craquer en 
public une allumette. Les Jeunes 
gens portaient de ta flanelle 
blanche, Elsie de Wolfe Invente 
le couleur belge, Oiga était 
réputée pour ses turbans è 
aigrette et ses chinchillas. 

De mauvaises langues avalent 
surnommé le couple ambigu que 
formait De Meyer et sa femme 
« Pédéraste et Médisante ». A 
Venise, Ils fréquentaient le palais 
Fortuny. A New-York, Ifs don- 
naient des conférences pour les 
dames de la société. Ils leur 
enseignaient tes belles manières 
européennes, I sur donnaient des 
conseils de décoration et les 
taisaient poser dans des tableaux 
vivants b la manière de Bottlceflf, 
de G lorglone ou de Titien. A 
Alexandrie, Us payaient un Jeune 
danseur pour qu’il danse pour 
eux, toute la nuit, entièrement nu 
entre Ses Sphinx, éclairé par les 
torches des bédouins. L’éther et 
la morphine étalent devenues de 
mauvais goût, mais on s'adonnait 
sans relScha A fophim et à le 
cocaïne. Et quand la femme du 
baron mourut prématurément au 
cours d’une cure de désintoxi- 
cation, U emmena a es cendres 
partout avec lui dans un petit 
coffret, et conversait avec elle. 
Un jour, faisant une sieste sur 
un yacht, ses amis s'introdui- 
sent dans sa cabine, ouvrent le 
coffret et, croyant trouver la 
cachette de sa cocaïne, se met- 
tent A sniffer les cendres de la 
défunte ... 

Mais où an est la photographie 
au milieu de toutes ces histoires 
abracadabrantes? Le baron tra- 
vailla b New-York pour Vogue et 
Vanfty Pair. Saa photographies 
turent publiées par Stieglitz dans 
sa revue Caméra Work. Il fit un 
livre sur les Ballets russes. Mais, 
vers les années 25-30, son style 
commence à paraître désuet t 
on lui préfère Steichen, moins 
diaphane, moins lymphatique, et 
aussi moins ■ cocotte ». En 1939, 
après fa mort de sa femme. 
De Meyer tente sa chance A 
Hollywood, mais sans succès, 
et meurt abandonné en 1949. 
Aujourd’hui encore, certains dic- 
tionnaires ou histoires de la 
photographia ignorent totalement 
De Meyer alors qu’il tut. à r évi- 
dence, un très bon photographe, 
un portraitiste remarquable. 

H manque à rexposltion de la 
flemfae du Parc les photos las- 
cive s que De Meyer fit de Nljlns- 
kl, et cette photo, al belle, d'une 
femme eux seins nus et au 
visage de citrouille, entièrement 
masqué par une cagoule nouée 
autour du cou, qui fa/t un mou- 
vement de danse étonné. Mais 
les exemplaires de cette photo 
sont extrêmement rares, et les 
tirages originaux de ses photos 
de mode coûtent déjà dans les. 
5 000 F. — H. G. 

èr 2, Impasse des Bourdonnais, 
Paris -1 er . Jusqu’au 24- moL 



Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes o.u des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.Z0 (lipesjpBpées) et 727.42.34 

(de H heures à- 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Arts 


Thaïlande des formes, par 

Jean-Michel Beurdetey. — Lors- 
qu'il s'agit du peuple Thaï, artiste 
Jusqu'au bout des ongles — de . 
ceux qui façonnent comme de 
ceux, prolongés par des ongles 
effilés, qui miment la - danse 
de l'oiseau -, — on hésite à 
qualifier de fonctionnelle la beauté 
des moindres objets du ci-devant 
Siam. La vérité est plus com- 
plexe. Sans doute Jean-Michel 
Beurdeley. qui la connaît par 
cœur, a-t-il raison d'insister sur 
le rapport essentiel qui existe - 
entre l'usage, la formé et la 
matière. Il est flagrant, le rapport 
aussi bien dans un pot à cuirs 
le riz ou un parapluie que dans 
tout ce qui doit transformer en 
fête perpétuelle l’existence quo- 
tidienne. Male Justement, cette 
exigence donne le pas au plaisir 
sur la nécessité. Et pour nous 
en persuader, l'analyse très 
poussée de l'auteur, qui abolit 
la fausse distinction des arts 
appliqués et des « nobles -, 
s'efface devant Ibs pièces à 
conviction, les admirables photos 
dt Hanz Hinz où défilent les 
céramiques de fouille. Iss mas- 
ques, les pièces de • vannerie 
(osier, bambou, rotin). Les cages 
de coqs de combat, les laques 
noires, rouges, or, incrustées ou 
non de nacre, les cerfs-volants. 


les gongs, les bijoux, les échar- 
pes, las tissus, les instruments 
de musique (À percussion), et 
l'art floral, et l'architecture bien 
sOr. Car les Thaï ne se conten- 
tent pas de vivra sur leur passé, 
ils créent eans cesse des formes 
nouvelles, profondément emprein- 
tes de spiritualité,' qu'elles soient 
destinées à participer aux spec- 
tacles ou à servir de nasses à 
poissons. Exécutées selon les 
rites, mais des rites toujours 
vivants. — J.-M. D. 

+ Office du livre. 


Cinéma 

«LA BEVUE 
DU CINÉMA» 
(tomes IV et V) 

L'édition en fac-similé du cin- 
quantenaire de la Revue du cinéma, 
de Jean-George Aurlol, est termi- 
née. A deux mois d'intervalle, les 
tomes IV et V viennent de paraître, 
ils groupent les numéros de la 
deuxième série d’après-guerre (1 à 
10. 1946-1948, 11 à 19/20, 1948- 
1949). L’édition originale de cette 
série, qu'on trouvait en solde dans 
les années 50, était devenue pres- 
que aussi rare que la première, 
mais elle était mieux connue: On 
volt bien, maintenant, comment elle 
fut la suite naturelle de l'autre. 

Dans la préface. du tome IV, Jac- 
ques Doniol - Valcroze raconte sa 
première rencontre avec Jean- 
George Auriol (dont H allait, avec 
Jacques Bourgeois, devenir l'ad- 
joint à la revue), en 1945, au café 
de Flore. Et comment il devient, 
grâce à lui. Journaliste de cinéma. 
Il raconte aussi les tribulations de 
cette revue aux éditions Gallimard. 
Gaston Gallimard était seul à y 
croire, et. l'échec commercial de 
la Revus du cinéma fut pour Jean- 
George Auriol une - blessure pro- 
fonde*. Il y a plus de tristesse 
que de nostalgie dans le rappel 
de cette aventure. Mais, avec le 
temps, le modèle que fut, par deux 
fois, ta Revue du cinéma, n'a-t-il 
pas gagné la partie? Les Cahiers 
du cinéma en sont nés en 1951. 
On connaît la suite. . 

Odette et Alain Virmaux, qui ont 
fait pour toute Ja réédition, un tra- 


vsH considérable, examinent, dans 
un remarquable essai. D'une mytho- 
logie à r autre, la continuité, après 
quinze ans de silence, de l'esprit 
de Jean-George Auriol, malgré les 
mutations historiques. La ligne fut 
poursuivie, avec lui, par de nou- 
veaux venus qui ont ouvert le che- 
min d'une critique moderne : Jac- 
ques Bourgeois, dont on a trop 
oublié le rôle depuis qu'il est passé 
â la musique, Georges Sadoul. Lo 
Dues, André Bazin, Jean-Pierre 
Chartier (signant aussi Jean-Louis 
Tallenay, fondateur de l'hebdoma- 
dalre Radio-Cinéma, devenu Télé- 
rama), Pierre Kast, Maurice Shôrar 
(Eric Rohmer). Henri Langlois. L'ex- 
trême richesse des articles histo- 
riques (sur Lang, surOrson Weiles 
et bien d'autres), des comptes ren- 
dus de film3 doit être une surprise 
pour ceux qui n'ont pas connu cette 
époque des choix déterminants. Le 
dernier et célèbre n® 19/20, consa- 
cré à « l’Art du costume dans le 
film », est resté inégalé. De nom-' 
breux témoignages et une postface 
de Denise Tuai directrice associée 
de la Revue du cinéma, complè- 
tent (tome V) cette réédition dont 
on ne dira jamais assez la nécessité. 

J. S. 

* Film éditions Pierre Lhannl- 
aler. Environ 295 F le volume. 


DISQUES 


après le récital de la chanteuse, 
se retrouvent pour une plage de 
dix minutes, excellentes : Basella, 
qu’ils ont cosignée. (Pablo-R.CA 
2312 lia) 

- L N. 



Rock 


Jazz 


Rock 


LED ZEPPELIN 

Dans les années 70, Led Zeppe- 
lin a été une des grandes figures 
du rock en créant une musique 
qui .alliait l’ftme et le cœur, avec 
d'amples mouvements lyriques 
cédant brusquement la place à un 
déchaînement dévastateur. Rock 
flamboyant s'il en fut, ta musique 
de Led Zeppelin, de Jlmmy Page, 
son guitariste-leader, et de Robert 
Plant son chanteur, conjuguait 
superbement les mélodies les plus 
délicates avec le rock émotionnel- 
lement ïnlanse. 

Alain Dister raconte aujourd'hui 
l'aventure de estte machine de 
rock, son ascension et ses éclats 
et aussi cette demi-retraite qui est 
la marque présente d'autres 
groupes comme Chicago ou Fleet- 
wood Mac. — C. F., 

* Ed. Albin MicbeL Colles. 
Bock and Folk. 190 pages. 30 F. 


JJMMY REED : Hard Walking 
Hanna. — Comme beaucoup de 
bluesmen qui ont connu le suc- 
cès à Chicago. Reed était un 
homme du Sud, un chanteur, 
guitariste et harmonicista du Mis- 
sissippi. U avait bourlingué avec 
Lavem Baker et Big Maybelle, j 
s'était hissé jusqu'à la scène du 
Carnegie Hall et de l’Apoilo 
Theatra. Il revit en ce disque. 
(A-Z International 310.) 

ZOOT SIMS : Just Friands, avec | 
Harry Edison, et Warm Ténor, avec j 
Jlmmy Rowles. — On ne se lassa j 
pas d'entendre Zoot disserter i 
sur les grands thèmes du râper- ■ 
toire, avec son attaque ferme, sa | 
sonorité Feutrée, son swing rava- 
geur. Dans les années 50, la cri- 
tique s'interrogeait pour savoir 
si ce brofher, apparemment 
chaud au-dehora, n’était pas 
glacé au-dedans. Ou l'inverse. 

De quoi rire. 11 ne brûle pas 
comme Jacquet mais H a une 
bonne chaleur jazzisle. N'oublions 
pas qui! en est plusieurs. (Pablo- 
R.C.A. 2310 841 et 2310 831.) 

COUNT B ASIE-ELLA FITZGERALD : 

A Perfect Match. — Un souvenir 
de plus d'une nuit de Montreux. 
Des vieux amis, 'en juillet 1979. 


W1LLY DEVILLE : Le chef bleu. — 
L'une des voix les plus poi- 
gnantes et typées du rock' ri roll. 
Celle d'un homme, Willy Deville, 
habité par des passions éper- 
dues, qui vit la rue et la raconte 
en un claquement de doigts. 
New-Yorkais aux allures de Por- 
toricain, Willy Deville a de la 
classe. Il rêve en français, se 
passionne pour Edith Piaf et 
Charles Dumont, enregistre, â 
Paris et transcende tout ce qu'il 
touche. Accompagné ici per les 
anciens musiciens de Preslây. le 
chanteur brasse les styles (blue, 
urbain, rock, mazurka, ballade, 
doowoop), qui gardent une unité 
grâce â une pureté et une authen- 
ticité confondantes (33 L Pathé- 
Marconi 86086). 

A. W. 


Variétés 


CHANSONS 

CUBAINES 

Malgré un statut de fonctionaires 
qui a transformé les musi- 
ciens et chanteurs de Cuba en 
salariés payés entre 200 et 300 
pesos par mois, malgré une bu- 
reaucratie pesante qui a enlevé 
à l'artiste une part essentielle 
de son initiative naturelle, et 
conduit parfois à des aberra- 
tions — on cite sauvent è La 
Havane le cas d'un saxophoniste 
de jazz que la bureaucratie avait 
placé dans un orchestre de 
musique andaiouse et qui, un 
jour, perdant toute prudence, 
toute patience, se révolta : les 
autorités de tutelle eurent alors 
l'idée de lui coniier un autre 
emploi, celui de gardien de 
zoo, — une formule ‘dà chanson 


engagée dans la. vie sociale. et 
dans l'action politique s'est, on 
le sait, développée dans Rte 
des Caraïbes, elle a pris te nom 
de la « Nueva Trova » et a 
chanté les espoirs, tes tristesses, 
tes joies, les luttes d'un peuple. 

Incontestablement Pablo Milanes 

et Silvio Rodriguez sont les 
meilleurs représentants de ce 
mouvement : ils sont des poètes , 
et des compositeurs -de ballades 
élaborées qui ont de la puis- 
sance,' Ce te force et souvent 
en même temps une grande et' 
étonnante sérénité. 

Les chansons de Milanes et de 
Rodriguez ont. commencé & 
faire le tour du monde fl y a 
trois ans & l'occasion de tour- 
nées dés chanteurs. Voici 
aujourd'hui le premier album de 
chacun de ces deux auteure- 
compositeurs à paraître en 
France: Le disque de Pablo 
Milanes, plus subtile dans la 
musique et darra Fes mole, 
contient singulièrement quelques 
très belles ballades' dont * /e 
temps, cet Implacable temps 
qui passe * et » te vida no 
vale nada » qui donne son titre 
â l'album. 

* Deux 33 tours, Le chant du | 

monde: UDX 74731' et LDX74T32. j 

JUAN CEDRON (Trottoirs de Bue- 
nos-Aires) Juilo Cortazax, le 
poète, Edgardo Canton, ie musi- 
cien, et Juan Cadran, le chan- 
teur (et fondateur du Cuarteto 
Cedron) se sont réunis pour Ima- 
giner des tangos de l'exIL des 
tangos où te tradition est subtile- 
ment adaptée, des tangos de nos- 
talgie sur les temps où « les rues 
au nord, au sud, se tendaient 
comme les mains de Tamltlé », 
alors q u 'aujourd'hui, «/a nuit est 
devenue d’an coup la mort », 
hurlement, sueur, gémissement. 

« Qu'est devenu le temps 
d'hier ? / Où attend Taulqur- 
tfhui ? ! A quoi ça sert le 
cœur ? f-.J A quoi bon taire la 
lumière si en fin de compte 
vivre ou mourir revient au 
môme ? » ‘ 

Juan Cedron chante admirable- 
ment Cortazar accompagné par 
de grands, tanguïstes : César 
Stroscio, Juan José Mosallni, 
Miguel Pralno et beaucoup 
d'autres. (33 tours Polydor, 

2 473114.) — C. F. 
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ARIEL Rneil - ARTEL Créteil - MÉUÈ5 Montreuil - FRANÇAIS Enghîen 
U.G.C. POISSY - ARGENTEUIL - STUDIO Rueil - FLANÀDES Sarcelles 
CLUB Colombes - PARAMOUNT La Va renne 
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ÏWTRIST TRAP 
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En V.O. : MARIGNAN PATHÉ - QUARTIER LATIN - GAUMONT HALLES 
BROADWAY — En V.F. : GRAND IMPÉRIAL - GAUMONT SUD 
MONTPARNASSE 83 - ST-LAZARE PASQUIER - FRANÇAIS Enghîen v.o. 
CLUB Maisans-Alfort v.f. - LUX Bagneax v.f. 
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Aptc-IAGOUSE DURAT 

«a* GERARD LAUZ1ER 

campa omsmùd 


Un spectacle tonique, réjouissant et stimulant . Un 
film d’action et de suspense, avec disparition, enlè- 
vement, poursuite, mystère et duels meurtriers. On 
est comblé. Gérard Lenne / TÉLÉ 7 JOURS 

Un régal dn cinéma de divertissement.. 

Jacques Siclier / LE MONDE 

Un film drôle, riche en situations et en personnages 

pittoresques: Robert Chazal / FRANCE SOIR 

Si vous n’aBez au cinéma qu’mae fois par an, allez Voir 
cette surprenante rencontre entre Sherlock Holmes et 
le Dr Freud. Jean Chatel / EUROPE 1 


Hier “C’était demain” WeDs s’attaquait à Jack lTEren- 
trenr. Aujourd'hui, antre régal de rot Sheriock Holmes et 
Prend attaquent l’Orient Express. José Bescos/MATCH 
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ST LAZARE PASQIIIER VF . m VMCSINES VF 

BB1E EPINE TMals « CUIB Cotembes • C2L St Germain - ALPHA AraenfeaU 
AT1AT1C le Bamget - ARTEL Basny - STOBIO Parff 2 VP : 
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¥ fÜP A HOLLYWOOD ¥ 
JL MEILLEUR FILM JL 


Meilleur Acteur . . 

DUSTIN HOFFMAN 

Meilleur Second Rôle Féminin 

MERYL STREEP 


Meilleur Réalisateur 

ROBERT BENTON 

Meilleur Scénario 

ROBERT BENTON 
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OcDMciennandaAlÆBy CORMAN 
• ProcXpcrSTAM-EV P. JAFFE MxMtftècmirùèQBBtt BENKM. 



Suivez 
le Festival 


DulO au25 mai, ü repasse quelque chose tous les jours dans 
fesçtneinas d Enghîen, Une sélection des filins de Cannes, des 
dobats en direct avec, des personnalités présentes à Cannes, des 
vidéo transmissions sur grand écran, un magazine vidéo quotidien 
sur le Festival, des expositions surte rinénSfbbotos, pdnüires, 
^mes, livres, mac hi nes). Renseignements : tél 417JQ0M 
Réservations sur place, dans les dnémas' d’Enghien, et lcs3Fnac 
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LÀ MORT D’ALFRED HITCHCOCK 


€ Cinéma et Histoire» à Valence 


MAGES DE L’HOMME 


Le maître à filmer de la nouvelle vague 


(Suite de la première page.) 


Pour la sixième manifestation 
du cycle Cinéma et Histoire, 
du B au 16 avril, le Centre de 
recherche et d'aetion culturelle 
de Valence et le ciné-club Jean- 
Michel (F.F.C-C.) avaient, sous 
la direction de Jacques Grant 
et de Françoise Calvez, choisi 
pour thème : l'homme. L’homme, 

■ singulier -, en tant qu'il fait 
la loi, l'impose à la nature et 
à ses semblables (et à ses dis- 
semblables). L'homme comme 
être de pouvoir, mais aussi 

l’homme comme être de séduc- 
tion : séduit et séducteur. L'his- 
toire de son pouvoir, l’évolution 
de sa séduction, celle qu'il su- 
bit d'un être, d'une idée, d’une 
Image, d'un système... ou bien 
le pouvoir et la séduction qu'il 
Impose ô autrui. Bref l'homme, 
en ce qu'il se distingue d'une 
femme. 

C INEMA el Histoire a essayé 
catle année de suggérer 
par le choix même des 
films, européens et américains, 
depuis le début du parlant Jus- 
qu’à aujourd'hui, ce qui pourrait 
contribuer à la constitution d’une 
anthologie d’images (et de sons) 
de l’homme, en parlant de l’hy- 
pothèse qu’il es! un mythe moins 
déclaré, mais aussi consistant — 
dans sa représentation cinéma- 
tographique — que celui de la 
femme. 

Des - tables rondes - avaient 
lieu dans une pièce éclairée par 
le soleil, où réalisateurs de films, 
critiques, historiens, chacun à sa 
spécialité, essayaient, à partir 
de thèmes de discussion (La na- 
ture el la loi ; Séduction : l’Iden- 
tlié plutôt que la différence : Met- 
teurs en scène), de rendre 
vivante, d’a bord pour eux- 
mèmes, la question : qu’ est-ce 
que l’homme, e-t-il une spécifi- 
cité ? Le malaise, exprimé par la 
Parmi les films choisis, citons 
côté Hollywood : Soudain 
rélé dernier, deux films de 
Hawks. Pacific Express . de De 
Mille, Morocco. de Sternberg, 
et, ce qui fut une révélation, 
The Bigamist (Bigamie), réalisé 


par l'actrice Ida Lupino en 1953. 

premier film d’une femme & Hol- 
lywood : l’homme n'y est pas. 
pour une fois, indispensable. 
Côté Europe. Bresson. Autant- 
Lara, Duras, Anlonloni, aident à 
préciser le contour de ces ima- 
ges. Les films se succèdent 
ainsi l'après-midl, tandis que le 
soir un seul film est projeté puis, 
lui. discuté. L'auteur ou facteur 
du film répond aux questions des 
spectateurs, très nombreux : la 
grande salle BSt presque tou- 
jours pleine. C'est ainsi qu'on 
put voir. Interroger et écouter : 
Micheline Presle (pour Certaines 
nouvelles, de Jacques Davila). 
Maurice Ronet (ici auteur du 
film Bartioby), Laura Bettî (pour 
Théorème), Eddie Constanjine 
(pour se3 Lemmy Caution d’au- 
trefois et ses films allemands 
d'aujourd'hui réalisés par Peler 
Liiienîhal et Fassbinder. dont on 
put voir l'inédit de 1976, Je veux 
seulement qu'on m'aime), Serge 
Gainsbourg (ici auteur du film 
Je l’aime, mol non plus) et 
Gérard Depardieu A qui une 
journée fui consacrée. Enfin, 
une pleine jouméB lut dédiée 
à un amateur persévérant de 
la violence masculine. Robert 
Aldrich (mieux inspiré dans 
Pas d’orchidée pour Miss Blan- 
dish ou Fureur apache que 
dans Plein la gueule et ses 
lilms récents). 

En donnant au programme de 
Cinéma et Histoire la colo- 
ration de ses goûts cinémato- 
graphiques et de ses sympathies, 
Jacques Grant, avec ses assis- 
tants à la programmation et 
à l'organisation, donne par là 
même à ces journées de Valence 
un caractère déiendu el favo- 
rable à une perception correcte 
du cinéma, qui s'ajoute à la 
qualité de n'ôtre pas une mani- 
festation compétitive, soumise 
aux pressions de la production 
récente. On peut regretter l'ab- 
sence — esl-ce seulement raison 
de disponibilité de copies ou 


de surpluB de films ? — - de films 
de Renoir, Dreyer. Mboguchi. 
Ford. Lang, Godard (celui de 
Numéro Doux), qui ont peut- 
être tracé des portails d'hom- 
mes plus complets et plus 
complexes quB ne l'ont tait 
Hawks, Sternberg ou Aldrich, 
davantage enclins au monolhé- 
matisme et A la monochromie 
du regard tels qu’on peut les 
retrouver dans les films de 
Gainsbourg, Duras. Fassbinder. 

Il est vrai qu'on prend alors 
position et que l'on quitte 
l'étude thématique et figurative 
pour faire de l'évaluation esthé- 
tique. 

Mais ne dégagerait-on pas. en 
désignant des conceptions dif- 
férenciées du cinéma, une 
approche plus critique des conte- 
nue ? Cinéma et Histoire, en 
marquant de subjectivité le seul 
choix des f 1 1 m s. se reluse à 
l'imposer et même à le faire. 
En effet — spectateur ou criti- 
que — nous pouvons prendre 
acte de celte relative indiffé- 
rence esthétique dans la sélec- 
tion des filma qui nous sont 
proposés, les voir ou ne pas 
les voir, les revoir ou les mieux 
fuir, puis dégager, chacun à son 
rythme, les images de cette 
figure qu’on appelle * homme -, 
afin d’y voir un peu plus clair 
ou bien encore n’enlrer au 
Palace de Valence que pour 
gcûter à des tilms sans en 
atlendre de réponses, ou bien 
an laissant aux questions le 
temps de naître. Empruntant une 
apparence qui va de Marion 
Brando à Joe Dalessandro — 
avec cette admirable collection 
de photos qui la multiplie dans 
le hall du cinéma. — les héros 
masculins défilent ici comme des 
mannequins de J'HIsloire, éclai- 
rés par l'ironie. Une ironie 
encore pleine de son sens pre- 
mier : l'interrogation. 

JEAN-CLAUDE BIETTE. 

iCtnAute. rédacteur 
aux Cahiers du cinéma). 


MERCURY (vo) - FUBUCIS SAINT-GERMAIN (v.o.î - 
MONTPARNASSE (v.f.) - PÀRÀMOUNT MAILLOT (v f . - PARAMOUNT 
OPERA (v.f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) 


Une maîtrise qui provoque renvoûtement 
Les amateurs de sueurs froides ne doivent 
pas le manquer. de.baronc£lu - le monde 
D un suspense haletan^ ^ pQm 

Un magnifique cauchemar 

Un modèle de cinéma de terreur, 
un mooeie R0LAND . LEVY . . libération 

La tension monte ... L’épouvante 
s'installe ... Un thriller fantastique. 

GERARD LENNE - TELE 7 JOURS 

«: A\ORjAZ/ 20 


15 avril au 4 mai 


p & 

î 


-r* 


PRIX SPECIAL. D!.' "l RY 

PRIXTELACRI:^; 

TERREUR 

SUR 

LA LIGNE 

WH EN \5TRANGERC\LLS- 
!s : Av. ' United Artis'ls- 


nxui 


trtMiiïllihii"t 


voyages 
avant 

LE JOURNAL l’an 

DÉMON A A 
GRAND-PERE 4£|J 

Spectacle de 
René Loyon 
et 

Yannis Kokkos 
avec Anne Bellec 
et Alexis Nitzer 


mardi à l!i h 30 
mercredi npndredi 
samedi a 20 h 30 
dimanche a 17 h 



*** ¥¥ ¥ ¥ ¥ ¥.¥¥ ¥ ¥¥¥ ** 

LlCAZ/i 


Réalisation DICK PRICE 

Coitaboratîon JEAN LOUIS BERT 

*** ¥ ¥ ¥¥¥¥ ¥ ¥¥¥ ¥ ¥ 


DINERS 21 h - SPECTACLE 23 h 

DANSE- DISCO sur la scène après le spectacle. 



sà, 


62 RUE MAZAR1NE 75006 RÀRIS 

Ouvert du lundi au samedi inclus . Relâche 1e dimanche. 


Il revient au genre propre- 
ment policier, la critique française 
d’après la libération ne le reconnaît 
plus. Ses films peuvent bien conti- 
nuer d'accumuler les recettes, on 
l'ignore pratiquement jusqu'à l'en- 
trée en scène de la jeune équipe 
des Cahier® du cinéma. 

Ce n’est nullement sous-ô£tlmer les 
mérites propres du « maître du sus- 
pense - ni exagérer le rôle de la cri- 
tique que de prétendre que les 
Claude Chabrol, les Eric Rohmer 
(ex-Msurice Schérer). les François 
Truffaut, les Jean-Luc Godard, les 
Jacques Rivette. ont créé un second 
Alfred Hitchcock. Chabrol el Rohmer 
lui consacrent un petit volume 
remarquable de la collection cinéma 
lancée par les Editions universitaires, 
ils y développent à loisir leur inter- 
prétation métaphysique, mais très 
documentée, très précise, voire très 
technique, de l'œuvre du maître. 

La * bande des cinq » des 
Cahiers passe à son tour derrière 
(a caméra, atteint assez vite à une 
célébrité qui lera tache d'huile dans 
le monde entier — des nouvelles 
vagues naîtront un peu partout sur 
le modèle français. Et pourtant, 
François Trulfaut. alors en pleine 
gloire, n'hésite pas à interrompre 
son travail de cinéaste pour prépa- 
rer un livre d'entretiens avec ce 
même Alfred Hitchcock, livre, pour 
lui. aussi important qu'un film, 
conçu et monté comme un film, et 
devenu le livre de chevet des étu- 
diants en cinéma des universités 
américaines : le Cinéma selon 
Hitchcock (éditions Robert Latloni. 
1966). * Son œuvre, déclare Trutfaut 
dans la préface, esf à fa fois com- 
merciale et expérimentale, univer- 
selle comme le Ben Hur de William 
Wyler el conMetonf/e/le comme Fire- 
works de Kenneth Anger . - 

Celle conception d'Alfred Hitch- 
cock comme pionnier de l'avanl- 
garde cinématographique sera 
avalisée une décennie plus tard par la 
nouvelle critique, les jeunes sémio- 
logues, disciples de Christian Metz, 
qui décortiquent ses films plan par 
plan et prennent un plaisir raffiné â 
démonter, ou à déconstruire, les sa- 
vantes mécaniques du pousaah lon- 
donien. La critique anglo-saxonne a 
depuis longtemps pris le relais, du 
moins cette partie de la critique 
anglaise et américaine directement 
façonnée par le style Cahiers du 
cinéma, puis par notre école de 
sémiologues. La forme, va-t-on répé- 
tant partout, crée le contenu, de- 
meure sa propre justification. Le 
miracle, "c'est 'que lé grand public 

suit. . 

Né a Londres le 13 août 1899. 
d'un père marchand de volailles, 
le jeune Hitchcock est élevé chez 
les jésuites, au collège de Saint- 
IgnacB. Il fait ensuite des études 
d'ingénieur. Dés 1920. il écrit des 
soue-titres de film, entre aux studios 
d'Islington. Michael Balcon, le pro- 


ducteur à qui l'on doit dans l'immé- 
diat après-guerre (celte de 1945), la 
veine éphémère dé la comédie 
anglaise, le prend sous sa protec- 
tion. Hitchcock avait dirigé son pre- 
mier film en 1922, Number Thllteen, 
sur le petit peuple londonien. 
Michael Balcon le fait travailler 
comme assistent du metteur en scène 
Graham Cutis, il est à la fois assis- 
tant à la mise en scène, directeur 
artistique et monteur. K part avec 

Graham Cutis travailler en All^ 

magne, dans les studios de la 

U.F.A., â Neubebefsberg, il y dirige 
lui-même deux films. 

Deux arts avant la Loulou de Pabst 
(avec Louise Brooks), Alfred Hitch- 
cock, de retour en Angleterre, met 
en scène le personnage de Jack 
l'Eventreur dans The Lodger. qu'H 
considère comme son premier film 
important. II débute en 1929 dans le 
cinéma parlant avec Blackmail, quf 
l'impose comme « maître du thriller ■ 
(ou du suspense) : cette réputation 
l'accompagnera toute sa vie.- La 
Hiichoock touch, sinon le mythe 
Hitchcock, sont déjà nés. Chabrol 
et Rohmer y voient » le premier 
exemp/e de Hlm » prémédité »... (où) 
entre un dosage d’éléments commer- 
ciaux et de volonté créatrice, de 
w concessions » ef de - message - : 
pour les deux compères, amoureux 
du paradoxe, le message c'est la 
mise en scène, et le scénario la 
concession ! 


L'influence allemande 



UN HOMME 
DISPARAIT 

On a le vertige d’apprendre 
gue le enotorious * homme 
gui en aarait trop esf dis- 
paru. Est-Ü passé par la 
fenêtre sur cour, au ndeaa 
déchiré, ou a-t-il descendu 
les trente-neuf marches, la 
mort aux trousses ? Nul ne le 
sait, même pas les oiseaux. 
Complot de famille : Le faux 
coupable : l’inconnu du 
JVord- Exprès s. Le mobüe : 
blackmail. L'arme du crime : 
la corde. Sans lui. la main au 
collet, pour faire de nous des 
enchaînés, plus de sueurs 
froides. Finie la psychose. 

ALAIN WOODROW. 


Divers critiques reconnaissent dans 
ces premières œuvres l'influence de 
l'expressionnisme allemand, décou- 
vert de l'intérieur à Berlin, influence 
qui accompagnera 1e maître durant 
toute sa carière : l’élément visuel 
prédomine, mais le fameux documen- 
tarlste écossais John Grlerson, cri- 
tique â ses heures, trouve Hitchcock 
trop superficiel et, après avoir vu 
Rich and Strange (1932), il l'appelle 
. la suprême provincial ». En revan- 
che. The Thlrty-Nine S/sps (1935). 
d'après le roman de John Buchan) 
et The Lady Vanishes (1938), font 
l'unanimité de la critique et du public 
anglais. Le premier est un chef- 
d'œuvre, d'humour, de malice, de 
suspense : le cinéaste ne retrouvera 
plus aux Etats-Unis ce bonheur 
d'expression. 

Alfred Hitchcock est au sommet 
de sa carrière quand David O'Selz- 
nlck. 1e producteur d'Atrta/if en 
emporte le vent. l'Invite à venir 
tourner en Amérique. Son premier 
travail, flebecca. d’après un roman 
de Daphné du Maurier (H y utilise 
pour la première fois une de ses 
actrices favorites, Joan Fontaine), est 
un coup de maître qui lui vaut un 
oscar. Hitchcock s'installe définitive- 
ment à Hollywood. Il a changé de 
registre, il va utiliser les raffinements 
techniques que lui offre la capitale 
du cinéma à raconter des histoires 
de plue en plus complexes. Comme 
l’explique fort pertinemment Truffaut, 
il n'y a plus temps fort ni temps 
faible. Chaque détail, chaque nuance, 
est traité avec la môme intensité 
dramatique : ce qui n'était que sug- 
gestion discrète, esquisse, à la On 
de la période anglaise, devient, 
grâce à la photographie. A la musi- 
que, à un montage très appuyé, 
accablant d'évidence, d'une réalité 
presque physique. 

Certes. Hitchcock ^abandonnera 
jamais tout à fait le ton de la 
comédie ; la Main ad collet (1955) et 
Mais Qui a tué Horry? (1B58) ne 
sont pas indignes des bons crus 
anglais. Mais le nouveau style de 
photographie, la direction des 
acteurs, la plastique proprement dite, 
ont acquis une force, une consis- 
tance, une sorte de déterminisme, 
qui trouveront leur parfait emploi 
dans les grands films dramatiques de 
la périodB qui s'étend de 1946 (las 


Enchaînés, avec Ingrid Bergman) à 
1964 (Mamfej. Citons les principaux 
titres : les Amants du Capricorne 
(1949), toujours avec Ingrid Berg- 
man ; l’Inconnu du Nord-Express 

(1951) : fa Lo» du silence (1952), avec 
Montgomery CIHt : le Faux Coupable 
(1956), avec Henry Fonda, eur lequel 
Jean-Luc Godard écrira une des plus 
étonnantes critiques de film jamais 
publiées : la Mort aux trousses (1958). 
le film préféré des sémiologues; 

Sueurs froides, allas Vertfgo (1958) ; 
Psychose (I960), qui fait hurler de 
peur le public : les Oiseaux (1963), 
le dernier film, avec Marnle. à pro- 
voquer l'unanimité des admirateurs 
d'Hitchcock. 

Fenêtre sur cour et Sueurs froides 
nouB paraissent les œuvres les plus 
abouties de cette période améri- 
caine. Malgré l'affirmation contraire 
de certains critiques ■— l'accent 
serait mis essentiellement sur le 
visuel, — (a parole joue un rôle 
essentiel, contribue â créer un 
étrange rite de possession entre les 
personnage. Alfred Hitchcock faft du 
voyeurisme, de ('observation pres- 
que impudique des êtres et des 
rapports humains sa préoccupation 
première. Le décor, recréé en stu- 
dio, mais parfois capté sur le vif, 
dans la ville, à la campagne, ren- . 
force l'effet de fascination. James 
Stewart, dans ces deux tilms (avec 
Cary Grant dans Soupçons, 1941, et 
les Enchaînés), devient l’acteur 
hitchcockien par excellence, la bon 
bourgeois soudain projeté hors de 
son univers rassurant. Mais Robert 
Walker dans le très briHant Inconnu 
du Nord-Express n'est pas loin de 
leur voler la palme. Les œuvres qui 
suivent Mamie: le Rideau déchiré 
(1966, assez sadique), l’Etau (1989), 
Frénésie (1971). n'ont plus la même 
aura. 

Bien des films, avac ou sans 
« message » (au sens classique), 
auront cessé de nous intéresser 
que nous irons toujours voir et revoir 
ceux d'Alfred Hitchcock, aime â 
répéter notre compatriote Roger 
Leenherdt, le réalisateur des Der- 
nières Vacances. Au contraire, le 
cinéaste indien Satyajlt Ray, tout en 
admirant inconditionnellement des 
films comme Fenêtre aur cour, dé- 
plore que trop souvent les person- 
nages, » supposés exister au niveau 
de la réalité quofîdîe/ine, n’aient 
point d’existence au-delà des besoins 
d’une intrigue mélodramatique qui 
a pour seul but <f engendrer le sus- 
pense maximum ». 

Tout récemment, le philosophe et 
logicien soviétique en exfl, Alexandre 
Zlnoviev, disait ici môme sa décep- 
tion devant les œuvres d'Hitchcock 
qu'il venait seulement de découvrir. 
Un jour pourtant, avec la collabora- 
tion d'un grand écrivain, Thomton 
Wlldar. le môme Hitchcock tourna 
l'œuvre la plus ambiguë de sa car- 
rière, r Ombre d’un doute (1943), 
portrait d'une petite ville califor- 
nienne dont la paix béate est sou- 
dain traversée par la visite du sédui- 
sant «oncle Charlfe», meurtrier en 
fuite venu chercher un moment 
refuge parmi les siens. Nous entre- 
voyons, le temps d'un film, un autre 
Hitchcock, plus grave, moins cynique, 
capable de travailler aussi sur un 
texte, et plus seulement sur la tech- 
nique. 

LOUIS MARCORELLES. 
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■ 18 œuvres - 16 artistes 

| Tons l es Jours Jusqu'au 10 Jura- 

STUDIO GIT-LE-CŒUR 








Page 24 — LE MONDE — Vendredi 


LE MONDE DES 




. 35 BD ST-MKHEL 75006 PARIS -TÉL: 354.07.33 

mot* Mmiïwu dtJatol 

Ses grillades extra-Son grand choix de desserts maison. 

Tans les jours de 12 h à 24 h sans interruption. Parkings à proximité. 


PUBLICiS CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.) - PARAMOUNT ODËON tvlo.) 
PARAMOUNT MARIVAUX (y.fj - PARAMOUNT MONTPARNASSE Iv.fJ 
PARAMOUNT BASTILLE IvJ.l - PARAMOUNT GALAXIE (v.fj 
et dans tes moi fieu res salles de la périphérie 


UN FILM DE MILOS FORMAN 
5 OSCARS 
UN CHEF-D’ŒUVRE 
AVOIR ETA REVOIR 



JACK NICHOLSON 


VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 




Expo/Hion/, 


CENTRE POMPIDOU 


Entrée principal» rr» Saint- Martin 
1277-12-33) Information* téléphoni- 
ques : 277-11- U. 

Sauf rnarr!?. de 13 n. à 22 11; ssm. 
et dlm.. de 10 B. & 22 b. Entrée U&w 
la dimanche. 

Animation» gratuites : sauf ourdi 
et xiffianeha, à 16 b. et à U b. ; 
le samedi, à 11 Bl : entrée du musée 
(3* stage); lundi et Jeudi, s 17 h. : 
salaries contamparalnaa des -de - 
ciumsede) 

MALEVITCO. Planètes et architec- 
tures. — Jusqu'au 2 Juin 

LE FUTURISME DANS LE9 COL- 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DSKN ART DE NEW- YORK. — 
Jusqu’au 13 septembre. 

ACCROCHAGE IV : Images trans- 
posées. images composites. — Jus- 
qu’au 2 Juin. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 21 : 
J.-L. Colgnet, sculpture* et P. Kern : 
a Usine A Bsxtosn. Balle contempo- 
raine. Jusqu’au 23 Juin. 

HORIA DAMUN : Projet de San- 
Fran clsco. — Jusqu’au 9 Juin. 

LA PHOTOGRAPHIE EXPERI- 
MENTALE ALLEMANDE 1918-1948. — 
Jusqu'au 12 mal 

ATELIERS PHOTOGRAPHIES : 
Katsaoka. — jusqu’au 4 mal. 

J AN LKNICA. — Jusqu’au 28 mal 
ELLSWORTH KELLY, peintures et 
seo pl turcs 1988 - 1979. — Jusqu'au 
15 juin. 

C.CJ. 

L'OBJET INDUSTRIEL. — Jus- 
qu'au 9 Juin. 

NOUVELLE CUISSON. — Jusqu’au 
5 mat - 

LE JOURNAL DANS LA CLASSE. 
Jusqu’au 28 mal. 


LIVRE - PARCOURS. Du salon de 
lecture A la bibliothèque publique. 
(2* étage). — Jusqu’au 23 Juin. 

MUSSES 

HOMMAGE A MONET. — Grand 
Palau, entrée avenue du Général- 
EUenhowor (381-54-10). Sauf mardi, 
de 10 b. A 20 b. : mens jusqu'à 
22 h. Entrée : 12 F : sam. : 9 F. 
Jusqu’au 5 maL 

VIOLLgT - LE - DUC 1214-1879. — 
Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (544-40-41). (voir cri -dessus). 
Jusqu’au 5 maL 

LE SALON DES ARTISTES FRAN- 
ÇAIS ET DE LA SOCIETE INTER- 
NATIONALE DES BEAUX-ARTS. — 
Grand Palais, avenue Winston - 
Churchill, porte H (359-52-49). De 
10 h. à 19 h. Entrée : 15 F. — Jus- 
qu’au S maL 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'OEUVRES DO MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIO- 
NAUX. Céramique de l’Orient 
musulman l technique et évolution. 
Stèles funéraire» provinciales : Grèce 
du Nord et Aile Mineure, L’archéo- 
logie du Yémen ; sculpture* médié- 
vales en Champagne ; la Grisaille. 
— Musée d’art et d’essai, palais de 
Tokyo, IV avenue du Présidente Wil- 
son ■ (723-38-53). sauf mardi, de 
9 h. 45 à 17 h. 15. Entrée : 8 F. Le 
dimanche. 3 F. 

PRESENTATION DBS COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d’art moderne de la Ville de Paris. 
h, .avenue du Président - Wilson 




VOTRE TABLE 

CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestra - PME. : prix moyen du repas - J- h. : ouvert Jusqu’à- heures 


AUB. DR RIQUBWiflR 770-82-39 Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités 
12, faubourg Montmartre. 9-. TJ.4. ..alsaciennes. Ses vtna d’ Alsace et MUTZIG, la Reine de Bières. 



ZJB DRUGSTORIEN 359-38-70 

1, av. Matignon, 8», l**' étage. TJJra 


— - ; - — RIVE DROITE 

Déjeunera d'affaires. Dînera. Soupers Jusqu’à 1 heure du matin. 
Restaura Mon traditionnelle sur lee Jardins des Champs - Elyaéea- 


ASSIETTE AU BOEUF - POCCARDI 

9. boulevard des Italiens, 2*. T JJ ni 

Propow une formula cBceuf» pour 33^0 F lax, le soir Jusqu’à 
1 heure du matin.. Grande Carte de Dearerts. Ambiance musicale. 

LA TOUR HASSAN. Béa 233-79-34 - 
27. rae Turblgo, 2*. Tous Ire Jours 

Spécialités marocaines. Couscous, Méchoui, Tagines, Bnstela* 
Déjeunera. Dînera. Soupesa Juaqu’ft minuit. Ambiance m usinais. 

DARKOUM 

44, rue Sainte-Aune, 2*. 

296-83-78 

p/lundl 

Cadre typique. Spéc Marocaines réputées : Couscous, .Pastilla. Tagines. 
Méchoui Vin de Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 fa 30. 

LA MAISON DU, VALAIS 
20. rue Royale, 8* 

F/dlm. 

260-22-72 

J. 23 h Cad. Typ, calme, conf. Spéc. (et cave) Suisse et Franc. Trad 
' MENUS des ARYENS av. viande séchéa. Raclette et Fendant, 96 P T.C. 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champe-ElysèM, 8*.' 

TO-Jra 

Propose 3 faora-d’muvrs, 3 pUta, 33,50'V sTnÂte soir Juaqu’ft-i b_ du 
matin. Grande Cane de Desserts. Décor d’cCÉThlstrot d’hier. Ouv. dlm. 

AUBERGE DBS TEMPLES. TXJra 
74. r, de Dunkerque (M* Anvers), 9* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d’Augkor, spéc. chlm, 
Vietnam, thalL. Japon, prépar. par anc. chef du pays - 874-84-41, 

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 

8, boulevard Balnt-Denla. 10* 

DéJ. DIn Soup, après znlauL Fermé lundi et mardL Huîtres. Fruits de 
mer. Crustacés. Rôtisserie. .Salons, Parking _prtvé assuré par voiturier 

AMBASSADEUR TJJra. 727-90-00 
30, rue de Lougchamp (Trocadéro). 

DEJEUNERS, DINERS Juaqu’ft 23 h. SALONS da 100 ft 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs, chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 

L’OREE DU BOIS 

Porte Maillot, 18». 

747-92-50 

Restaurant gastronomique, menu 100 7. Formule rapide, 58 F. Boisson 
comprise. 

CHEZ GEORGES 374-31-00 

273. bd Perelre. m porto Maillot 

Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, ses pièces tranohéw 
devant roua Fermé le samaflL 

RIVE GAUCHE __ 



TAVERNE ALSACIENNE 
288, rue de Vauglrard. 6*. 

828-80-60 

Ouverte tous la jours.. Une dre MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes la HUITRES - 350 placés. 

BOUQUET DU TRONE 

8, avenue du Trône, 12*. 

F/dlm. 

Cadra agréable. Déjeunera. Dînera d'affaires. Poiiwona. Viande grlUée 
premier choix. Réservation 343-26-19 Service de mh& ft 1 fa. dû matin 


LE LOUIS XIV 200-19-20 - 208- 

58-58 F/ lun--mar Huître», Fruits 
de Mer - Crustacés - Gibiers. 
Parti ng assuré par voituri er. 

LE CONGRÈS 2h mat,' °574^1 7^24 

80. av. Grande- A rmée- POISSONS 
BANC- D'HUITRES toute l'anndr. 
Spéc de viandes de. txsof grillées, 

LE PETIT ZINC 

Huîtres - Poisson* - Vins de pays 

Î'APOILIHWRE ÏÏ'»S; 

Germain. 8* - Son banc d'huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


LA CLOSERIE DES UIAS 

17L boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 033-21-68 
Au piano : Y van May e r 

DECRIER 9. pla ra Pex^rejllT^ 

LE SPSCIAUBTR DE L' HU IT RE 

Polaaona - Spécialités - Grillades 

CHEZ HANS! 

Parnasse Choucroute. Fruit* de. 
mar, Jusq. 3 h. du mafi 548-96-42. 

If MUNIEHE * 

Choucroute - SpédaUtée ' 

■’ ■’ f 


WEPLB 14 

SON SANG D’H UITR ES 
•_ Faire gras frais - Poissa os 

dntiuem 872-87-82. ouv. mm. 
DUrfnuEK 5. rue de la Bastille 
Spéc. carré d'agneau - .Poissons 
Parie, facile - American. Exprès 

tfQiAMPÀGNE l0W «4H*i3rs il * 

J-. a b- - Ee restaurant dé la mer 
Bmtrre -' .OoqnTftsga » .téft l’année. 

iririu n mr 142 * w st-Gœanam 

vAUdVENUE (8n --326-58-18 
'Bf&M Jusqu'à .2 11 du matin, 
sort . banc (rhume? - Pôle gras tr. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 tas sur 24 | 


ALSACE AUX HALLES T JJ» 

U. ZUe Coqumière, l«r, 238-74-24- 


Spéo. d’Alsace : charcuterie 28. p&té en 
coq au Riesling SS. lu 3 ebononratea. 


à la strasbourgeoise 23, 
grinadaa, sa eave 


(723-81-27). Sauf lundi* de 1D b. à 
17 h. 40. entrée : 8 P (gratuit* le 
dimanche) Jusqu’au 13 août. 
HARTUNG. Œuvres de 1922 à 1833. 

Musée d'art moderne de la VUle 
de Paris (voir d-desscsj. Mercredis 
et samedis. Jusqu’au 28 mal. à 
15 h. 30 et 18 h. 30, projection de 
film k but parte n g Jusqu’en 21 sep- 
tembre 

J AN D IBB ETS : Rétrospective. — 
FANNIE KOUNKLLIS : Environne- 
ments. — arc - Musée d'an mo- 
derne de la VUle de Parla (voir ci- 
dessus). — Jusqu’au 1» Juin. 

4ZULEJOS. Faïence» morales su 
Portugal do quinzième as vingtième 
siècle. — Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli (280-32-14). Sauf 
mardi, de 12 fa. A 18 b. Entrée s 8 F. 
Jusqu'au 13 maL 

DONATION MA5UREL A LA COM- 
MUNAUTE URBAINE DE LILLE. — 
Musée dn Luxem bourg- 19. ma de 
Vauglrard (083-95-00). Sauf lundi, 
de U fa. ft 18 b.; Jeudi. Jusqu A 
22 h. Entrée : 9 F ; le samedi . 6 P 
(gratuite le 20 mal) Jusqu'au 35 maL 
PARVINS CURIE. Prix Boord elle 
1979 — Musée Bourdelle. 16. rus 
A.-Bourdelle (548-67-27) Sauf lundi, 
de 10 b * 17 h 40. Jusqu'au 12 mai. 

ALBERTO MAGXELLL — Biblio- 
thèque nationale (salle Mortreuil). 
58. rue de Richelieu (291-82-83). De 
12 h. à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu’au 
25 maL 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 
COMEDIE FRANÇAISE. — Biblio- 
thèque nationale (voir ci-dessus), 
jusqu'au 23 Juillet. 

G ARE V WTNO GRAND. — Biblio- 
thèque nationale. Galerie de photo- 
graphie, 4, rue Louvoie. Sauf di- 
manche, de 12 h. A 17 fa. Entrée 
libre. Jusqu’au 7 Juin. 

NOUVELLES SALLES D’ART CHI- 
NOIS. — Musée Ouimet. 6. place 
d’Iéna (723-81-85). Sauf mardi, de 
9h-4SA12h.etdel3h.30A 
17 h . 15. 

NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DBS ARTS AFRICAINS ET OCEA- 
NIENS. 293, avenue Pau ra e snfl (343- 
14-54). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 12 h. 
et de 13 h. 30 à 17 . 15. 

AR CHITECTUR E DE MANUFAC- 
TURES tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Selta. 12. rue 
Surcoût (555-91-50). De U h. A 18 fa, 
sauf dimanches et Jour» fériés. Jus- 
qu’au 7 Juin- 

ILE SAINT -LOUIS. — Jusqu’au 
15 Juin. — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu’au 
28 octobre Musée Carnavalet. 23. rue 
de Sévignô (272-21-13). Sauf lundi 
(et Jours fériés), da 10 b A 17 b. 40. 

TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’ARSENAL. — 1, rue de Sully 
(281-82-83). De 12 fa. à 18 h. Entrée ; 

6 F. Jusqu'au 22 Juin. 

L’APFICHOMANXR. CoDectUmnenra 
d'affiches, affiches de eoDecrion : 
1888-1809. — Musée de l'affiche, 
la. rue de Paradis (824-50-04). Sauf 
lundi et mardL de 12 b. A 18 b. 
Entrée :6F Jusqu’au 5 mal 
THIONVLLLE ARCHITECTURE. — 
Musée des monu men ts français, 
palais de Challlot (727-97-27). sauf 
mardi, de 9 fa. 45- A 12 h. 30 et da 
14 h. A 17 h. 15. Jusqu'au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l’homme, palais de CbalHot (505- 
70-80). Sauf mardL da 10 b. à 17 O. 
jusqu'en Juillet. 

L’fECF DE PAQUES DECORE. 
DANS LES PATS D’EUROPE. — Hall 
du Musée ds l'homme (voir d-de*- 
BUD) Entrée libre Jusqu’au 8 maL 
VISIBLE - INVISIBLE. Aspects de 
la photographie, wttflpi. — * 
Palais de 1» Découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt (359-18-65). Sauf 
lundi, de 10 b. A 26 h. Entrée :5 F. 
Jusqu'au 7 septembre. 

COLLECTION LILLE, objet! du 
culte juif de Pologne. — Musée 
d’art Juif, 42, rua des Saul» (257- 
84-15). De 13 h. A '18 h. Jusqu’au 
22 maL 

CENTRES CULTURELS 

SALON DES- REALITES NOUVEL- 
LES. — Centre d’art de la rue du 
Louvre, 34-36. rue du Louvre De 
10 h. & 18 b. Jusqu’au U maL 
DU MARATHON ET DU FOOT- 
BALL. — Fondation nationale des 
arts graphique! et plastiques. U. me 
Berryar (561-03-87). Sauf mardL de 
12 h. A 19 h. Jusqu'au 24 maL 
PEINTURE AMERICAINE : Les an- 
nées 8b, eue Interprétation critique 
de Barbara Rose. — Am rtcan Conter, 
281, boulevard RaspaU (354-99-92). 
De 12 h. A 19 fa. Jusqu’au 14 maL 
CLABENCE J. LAUGBUN : Le 
troisième monde de la photographia 


de II b. 30 ft 18 h. Entrée libre. JUa-~ 
qu'au 18 maL 

L’ART DU COSTUME DANS LES 
FILMS DE VISCONTL — Mairie 
armes* du 15" arrondissement, 3L 
ms PécleL Sauf lundi, de U h. 30 
à 1S fa- Entrée libre. Jusqu’au 29 maL 

Bans. Tableaux, tapisseries. — 
Centre Rachl. 30, boulevard de Port- 
Royal (331-98-20). Du 2 au 13 maL 

JEAN CORKEA. Peintures. — Cen- 
tre culturel. 1. rua Gouthlére. Jus- 
qu’au 10 maL 

RENE PERROT. Dessina. — Ecole 
nationale supérieure des arts déco- 
ratifs, 31, rue dUfan. De 10 h. A 
18 fa- Entré e libre. Du 5 an 9 mal. 

PEINTURES ET SCULPTURES des 
élèves de l’Ecole spéciale des tra- 
vaux publics, 10 b la, rue dn Somme- 
rard (325-40-81). De 9 fa. A 19 fa. 
Entrée libre. Jusqu'au 7 maL 

SCULPTURES IRAKIENNES 
CONTEMPORAINES. — Centra cultu- 
rel irakien. U. rue de TUsltt (753- 
11-20). De 10 fa. A 19 b. Jusqu'au 
18 maL 

HECHIR ZRZBL Sculptures. — ■ 
7XAF. 30, rue Cabanis (705-07-93). 

GALmsi ES 

VINGT ANS D’AFFICHE AMERI- 
CAINE. — Forum da gnu—, La Gsr- 
lerie, porte L eccot (niveau S). Jus- 
qu’au 7 maL 

LES NABIS (1290-1990). — Galerie 
c la Cave s, 7, rue de Mlrameanil 
(265-40-66). Jusqu'au 15 juillet. 

CARL AND RK DAN PLAVIX, 
DONALD JUDO. — Galerie Daalel- 
Tamplon, 30. rue Beaubourg (272- 
14-10). Jusqu'au 8 maL 

AQUARELLES, GOUACHES, PAS- 
TELS. Œuvres de P. Andréa, 
C- BooHlé, Chan K|n ctmny , ftt »■»» 

S- Kantomowics, etc. — Galerie Nina 


'taxes. — Galerie l’ŒÜ Sévçné, .34,1 
rue de Sévlgné (277-74-59). JXWQU’M,; 

17 vnwL ■ • 

JEAN-MAX T0UBS&U. PMhtaree' 
et — Galerie Jeanne Osa- 

tel. 3. rue da Clique (350-71 *24). 
Jusqu’au 27 Juin. 

ANDREE VILAR. Tapisseries, 
gouaches. — La Demeure, 19, rua La- 
grange (326-02-74). Jusqu’au 17 maL. 

PIERRE WEMAERE. Peinture*.' 
gouaches. — Galerie moderne de SU- 
keborz. 14V rué Saint-Martin (378- 
13-93). Jusqu'au 15 mai 
DAVID WICRESS : peintures. — 
Fixât Time, 53, rue Saint-Denis (233- 
08-26). Jusqu’au 31 maL • 
WÜNUERLICH. LITHOS 190-19*8.- 
— Galerie Negru. 4% rue WihUm ’ 
(329-83-09). Jusqu’au SI maL 
ZAO WOU-KJ : Sel» WH. — ' 
Galerie de France. 3. Faubourg- 
Saint- Honoré (265-69-37). Jusqu’au . 
30 mal. 

REGION PARISIENNE - 

BAGNOLBT. Serge Del homme : 
peintures. — Novotel-Paris-Bagnolat. 

2. avenue de la République, jus- 
qu’au 15 maL 

BEZONS. Sport et culture. — 
Théâtre Paul-Eluard. 162, rue Mau- 
rice-Berteatuc .(982 - 20.83). Sauf- 
lundi. Du 2 au 31 maL . - 

CHELLES. Dorothée Sels : sculp- 
tures en suere. — Centre d'action 
culturelle, place des Marty» de 
ChAteaubrland (421-20-30). Jusqu’au 
11 mal 

COLOMBES. Espaces taxtlla et 
tapisseries. — M.J.C. Théâtre. 14, 
rue ThomaB-d’Oriéans (782-0-70). 
J usqu ’au 18 maL 
IVBÏ. Bourse d’art monumental 
«TTvry 19Sfl : J^G. Colgnet, 


S- Kantomowics, etc. — Galerie Nina ries, G. Fabre, J.-M. Melster, R. Pa- 
Daoaset. 16, rue de Lille (297-41-07). ges, T. Taillandier. — Hall d’exposi- 
Jusqu’au 10 mal. tlon, mairie. Jusqu'au 17 maL. ’ 


LAQUES D’OR DU JAPON. — Gale- 
rie Robert Burawoy, 12, rue Le 
Regrattter (354-67-36). Jusqu’au 
7 juin. 

INBO. Boita Japonstsre. — Gale- 
rie Art du Japon, 17, rus de Grenelle 
(548-09-42). Jusqu’au 7 Juin. 

REGAIN. Œuvres de J. Bouys et 
R. Hanes. — Galerie Moulin-Rouge, 
6 b is, ci té Véron. Jusqu’au 15 maL 

INTERFACES. Richard HamUtoa 
et Dleter Roth. — Galerie Bama, 40, 
rue Qulncampolx (277-38-87). Jus- 
qu’au 31 mat. 

CARNETS D’ARTISTES : Oassinx 
de Baruehello, Bazaine. Bonnard, 
Broodthaera. BuxL Dtgottex, etc. — 
Le Dessin. 27, rue Guénégaud (633- 
04-66). Jus qu’au 30 J uin. 

DEROULEMENTS : peintures, pa- 
piers aquareneg d’Odet Saban et 
Judith Wolfe. — Art et regard des 
fe mm e s , 22, rue du Fauhourg-du- 
Temple (805-00-03). Jusqu’au 18 maL 

AMANN. — Galerie Rapb*. 12, rue 
Pavée (887-80-36). Jusqu’au 5 Juin. 

ANDRE BEAUDIN. AquareUea. 

— Galerta Louise Lelrls, 47. rue de 
Monceau (563 - 28 - 85). Jusqu'au 
24 mal. 

HONORATA BUCHARSKA. — Ga- 
lerie A- BlondeL 4. rae Aubry-le- 
Bouctaer (378-68-67). Jusque fin m«i 

ROLLO. Peintures. — Galerie Jean- 
Pierre Mouton. 7. rue Casimir -Dela- 
vigne (633-66-70). Jusqu’au 24 maL 

MARIE - CLAUDE BUGBAUD: 
Dessins pour un cimetière. — Art et 
culture, 90. rue de Rennes (548- 
58-69). Jusqu'au 31 m»i. 

PARVWE CURIE. — Prix Bour- 
delle 1979. Galerie F: Toumié. 10, 
rue du Rot-de-Siclle (278-13-18). 

FRANK DA COSTA. a««™ 

— Galerie Debret, 28. rue ÎÆ 
(563-48-55). Jusqu’au 9 m»i - 

DAiHAN. Treize peintures..* — 


JOUV-EN-J OSAS. Les pins belles 
toiles de Jouy. — Musée Obcrirampf, 
château da MOutebeUo (948-80-48). 
MardL sam^ dlm. et Jours fériés, 
de 14 h. à 17. h. Jusqu’en Juin. — 
Toile* de Jouy d'aujourd'hui. — 
Salle des fêtes, place de la Marne 
(956-40-02). De 10 h. & 11 h. 30 et 
de 13 h. 30 â 20 fa. Du 4 au 11 maL 
MONTREUIL. Réalismes et Image- 
ries. — Centre des expositions, espla- 
nade Benoit - Fraehon (858-91-82).. 
Sauf mardi, de 14 h- à 20 h. ; sam. 
et dire. , de io- fa. à 20 fa. — Dessins 

— Centre cultures Gxaud-Ptehera, 

Centre culturel Jean-Lurçafa. — Moi- - 
tlples. — A-F jpjl, 18, plaça da VU- 
lle ra. . 

NEULLXiX. Marc BotuHer : pein- 
tures. — Le Carat, 19. rus Martfllfllun - 
Michelin (745-66-20). Jusqu'au 

10 re»> ... 

LE VESXNET : chemin de fer. — 
Centre des arts et loisirs, 59. bou- 
levard Carnot (979-32-75). Jusqu’au 

11 maL 

EN PROVINCE ■ 

AIX-EN-PROVENCE. SeybéL — 
Palais des Congrès, 26, rus Maréchal- 
Joffre (27-67-68). Jusqu'au 11 maL 

- ALBL Mannorées, de Joséphine 
Beaudoin. — Musée Toulouse-Lau- 
trec. (54-14-09). Jusqu'au 28 maL 

ANGERS. Patrimoine oublié. — 
Musée dre beaux-arts. 10, rus du 
Musée (88-64-65) jusqu’au 10 maL 
ARRAS. Rétrospec ti ve Gaston 
Chalssac 0919-1964) ; hullw. goua- 
ches, collages, dessins, objets. — 
Centre Noroit (21-30-12). Jusqu’au 

18 mal. 

LES BAUX-DE-PBOVENCR. Eaux- 
forte de Goya.' — Maison da Louis 
Jou. 

BAYONNE. Proweller. — : Musée 


GMerle Stadler. 51. rue de Rrtna- " Donnât. Jusqu’au U maL 
(326-91-10). Jusqu’au 24 maL — CHARTRES. Bol» polychromes. — 
Gouaches 1878-1979. — Galerie De- Musée (36-41- 39)-- Jusqu’en aep- 
nlse René, 138, boulevard Saint- tambre. 

ÎSiZÆk- CHATEAUROUX. Antonio Saura. 

ANITA DR CARO. Peintures et (Buvres sur papier,' •- 19S7-1M9-. - — 
sculptures choisies. — Galerie Coaid, Centre régional d’art contemporain. 
i 2 » ™ Jacques-Calot (328-88-73). 8. place Salnte-Héltoe (22-15-14).— 

Jusqu’au 24 mal Jusqu'au 17 maL . 

PASCM. DESARTHE. _ Galerie CLERMONT - FERRAND. Ex- vota 

g XaMa PirearTO. 59 , rue de Rivoli galle - romains de la s ou r e a ’ des 
■ étage face) (233-46-17). Jusqu’au Roches, de Chsmallèrea. — -Mtuiée 
msL Bargoin, 4% rue Ballainvmiezs (91- 

«7-31). 


JEU DINE. Gravures. — Galerie 
Jean Bri sur e, 23-25, rue Guénégaud 
( 326-85 -51). Jusqu'au 24 real. 

BERNARD DUFOUR. Peintura 
1979 - 198». — Galerie Beaubourg. 
23. rue du Renard (271-20-50). Jus- 
qu’au 17 maL 

ROBERT DURAND. — Le Soleil 
dans la tête, 10. rua Vauglrard (354- 
80-91). Jusqu’au 7 mat 

LUCIO FANTL Mers, ebAteanz 
lomphèas. — Galerie Erietf -Raymond. 


Dijon, danfle Doméc: cinquante' 
ans- de peinture à la cire. — Mtroéê 
des Beaux-Arts, place da la Libéra- ' 
tlon (33-15-37). jusqu’au 15 Juin. 

FONTKNOX-EN-PUISAVE (Tonné). 
LipsU : peintures, dessins et ani- 
mation vidéo. — Centre réglozul 
d art contemporain, château <ht' 

Tremjblay (44-03-18). Jusqu'en. 
2 maL . .■ - 

GRENOBLE. MatUwj .. s Intérieur 


izsrj&sp"* (3»m«7î. *““*“*»» F™™ «l™** 

JfaBQu’au 5 maL — Architecture et 
art populaire dans le Haut-Arias. 

marocain. — Jusqu’au 16 T Juin, 

Musée place - de Verdun (SO-OP7B2).". 
— Scrgto Ferro 1 Futur - antArieur, 
variations sur Mkbel-Aait. — ’. Mal- 
son.de la cu lture Jusqu’au 18 maL' 
HAULCHfN. ngurationg acta eü sa -• 
Alary, Capiton, Cramanbd, etc. — 
salle Pab lcTNe ruda. Juaqtrau lLmaL 
LA ROCHELLE. Gaston Planet 
Frottage». — ^.Foyetr de la Maison de.. 

S? l H r8 ’ ^ " Obef-de^VUIé 

(41-37-7 8). J usqu’au 10 mql. - 
IJB CREUSOT. Dessin^, technique r - 
Part et la manière. — Ecomuaéa. 
Château de laVrixerle (^ 01 - 11 ). : - 
Jusqu’en .octobre. . - • r 
LE TOUQUET. Pignon. — Galerie 
.y^rger, 5 . avenue du Vérgér 
(05-19-70). Jusqu’au. 19 maL 
LTON. Tendances • contemporaines 
Khou»-Alpe8 : peintures et sculpture. 

E l «A C. Centae d 'échangea de Per- 
r»cbe, niveau .4 (842-27-30). Jus- 

qu au 20 rnaL — Mreiano Fortuay. 
r? Musée historique des tissus. 
M, rue de la Charité ' (37-17-05). 
Jusqu'au 13 JulUat. — VtrgÜ. Gale- 


du Dragon (223-22-70), 

34 maL 

ARTHUR LANG1ÆT : Pelntnrw. 
dessins. ARTIS TES PE L’ATELIER 
ARTISTIQUE INTERNATIONAL DE 
SEGURET. — Centra culturel alle- 
mand, 17, avenue dlén* (733-81-21). 
Sauf sam. et d lm ., de 12 b. à 20 fa. 
Jusqu’au 8 maL 

JEAN IPYLKN : Afflehes Hôtel 

de Sera, bibliothèque Fomey. L rue 
du Figuier. De 13 h. 30 A » h. JUs- 
q ,’au 28 Juin. 

COSMOGONIE : Parcours plastique 
et eudlovlsueL — Centre culturel 
du Marais, 28-28, rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52) Sauf mardL 
è 14 h* 16 b* 18 h. 30, 20 b. 30. 
Jusqu’au 30 juin. - 
LENNART AS CHENE RENNER. 
Peintures. — Centre culturel suédois, 
IL me Payenne (271-82-20). De 12 h. 
ft 18 h. ; rem. et dlm, de 14 h. ft 
10 fa. Jusqu’au 11 maL . 

K- G. NILSON. peinturas récentes. 
— Centre- oui turai suédois (voir ci- 
dessus) Juaau’eu 18 mal. 

GHETA KNÜTSON : Peintures, 
-dessins, collages, sculptures. — Cen- 
tre culturel suédois (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 31 mal 

' VIENNE A PARTS. — Hôtel de 
Ville, relia Saint-Jean (277-15-40). 
Sauf dimanche, de 9 h 8 k il ta. 
Jusqu’au 9 mal - 
HANS LANDSAAT i tableaux, des- 
sins, sérigraphies. — Institut néer- 
landais, 12L rue 6 


qu’au 28 maL 
LEONOR FINL Daslns récents — 
Çalerie Proscenium, 35. rus de Seine 
(354-92 -01). jusqu’au 30 juin. 

GRANET. — Galerie Dorthea 
Speyer. 6, rue Jacques-Calot (354- 
7B-41). Jusqu’au 24 maL 
_ GDJSOR. Travaux récents. — 
Galerie Etienne de Causans, 25, rue 
de Seine • (326 - 54 - 48). jusqu’au 

ntfLl a 

HOSL^SON. Peinturas et go caches 
ffM* * ~ . .Q^etia Regsrila, 40. rue 
de l’Université (261-10-22). Jusqu’au 
17 m ai. 

DANIEL HUMA IR. Travaux 
reçents. -- Galerie Errai; 16. rue de 
Seine (354-73-49). -Jusqu’au 24 mal 
IVACSOVIC Peintures récentes. — 
Galerie Nane Stem, 2s. avenue de 
Tourvlllfl (705 - 08 - 46). jusqu’au 

.^KIM JUNG - SOO. Gravures. — 
Galerie M.-C. Grembllher, 14, rue 
Domat (328-11-42) Jusqu’au 7 maL 
HKNBT LAURENS. (885-1954 — 

SSïïÿ BelilnL 28 bis, boulevard de 
Mbajrtopok Ï278 - 01 - 91). Jusqu’au 


asnaa .MOnm. Camme Bryen ; dn- 

« “ - - s» 7 ™ -tS-ÉgarPs 'Æ 

David et monotypes. — Musée natio- 
biblique Marc Obagall. 
0&-73-75). Jusqu'au 18 juin. 

attmtioii printure fraîche •• Denis 
Cast e l las. — Galerie d'art contem- 
qiBtt- de* Stata-Unia 
(85-62-34). Jusqu’au' T mai 


qu’au 18 mal 
LES PEINTRES DE SKAGEN : 
1870 - ISM. — Maison du Danemark. 
142: Champs-Elysées (359-02-03). Da 
12 h ft 18 h. Dim. et rétes, de 16 b. 
à 18 h. Jusqu’au 10 mal. ■ 

LE MON DE IN CONNU DBS CAN- 
NE $ ; da xvra* ao 2CSV siècle. — 


i gm 1 7 mal. 

OLIVIER MUSSET. — Galerie Gfl- 
**» n» Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu’au 21 mal. 

ERIC SL OLSON. Optoctaromles. 
— - Librairie-galerie Printa, 57, quai' 
des Graada-Augoatina — — q ^ RI 



RAPHAËL KHBRUK1AN 
tares téoenta.. - RI MU. -Galerie, 
52. rue de l’Hôtsi-da-VUle (278- 
87-08) Jusqu’au 34 mal. ». 

.JACODâ B CIC. OEovres récentes. 
■Ht- Centra culturel de Tougoelavte. 
m rue Saint-Martin (272-50-50). 
Siaf dlm. « hindi, de 10 b. A.ao fa. 
Jusqu’au SI maL • ...... 

f (ta CHINE A PARIEj r Chiné 
anetniue et CM a* d'aajohnPbui. — 
palais dre oongréft, porte Maillot 
(758-27-04). Oa 10 b- ft 20 h. Rutrés 
libre. Jusqu’au 10 maL 
CBUZ DISE, réaltûtions mono ta en- 
tai es. AND HA O EL FLORES Ambas- 
sade du Venezuela IL rae Copernic. 
Sauf sam. et dlm. de 10 b ft 13 b. 
«t de 14 h ft 18 h Jusqu’au S mal 
PASIS-SUR-BIEV&B ; Histoire du 




tes. -- Galerie Baudoin. Lebon. 3s, 
rue dre Archives (273-08-10).. Jus- 
qu'au 34 maL 

VERA PA GAVA. Peintures récen- 
tes. — Galerie Dallai, 8K- rue de 
Beaune (281-39-63) Jusqu'au Si tnai 
ANDRE QUEFFURUS. Fefn tores 


Jugqu’an - 18 maL 
^ROANNE, ngurationa : Bigot, 
Cnopy. Daubresse, , Gaudu, GolHau-- 
mon, Jemain. Leroy, Rocbe-ponttnu 

a Znii anL -r Musée (71-47-41).- 
Jinmu en 28 aeptembra. 


ws-wf -'GS=rtVÏ« Ecrtt ° n3 

rue. Oiuncraaoix r.._’ - “«e? 


13* anondlsrement. - Mairie aimera Boi-de-fiicüe ’an-S^A 
du '.13*, L place d’Italie. Sauf lundi, .ÏS: 


rua Qulncampolx (277-51-24). Jua^ 

qu’au 24 nî»i. 

ISABELLE ROUAULT. Peinturas. 

— Galerie ToshiL 8. avenue Mati- 
Juwta’au 15 mu 
RAPHAËL SOIBL Destins et 
aquarelles de ses carnets. — Galerie 

WSa,.^ ueqTau^nST*-^ ^ 

-'SSBS^P.^SSS; jSWSrê t3 ^S Jusqu’au 31 maL 

ne du yfebdon. Vüator petatures i«9- 

1989. — Hôtel , de ‘ ville. ' Jusqu'au 
•fi mai. 


o. a_A — r dû l'Abbaio- 

|ateto-Creae (32-01-16), Jusqu’au 

fiâWT-CTDSNHE, Daniel D creux*. 
Musée, d'art '.et d Industrie. Maj . 

SAINT- PAUL-DE- VEN CB. DesriUS 
de ta Fondation flgaeght i Adami. 
Alecblnsfey, Armas. Degottex. Gfif- 
quarante artistes contsn- 
porains. — Fondation vro-o-ht 


Destins, aquarelles, pris- 
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txaceL- — Galerie Vcsn 
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entre parenthèses.) 

Les salles subventionnées 

et municipales 

OWEA (742-57-50). les Si) «t 3 d 

î 9 ?* ?U I e * Contes ci'Honmann ; 

le 5, 4 HO h- : Récital P. Schreler 
(MùB&rt, Schamaanj: la 7 a 
1S b- 30 : G.R.T.O-P. 

( 23 *-12-20). Relâche. 
COMfflffi - FRANÇAISE (296-10-201 
les Sft 4 et 7, a 20 h. 30 : le Renard 
5* J* Gwaoume ; Doit-on le dire ? : 
1® ^ a » h. 30 ; le 4. à 14 h. 30 : 
la commère ; 1 b Jeu de l'Amour 
et du Hasard; les S et 6. à 20 h. 30 : 
ÿ ^°” etle ï la 7, a H h. 30 : 
Tartane. 

COAOLOT (727-81-15) W» D H L.). 
19 h. : apéritif concert ; 20 h. 30 : 
le Grand Magic Clrcus. — G étaler 
ffr O- B 2Jr. !*■). 20 h. 30. mat. dim.. 
15 h. : Honorée par un petit mo- 
nument. 

OI “2?» ‘^5-70-32). les 2, 3, 6 et 7, 
à 20 h. 30 ; le 4, à 15 h. ; Du côté 
des lies; le 5, à 20 h. 30 ; le 
KooU yattam- 

^TIT ODEON (325-70-32) (J„ L.). & 
28 h. 30 : Traces. 

T -RP. (797-86-06), le 30, à 20 h. 30 - 
P. Font. P. Val et M. Sergent ; 
les 2, 3. 6 et 7. à 20 h. 30 : le 7. â 
14 h. 30 : Odets ; Brecht ; le 3. à 

14 h. 30 : Films (Mister Brown ; 
Norme Rael : le S. A 20 h. 30 ; le 
A s 14 h. 30 : Une ni rondelle «n 
hiver. 

PETIT TAP. (797-96-06), les 30. 2 et 

3. & 20 h. 30 : Michel Dejeneffe : 
les 6 et 7. à 20 h. 30 : le mime 
Pradel. 

CENTRE G. -POMPIDOU (277-12-23) 
tmar.). — Débats, le 30, à 18 b. : 
L'accès des femmes & la profession 
d’architecte. — Danse, les 30. 2 et 
a à 19 h. 30; le 4. à 25 h. et 

19 h. 30 : The Joyce Trisler Dance 
Company. — Cinéma, les 2. 3 et. 

4. i 15 h, ; Mslevitcb. 

CARRÉ SILY1A -MON FORT (531- 

28-34), les l«r 2 et 7, à 15 h. 30; 
les 3 et 4. à 14 h. et 16 h. 30 : 
Cirque GrüEs à l'ancienne ; les 6 et 
7. a 20 h. 30 ; Théâtre -danse 
Kootlyatam. 

THEATRE DE LA VILLE (374-11-24), 
les 30. 2 et 3, & 18 h. 30 : Nlcanor 
Zabaleta ; les 5, 6 et 7, & 18 h. 30 ; 
Jennlfer Muller and the Works ; 
les 30. 2 et 3. & 20 h. 30 : Théâtre 
d’images et ballet- théâtre de 
l'Arche ; les 6 et 7, & 20 h. 341 : 
Centre national de danse contem- 
poraine d’Angers. 

Les autres salles 

ADTAR (548-64-04), le 6, à 20 h. 30 : 

le Jour ou la nuit. 

ANTOINE (208-77-71) (D„ le 1"). h 
21 h. ; Une case de vide. 
ARTISTIC - ATHEVAINS (272-26-77) 
(Mar., D. soir). A 20 h. 30 ; mat. 
dlm., A 15 b. ; dim. , â 17 h. ; Un 
silence & soL 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). & 

20 h. 30 : En attendant Godât 
(dernière le 2). 

CARTOUCHERIE, Théâtre de la Tem- 
pête (228-36-36). à partir du 6. â 
20 h. 30 • les Dernières Heures de 
Babylone; — IL (Mer„ D. soir), à 
20 h. 30, mat. dim â 16 h. 30 : 
Rue Apadaca (â partir du 5) : — 
Théâtre da l’Epée de Bots (374- 
20-21) (D. soir. L, Mar.). & 21 h. ; 
mat. sam., fi n L; dlm, à 

15 ta. 30 ; le Neveu de Rameau ; — 
Théâtre du Soleil (374-34-08). mar. 
ven. et sam., à 20 ta. 30 r mat. sam. 
et dlm . à 16 h. : le Général. Peg- 
nalosa et l'exilé Uateluna. 

CENTRE CULTUREL DU ZTO* (227- 
68-81). Isa 30, l» et 3. A 20 h. 30 ; 
le 4. A 16 h. : le Jeu des Albigeois. 
CENTRE D’ART CBLTIQUB (258- 


97-62), (es 30. 1«', 2 et 3, A 30 h. 30 : 
Barzas Bretz. 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25) (D. 
3olr. L.), â 20 h. ; mat. mer„ sam. 
et dlm.. & 14 h. 30 : la Bossu. 
CITE INTERNATIONALE (589-38-69) 
Grand théâtre (le i«*. D, L.. M-). 
20 h. 30 ; Amphitryon. — Galerie 
île l«, D, L ), 20 h. 30 : la- Man- 
dragore. — Resserre (le 1“, D.. L.), 
20 h. 30 ; ITlIusJon comique. 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-37-21) (Djwir. L.), A 20 h. 45 : 
mat- dlm, â 17 h. : J'suls bleu. 
DAUNOU (361-09-14) (Mar., D. soir). 

à 21 h. ; mat. dim. et le . I er . A 
15 h. 30 : l'Homme, la BOte et 
la Vertu. 

DUNOIS (584-72-00). les 30, l'V 2 
et 3. b 20 h. 30 : Victor s'en mâle. 
EDOUARD- VII (742-57-40) (!o l« r . D. 
soir. L.). 21 h~ mat. Dlm. 15 h. 30 : 
le Piège. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). les 
l« f , 2. 6 fi 20 h. 30 : Sue des six 
boutiques; les 30. 3 à 20 h. 30 : 
Jonathan Livingstone lo goéland ; 
les l*', 2. 3. 6 A 22 b. 30 : May 
Bartrom. 

ESSAJON (278-46-42) (D. soir, L.) 
20 h. 30, mat. Dlm. 15 h. : Joker 
Lady. 

FORUM DES HALLES (287-53-47) 

20 h. 30 : Lewis et Alice (dem. 
le 3). 

GAITE-MONTPARNASSE (322-26-18) 
(L.). 22 h., Dlm. 20 h. 30 : Le 
pèro N06I est une ordure. 
GALERIE 55 (326-63-51) (D. soir, L.). 

21 b., mat. Dlm. 15 b. : une ma- 
rionnette, un mari honnête. 

GYMNASE (246-78-79) (le I« r . D. 
soir, .), 30 h. 30, mat. Dlm. 15 b. : 
l'Atelier. 

HUCHETTE (326-38-99) (le l» r . D-). 

20 h. 30 : la Leçon : la Cantatrice 
chauve. 

XL TEATR1NO (322-28-92) (D.), 

21 h. : les Dialogues putanesques. 
LA BRUYERE (874-76-99) (le l* r . 

D. soir, L.), 21 b., mat. Dlm. 15 b. : 
Un roi qu'a des malheurs. 
LLCERNAHlE (544-57-34) (D.). X: 

18 h. 30 : les Inentendus. 20 h. 30 : 
Juin 40 ; 22 b. 15 : Archéologie. — 
II : 18 h. 30 : les Visages de LMith. 
20 h. 30 : Mort d’un oiseau de 
proie ; 22 h. 15 : Idée fixe. — HZ : 
18 ta. 30 : Parlons français. 
MADELEINE (365-07-09) (D. soir, L.), 
20 h. 30. mat. Dlm. 15 b. : Tara- 
nte h. 

MARIE-STUART (506-17-801 (D.). 

20 b. 30 ; Haute Surveillance : 

22 h. 30 ; Rue du Cirque romain. 
MARIGNY (225-20-74) (D. soir. L.), 

21 h_ mat Dlm. 15 b. : l'Azalée. 
MICHEL (265-35-02) (L.). 21 h. 15. 

mat. Dlm. 15 h. 15 : Duos sur 
canapé. 

MICRODIERE (742-95-22) (le 1«-, D. 
soir. L.). 20 h. 30, mat. dlm. 15 h. 
et 16 h. 30 : Coup de chapeau. 
MONTPARNASSE (320-89-90) (L.), 

20 b. 30. mat. dlm. 15 h. et 18 b. 30: 
la Cage aux folles. — n. (L.|, 22 h„ 
dlm.. 20 h. 30 : Albert. — HL 
D. soir. L.). 20 b. 30. mat. dlm., 
15 b. 30 : Du côté de ebez Co- 
lette. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J.. D. 

soir), 21 h., mat. dlm.. 16 b. ; 
Un clochard dans mon Jardin. 
ŒUVRE (£74-42-52) (D. soir . L.). 
20 b 30. mat dlm.. 15 h. : Un 
bablt pour l’hiver. 

PALAIS DBS GLACES (607-49-93). le 
30. à 20 h. 30 : l'Ecume des jours 
(dern ). 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 
L.). 30 h. 30. mat. dlm„ 15 h. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques - 
PLAISANCE (320-00-06) (D-), 20 b. 30: 

la Loi sur les corps. 

PRESENT (203-02-55), Am phi, V.. S.. 
20 b. 30. J. â 21 h-, dlm, 15 h. : 
la Mémoire ; le l». salle L. 19 h. : 
concert ; 17 b : Trottoir ; 19 h : 
le Motif. A partir du 3 (dlm. soir. 
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]und.) 20 h 30. mat. dlm 17 h : 
l'Asile, le 5 â 21 h : le Maître 
d'CEuvre ; 2e fl à 21 h : Panda oc 
LU. 

SALVE-GEORGES (878-63-47), à 
partir du 6, à 20 h. 30 : l'Aide- 
Mémoire. 

SALON PERMANENT (633-13-16) (V, 
S.), 20 h. 30 : le Tarot. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35- J0) (D.). 21 b. Blanchis- 
serie Blanche. 

STUDIO-THEATRE 14 (532-40-19) 

(D.. L.J, 20 b. 30 : les Serments 
Indiscrète. 

T.A.L THEATRE D'ESSAI (274-11- 
51) (J- V., S.), 20 h. 45. dlm. 17 h. : 
Trio pour deux canaris. 

THEATRE 18 (225-47-47) (D. soir, 
L.). mat. dlm.. 17 h. : Qu’un 1900 
Impur abreuve nas signaux. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-02) 
(D.). 20 b. 45 : 13 515 franco. 

THEATRE EN ROND (387-7&-38J Ofi 
l'r. L ). 20 b. 30. mat. Htm . 16 b. : 

■ le Dompteur ou l’Anglais tel qu’on 
le mange 

THEATRE DE SPARTE (628-58-28) 
D.. L.), 19 b. : le Diable et le Bon 
Dieu 

THEATRE 347 r526-29-06) (D. soir. 
L.). 21 tu. mat. dlm. 15 b. : la 
Poube. 

THEATRE DB L’UNION (770-90-94), 
les 30, 5 et 6. à 20 b. 3 : le Bar- 
bier da Séville. 

VARIETES (233-09-92) (D. soir, L.). 

20 h. 30, mat. dlm™ 15 b. et 
18 h. 30 : Je veux voir MIoussov. 

Les rfifcs-thrôtrps 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h. : 
Patricia Lal ; 21 b. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 b. 30 : la Revanche de 
.Nana; 23 h. 45 : Daniel Roua. 

BISTROT BKAVBOVRG (277-48-02) 
(Max.). 21 b. 30 : Naphtaline. 

BLANCS - MANTEAUX (887-16-70) 
(D.). 20 b. 15 : Areuh = MC 2; 

21 h. 30 : Raoul, Je t’aime ; 
23 h. 30 : les Belges. 

CAF* CONC' (372-71-15) iD.). 21 b., 
sam.. 19 b. 30 et 21 b. : Phèdre 
fi repasser. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.) I: 
20 b. 30 : Charlotte ; 22 h. : les 
Deux Suisses; 23 b. 15 : Coune- 


ttOUVEAUX 

SPECTACLES 

Danois (554-72-00). 30 h. 30 (30) ; 
Victor s’en mêle, oar le Théâ- 
tre du Troc. 

Espace M mrsis (372-10-19). 
22 h. 70 il) : May Bertram, 
de Geneviève Scbwœbel. 

Le Fanal (233-91-17), 19 b. 45 
(2t : '(.‘une mange et l’autre 
boit. 

Maison de la Culture, Nanterre 
(721-18-81). 20 h. 30 (4) : Béré- 
nice. par Antoine Vîtes. 
Cartoucherie (365-16-27), 20 h. 30 
(5) : Rue Apocada d'après la 
Nuit des assassina. 
Conservatoire (246-13-91), 20 b. 30 

(5) : le Monte-plats, de Pin- 
cer. 

Cartoucherie de la tempête 
(328-36-36). 20 h. 30 (6) : les 
Dernière» Heures de Babylone, 
par le Chapeau Rouge. 
Deux-Portes (361-24-51), 20 h. 30 

(6) : les Femmes savantes. 
Sotano (374-73-74). 21 h. : (6) 

Si Jamais J’te pince. 

Théâtre Jean-Vilar. Suresnes 
(772-38-80). 21 h. (6) î Salnt- 
Just. 


mol le aouffla; n : 23 h. 30 : 
lî ton -Pou chaln. 

CAFESSATON (378-48-42) (D. lu). 

21 b. 30 : Jacques Charby. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) GU). 

20 h. 30 ; L'avenir est pour de- 
main ; 22 h. 30 : Quand reviendra 
le vrbt du Nord- 

SLE CONNETABLE (277-41-40) (D.), 
20 b. 45 : Lucie Dolène ; zi h. so : 
C. Cerat; 32 b. 45 : Bernard DJ- 

mejr. 

COirpE-CHOG (272-01-73) (D.i.), 

20 b. 30 : le Petit Prince. (D.), 

22 h. ; Six points de suspension ; 

23 h. 30 ; J.-P. RambaL 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
iD„ L, et le 1"), 20 h. 30 : Bill 
Deralme Idem, le 3) ; 21 h. 30 : 
C. Pe reira ; 22 h. 40: Essayez 
donc nos pédalos. 

CROQ' DIAMANTS (272-20-06) (D- 
l.). 30 b. 30 : Mémoires de deux 
guitares; 21 h. 45 ; Star Walx : 
23 b. : Hiroshima Paradlafi. 
L’ECBAUDOIR (240-58-27) (D.). 

2! h. 30 : C. Chardon. G. SageL. 
Nono Zommlt. 

L’ECUME (542-71-151 (D., L.). 22b.: 
Georgia : + 20 h. 30. le 3 ; Groupe 
Cari oc a. le 3 : C. Dassie; le 6 : 
J.-P. Bourdeau ; 23 h. 45, les 2 et 
3 : J. Nac och e. 

LE FANAL (233-91-17) (D. et le 

l* r ). 21 b. 15 : le président: à 
partir du 2. 19 h. 45 : L'une 
mange, l’autre boit, 

FER-PLAT (707-96-99), 22 h. : Ala- 
boma Blues; 23 b. 15 : Belja-Flor. 
LE MAJBCHE-PIED (636-72-45) (D., 
L.). 21 h. : Amiante. J.-M- Gon- 
xales ; 20 h. : T. Peequeur-, M. 
Bijcault. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 
I : 21 b. : Bacon t ex-mol votre en- 
fance ; 23 b. 15 : Du moment 
qu'on n'est pua sourd ; 23 b, 30 : 
Cbnosonges. — n : 21 b. : Ça 
s'attrape par les pieds ; 22 b. î 
Suzanne, ouvre-moi ; 22 h. 45 : 81 
ta concierge savait. 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) 
(D.. L.). 21 ta. 30 : Cherche homme 
pour faucher terrain en pente. 
SELEMTE (354-53-14) (D.). T : 

21 b. : D faudrait essayer d'être 
heureux. — n : 21 h- : Sornettes 
d'alarme. 

SPLENDID (887-33-82) (D., LJ. 

20 h. 45 : Ella volt des nains par- 
tout. 

SOITAP (278-27-54) (D, L., Mar.), 

21 h. 30 : Archltrue. R. Pinget. 
A. CazaJas. O. Bru hnea . 

THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-4Bj (D.). 20 h. 30 : P. et M. 
JoUvet ; 21 h. 30 : le Retour de 
Franbenateln ; 22 b. 30 : Otto 

Wessely. 

THEATRE UES «9 COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 h. 30 : te Plus Beau 
Métier du monde ; 21 h. 30 : J. 
Biol ; 22 h. 30 : D. Kamlnfea. 
VIEILL8 GRILLE (707-60-93) (D.. 
L.). I : 20 h. 30 : B usai ; 22 b. 30 : 
Une cocaïne allemande. — Le 4. 
â 17 b. 30 : Folk Irlandais. — U ; 
20. b. 30 : B. de la Salle : le 6. à 

22 b. 30 ; Cannela. 


Dans la région parisienne 

AUBER VU. LIERS, Théâtre de la 
Commune (833-16-16). les 30. 2 
et 3 â 20 b. 30 ; le 4 â 17 h. : 
Voyages avant, l’an 40. 

AULNAT-SOOS-BOIS. M.C. <868- 
00-22). le 3 à 20 h. 30 : Archipel. 

BOULOGNE, TBJ. (603-60-44), le 6 
â 20 b. 30 : les Trois Jeanne. 

CHAMP1GNT, C. Messiaen. le 3 à 
22 b. ; Piaf toujours. 

CHELLES. C.C. (421-20-36). les 30. 
2 et 3 â 20 b- 30 ; le 4 à 16 b.; 
le 6 à 14 h. et 20 b. 30 : te Retour 
du chien. 


COURBEVOIE, Maison pour Tous 
(333-63-52). lo 2. i 20 b- 30 : 
D. Akhlbari; le 3 à 20 Ju 30 î 
LUtle Buddy and the Sida. 
CRETEIL, Maison A,-Malzaux (899- 

94- 50). le 4 à 14 h. 30 : Musique 
et danse de l’Immigration maghré- 
bine. 

ENGHEEN, Théâtre du Casino (989- 

95- 95). le 3 â 20 h. 30 ; Khoda 
Scott. 

BVRY, Agora (077-93-50), le 8 â 
21 h- : Nous unn battons pour la 

beauté des arbres. 
GOUSSAINVILLE. Théâtre Pablo- 
Ncruda (988-99-52), le 2 â 20 h. 30 : 
Etc... ; Arlequin tenu par l’amour ; 
le 3 â 20 h. 30 : Aube. AteUer- 
tbêâtre de Damons ; le 4 fi 18 h. : 
Sernno. 

ISST-LES-MOULINEAtrX, Maison 
pour TOUS (554-67-28), lea 5. 6 
à 21 h. : Du «en- dans les bran- 
ches de sassafras. 

NANTERRE, Théâtre des- Amandiers 
(721-18-81), le 4 h 16 h.; le 6 
â 20 h- 30 ; Bérénice « - 
PALAISEAU. Ecole Polytechnique 
(941-82-00). le 6 à 21 h. : B. Sl- 
gutto (Chopin, Schumann. Ravel). 

Variété/ 

ï.e music-hall 

CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
97-62), 20 b. 30 : Na Cabarfeidh 

idern. le 3). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE 
1271-26-18), le 6. fi 20 b. 45 : Paul 
Louke. 

COMEDIE- CA UMAX TW (742-43-4!) 
Mer.). 21 h- mat. dlm. 16 b. ; Los 
Machucambos ; Les Pach&eamac 
(à partir du 2). 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.). 20 h. 30 : P. Font et P. VaL 
FORUM DES HALLES <297-53-47; 

(D.. LJ, 18 h. 30 : D. MOntaln. 
MARIGNT (256-04-41). 21 b. : T. Le 
Luron (dem.. le 3). 

PALAIS DES SPORTS (B2S-40-90) 
(D. soir, L.). 21 b., mat. sam. et 
dim. 14 h. 15 et 17 b. 30 : Bollday 
on Ice (dern.. te 4). 

Olympia ( 742-25-49) (LJ, 21 h. ; c. 

Aznavour ; le 5 : Alex Métayer. 
THEATRE DB LA PO R TE- SAINT - 
MARTIN (607-37-53) (D.. LJ. 2) h. : 
le Grand Orchestre du Splendld. 
THEATRE DB MENILMONTANT 
(366-60-60). les 30. 1 CT . 2. 3. 6. à 
21 h..; Marc Chapiteau. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). le 
3. à 20 ù. 30 ; le 4. fi 15 h. : Chante 
et danses du Maghreb. 

Les comédies musicales 

LA PENICHE (705-40-39) (D.), 
20 ù. 30 ; C7 topo poîls 
BOUFFES-PARISIENS (296 - 60 - 24). 
ven. sam., mardi, à 21 b. ; mat. 
mer., sam. et. dlm. à 15 b. : Phl- 
PhL 

RENAISSANCE (208-18-50), le 30, à 

14 h. 30 et 20 h. 45; le 2. â 
20 b.-45; le 3. fi 14 h. 30 et 20 b. 45 ; 
le 4, fi 14 b. 30 et 18 h. 30 ; Viva 
Mexico. 

La danse 

ESPACE CARDIN (266-17-30). le 30i 
20 h. 30. ; Trio Crown est. 

ESPACE MARAIS (278-76-14). les 1«. 
2. 3. fi 18 b. 30 : l*Echappée belle : 
Total ; le 6, â 18 h. 30 : Le pla- 
teau bascule. 

THEATRE OBLIQUE (355-02-941, les 
2. 3. 5. A 20 h. 30 ; Je A â 16 h. : 
Ballets P. Verret (Tabula Rasa). 
PALAIS DES CONGRES (758-27-78), 
les 3. 5 et 6, A 20 h. 45 : le A â 

15 h. : opéra de Pékin. 


PONTOISE, Théâtre des Lou vrais 
1030-46-01), le 6 à 21 h. : Ensemble 
â cordes de Jeunes solistes de la 
région parisienne, dlr. M. Blouse 
(Mozart). 

SAXNT-CYR-L’ECOLE, Maison des 
Sports, le 3 à 20 h. 30 : Quartat 
de saxophones. 

SAINT-DENIS, Théâtre G.-PhlUpe 
(243-00-59) le 6 â 19 h. 30 : 
Regardes ieâ hommes tomber ; - 
U, le 6 â 20 h. 30 : Au canard 
de Pou Tchéou. 

SANNOIS. Centre Cyrano de Ber- 
gerac (981-81-56). le 6 fi 21 h. : 
Alex Métayer. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914- 
33-68). lo fi i 21 b. : Toto 
Blasai a the. 

SURESNES. Théâtre J.-VUar (772- 
38-80) les 1“ et 6 fi 21 h. : 
Saint-Jus t. 

mLE-D’AVRAY. Château, les 3 et 
4 fi 17 b. et 21 b. : Atelier musi- 
que de TUle-d’Avrfiy (Debuosy). 

VIN CEN NK S. Théâtre D.-Borano 
(374-73-74) (S., D.. soir, Mar.). 
2l b. mat. dlm. 18 h- : Si jamais 
Je ta plnoe; le 6 à 21 h. : 
ConfreectueL 


Les chansonniers 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.). 

21 h„ mat. dbn et Jeudi 15 b. 30 : 
Pétrole— Ane. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b., mat. dlm et Jeudi 
15 b. 30 : Bans le mot « con », 
monsieur, le dialogue n’est plus 
possible. 


Jazs. pop, rock, folk 

BATACLAN (700-30-12). le 5. fi 20 h. : 
El vis Costello ; le 6. â 20 h. : 
Sammy Hagar. ______ 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05). 2J b. 30 : Dan y Doris 
Sextet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS <236- 
65-22) (D.). 20 b. 30 : J. Hammond 
(dern. le 3). A partir du 5 : Mimi 
Lorca ; 22 b. 45. le 30 : M. Smith 
y au Grande Meloo. A partir du 
l B : Balsa Musique. 

DUNOIS (584-72-00). le 4. fi 16 h. : 
Groupe Gros Sa. Groupe Dia ; le 
5. fi 20 h. 30 : Zaka Percussions; 
le 6. à 2Q h. 30 : Duo C. Parle- 
F. Achard. 

DREHSR (233-48-44). 21 b. 30': Bruce 
Grant Qolntet. 

ESPACE CARDIN (266-17-30), le 4, 
fi 20 h. 30 : M. EdeUn Qulntet ; 
Duo J. SteJg-Gomez ; le 5, fi 
20 b. 30 : Lou Donalsob Quintet. 
Trio Jr. Mance. 

ESPACE MARAIS (271-10-19). le 4, 
A 20 h. 30 : On&tette Caratinl- 
Posaet. 

GIBUS (700-78-38). Ms 30. 2* 3, 3. fi 

22 b. : Métal Boys. 

GOLF DROUOT (770-47-25). la 3. fi 

23 h. : Cible. 

HIPPODROME DB PANTIN, le 6. fi 
20 b. : Groupe Teo Z2, 
MOGADOR (285-28-80), le 4. à 17 h. : 

American folk blues Festival. 
PALACE (246-10-87), les 5. 6. fi 20 h. ; 
Alain Ch am fort. 

RANKLAGH <288-64-44). le 4. 18 b. 30 : 

Eric Wataon, D. Humalr, J.-P. 
' Jenny Clark. 

THEATRE NOIR (7B7-85-14). 20 b. 30 : 
Hapia (dern. le 4) ; Jes 2. 3. 4. â 
19 h. : Célébration. 

THEATRE OBLIQUE (355- 02- 941. les 
2. 3. 4, fi. A 30 h. 30 : Gtaedolia 
Tazartes. 
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les «TniH marqués (*) sont Interdits 
«itt mn i âi de treize 
(•*) eux moins de dlz-lmtt au 

La cinémathèque 


CHAILLOX o M-tt-M) 

MERCREDI 30 AVRIL 

15 11 : Laurel et Hardy eu croi- 
sière. de G. Douglas; Cest la télé- 
vision j 19 11 : cinéma du réel 
2080 : SI c'est ca le destin, de H. 
HeldeniBljjtor ; a h. : Hommage a 

J. EZek : Rencontre; Où finit la 
vie ? 

JEUDI l*r MAI 

’Rftlflflhf* 

VENDREDI 2 MAI 

]ff ^ ■ Bnrmniig a ^ ]), F. ZflTlIIO^ Z 

Drame dans an miroir, de R. Fiels - 
cher ; U 11 : les Séquestres d’ Al- 
terna, de V. de Slca ; 21 11 : Sher- 
lock TTnTiruw su cinéma : la Vio 
privée de Sherlock HoUmea, de B. 
WOder; 

SAMEDI 3 mat 

15 h. r les Mainn sales, de F. Hi- 
vers st S. Banian ; 17 h. : Amour 
handicapé, de U. Graf : 19 h. : My 
■arrivai as an ahorlglnaL de E. 
CoCfey; Decision : Brlttah caxnxnu- 
Tiiinti, de R. Graef ; 21 b. : Eom- 
maga 5 Jadlt Elek : les Châteaux 
et leurs habitants ; Nous nous 
sommes rencontrés en 1971. 

DIMANCHE 4 MAT 

15 h. : Hommage &.D, F. Zanuck : 
Stanley and Livingstone. de H. 
Slng; 17 11 et 21 h. i Hommage & 
Jadlt Elek (17 h. : la Dame de 
Constantinople ï 21 b. s un Village 
hongrois) ; 10 h. : Bottes de gai, 
de J. Kmber. 

LUNDI 5 MAI 

MARDI 8 MAI 

15 h. : Extase, de G. Machty; 

18 h. : Hommage & JUdlt Elek : 

Une histoire simple ; 21 h. : l’anl- 
mathèqus : Renaissance, de W. Bo- 
rowcsyk : le Théâtre dt IL et 
Mme' de W. Rorowo syk . 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 30 AVRIL 

15- h. et 19 h : Morceaux choisis 
au cinéma muet : 15 h. : Tramp 
tnunp tramp, de F. capra; 10 h. : 
Tigresse royale, de G. Fastrone ; 
31 h. : cinéma Japonais : la Fiancée 
dea Andes, da S. HanL 

JEUDI 1m MAX 

Relâche. 

VENDREDI 2 MAI 

15 h. et 10 h. : Morceaux choisis 
an cinéma muet (15 h. : la Bohême, 
de EL Vldor ; 19 h. : Faust, ds 
F. W. Mumau) ; 21 h. : cinéma Ja- 
ponais : Cuba mon amour, de K. 
KurdkL 

SAMEDI 3 MAC 

15 h, et 17 h. : Morceaux chôm e 
au cinéma muet (15 h. : Anna Ka- 
rénine, de B. Goolding; 17 h. : la 
Tenta trloe, de M. SHUer et F. Nl- 
blo) ; 19 h. et 31 h. : cinéma japo- 
nais : 18 h. ï la Femme de sable, 
da H. TesbJgahara ; 21 b. : les Bas- 
fonds, de A. Kurosawa. 

DIMANCHE 4 MAI 

15 h. et 17 h. : Morceaux choisis 
au cinéma muet (15 ïl, la voix des 
ancêtres, de V. SJostrom; 17 h_ 
le Trésor d’Anna, de M. Stiller) 

19 h. et 21 h. : cinéma Japonais : 
<19 11, la Dama ds Muaaslilno, de 
de BL Mlzoguohl; 21 11 : Rasbo- 
mon, do A. Kurosawa) . 

LUNDI 5 mat 

15 h. et 19 h. : Morceaux choi- 
sis an cinéma muet : (15 11, la Qua- 
trième Alliance dp Dame Margue- 
rite, de C.-L. Dreyer; 19 h. i las 
Trois Lumières, de F. Lang) ; 21 h. : 


rinfcnq Jepi mola ; lg Démon Ja— 

.pan, -ds K KarokL 

MARDI fl MAI 

Relâche. 

Les exclusivités 

L’ALBUM DE MARTIN SCOBSBSB 
(Aq VA)Î Pagode, 7* (705-12-15). 
APOCALYPSE NOW (A- va) (•) : 
Balzac, 8* (Ml- 10-60) ; Grand- 
Pavois, 15" (554-46-85). 
APPARENCE FEMININE CFr.) : 
a alnt -Andié-dea -Arts, fi* (326- 
48rl8). 

AU BOULOT JERRY (A, va) : 
Quintette, 5* (354-35-40) ; Monte- 
Carlo, 8- (225-09-03). — VJ.! 
AB. C., 2- (238-35-54) : Balzac. 8* 
(561-10-80) ; Parnassien;' 14* (329- 
83-11) ; Clichy-Pathé, 18* (522- 

37-41) ; Gaumont -Oam b et ta, 20* 
(638-10-98). 

L’AVARE (Fr.) : PubUds Matignon, 
8* (359-31-97) ; Montpaxnasse-Pa- 

thé, 14* (322-19-23). 

BLACK JACK (Ang™ v.o.) : studio 
de la Harpe, 5* (354-34-83) ; 

Olym pic- Entrepôt, 14* (542-67-42). 
BUFFET mon» (Fr.): Studio Mé- 
dlcls, 5* (633-23-97) ; Panunount- 
Olty, 8* <562-45-76). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE UL, 
va) : Quintette, 5* (354-35-40); 
Luxembourg, 6* (633-87-77) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46): Mayfalr, 15* 
(525-37-08). — VJ. î Sertit*. 2» 
(742-60-33) ; Richelieu. 2* (233- 

58-70) ; . Gaumont Les Halles, i** 
(297-49-70) ; Nations, 12* (343- 

• 04-87) ; Ga,umom>-Con ven tlou, 15* 
(828- 42-27) ; Montpamasee-Pathé, 
14* (322-19-23) ; Wepler, 18* (387- 
50-70) ; . 

CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 

Epée de Bols. 5” (337-57-47). 
(FETAIT DEMAIN (Ang., vX) : Im- 
périal, 2° (742-73-52). 

CHERS INCONNUE (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1« (297-49-70) ; Ber- 
litz, 2* (742-80-33) ; Saint-Germain 
Studio. 5* (354-42-72) ; Montpar- 
nasse 83, t* (544-14-27) ; concorde. 
8* (359-92-82) ; Saint-Lazare Pas- 
quler, 8* (387-35-43) ; Nations, U* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
56-88) ; Pflflsy. 16* (288-62-34). 

LE CXMETEBRK DE LA MORALE 
(Jap, va) : La Clef, 5* (337- 
90-90). 

CINQ SOIREES (Sov„ va): Cos- 
mos, 5* (548-62-25). 

DES ESPIONS DANS LA VILLE (A^ 
va) : U.G.C. Danton. 8* (329-42-62), 
Biarritz, 8* (723-60-23). 

LA DEROBADE (Fr, *) : U.G.C. 

Opéra, 2* 261-50-32). 

DON GIOVANNI (Fr.-Ifc, v: IL) : 
Vendôme, 2* (742-97-52), Prance- 
myades. 8* (723-71-11). 
yi.i.K (a, v.o.) : Publlels Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23), Paramount- 
dty, 8* (582-45-78) ; VS. : Para- 
mount - Marivaux, 2* (296-8 0-40) . 

Paramonnt -Montparnasse, 14* (329- 
90-10), Paramount-MaWot, 17* (758- 
24-24). 

LTSNTOURLOUFE (Fr.) : Bretagne, 
6* (222-57-97), Ceméo, B* (248- 
66-44), Biarritz, 8* (723-68-23), Mis- 
tral, U* (539-52-43). 

L’EPOPEE DU RAMAYANA (Fr.) : 

Le Bains, 5* (325-95-99). 

L’ETALON NOIR (A, rx>.) : Selna- 
ciné, 8* (325-95-99) ; VS. : Haoas- 
mann, 9* (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A^ va) : Luxem- 
bourg. 0* (033-97-77), Blysées-Polnt- 
• show, 8* (225-67-29). 

PILMXNG OTHELLO (A*. V.O.) : Le 
Seine. 9* (325-95-99). 

FOG (A, *, v.o.) : U.G.C. Marbenf, 
8* (225-18-45) ; VX : Mistral. 14* 
(539-52-43). 


LE FOU DE MAI Gï.) : Salnfr-Séve- 
rln. 5* (354-50-91). jouis pairs. 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) : 
U. G. a MÀrbeUf, 8* (223-18-45), 

Ctn’Ao Italiens, 3* (296-80-27). 
GEMME SHELTER THE ROLLXNG 
STONBS (A, VA) : Vldeostone, 6* 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (K.) : Gaumont-Les 
Halles, l*r (297-49-70), Richelieu. 2* 
(233-56-70), Ambassade, 8* (350- 
19-08), Français, 9* (770-33-88). Na- 
tions, 12» (343-04-67). Fauvette; 13r 
(331-56-88), Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50), MoutpBrn&ese - Pathô, H° 
(322-19-23), Gaumont-Convflntiûn, 
15* (828-42-27), Wepler, 18* (387- 
50-70), Paramount- Maillot. 17* (758- 
24-25), Secrétan, 19» (206-71-33). 
HAÏR (A, va) : Palais des arts, 3* 
(272-62-98). 

L’HONORABLE SOCIETE (Fr.) : 

Contrescarpe, .5* (325-78-37). 

X COMME ICARE (FTJ : Opéra- 
Nlght, 2* (296-62-86). 

IMAGE D’UN DOUX ETHNOCSDE 
(Can.) : la Clé, 8* (377-90-90)." 
XNFERNO (IL, va) (••) : U.G.C.- 
D an ton. B* (329-42-62) ; Ermitage. 
8* (350-15-71) ; (vJ.) : Pazamount- 
Mon tpamaaae, 14* (328-00-10). 
INTERDITS (Scopltone. La Confesse, 
Milan bleu) (CM.) : Marais, 4* 
(278-47-8 6). 

J’AI VOULU RIRE COMME LES AU- 
TRES (FrJ : Le Seine, 5* (325- 
95-99). 

JB VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex. 2* 
(236-83-93), U.G.a-Odéon. 6* (325- 
71-08), Biarritz. 8* (723-69-23), Er- 
mitage, 8* (359-15-71), U.G.C.- 
Opéra, 2- (261-50-32), Helder, 9* 
(770-11-24), U.G.C.-Gare de Lyon, 
12" (343-01-59), U.G.C. -Go bolina, 13* 
(338-23-44). Mimmar. 14* (320- 

89- 52), Mistral. 14* (539-52-43). Ma- 
glC-ConvcmtîotL, 15* (S28-20-32), P&- 
Paramo un t-EOyséea, 8* (359-49-34). 
34-25). Murat, 16* (651-99 - 75), 
Secrétan, 10* (206 - 71-33), Para- 
mount- Maillot, 17* (738-24-24). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A_ 
v.o.) : Quintette, 5* (354-35-40), 
Ganmont-ElyBéfifi. 8* (399-04-67) ; 
vS. : Gaumont-Les Halles, l" 
(397-49-70), Berlitz. 2* (742-60-33), 
Richelieu. 2* (233-56 -70). Saint - 
Lazsm - Paaquler, 8* (387-35-43), 
Athéna, 12* (343-07-48). Montpar- 
naj5*c-Patü.é. 14" (32-19 - 23). Gau- 
mont - Convention, is» (B3S-A2-2T), 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75), Cll- 
chy-Pathé, 18* (922-37-41). 
MANHATTAN (A, va) : Studio- 
. Alpha, S* (354-39-47), Paramount- 
Elysésa, 8* (399-40-34); vJ. : Para- 
mount-Opéra, 9’ (742-56-31), Para- 
mount - Montparnasse. 14* (329- 

90- 10). 

MAMITO (Ant) ; Palais des arts, 3* 

• (272-82-98). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 

(AIL, v.o.) : U.Q.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; VJ. : U.G.C. - Opéra. 2* 

. (281-50-32) 

MOMENTS DE LA VIE D’UNE 
■ FEMME (Fr.) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11) ; Palais des Arts, 3* 
(272-63-98) ; Moulin - Ronge. 16* 
(606-63-26). 

LES MUPPETS (Ang, v.o.) : Coli- 
sée, 8* (359-39-46). — VJ. : Berlitz, 

2* (742-60-33) ; Broadway. 16* (527- 

41-*16), an mat. h. sp. 

NOCES DE SANG (Mar^, tæ) : 

Lummaln, 0* (544-57-34). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*») : Le Seine, 5* (325- 
99799). H. Sp 

ON A VOLE LA CUISSE DE JU PIT E R 
(Fr.) : Ü.G.C. Marbenf. 8* (225- 
18-45) ; Tentes, 17* (380-19-41). 

LE PRE (It, v.o.) : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Racine. 0* (633-43-71) ; 


14-Jnliïet-Famasse. 6* (328-58-00) ; 
Biarritz, 8» (723-68-23) ; M-JUillet- 
BasttHe, 1» (357-00-81) ; i«-JuUUrt- 

Beaugrenelle. 15* (570-79-79). 

QUADROPHENIA (Ang„ v.o.) {U) : 
Fsmmount-Elyséea. 8* (559—49-34). 
— VJ. : ParamOtmt-Opéra. B* 
(742-56-31) ; ParamOUût-Montpar- 
nssse. 14* (329-90-10). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang-, V.O) : 

Chmy-Palacc, 5* (354-07-76). 

REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) : Mania, 
4* (278-47-86). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Gau- 
mont - Les Halles. 1" (297-49-70) ; 
Impérial. 2* (742-72-92) ; Haute- 
leuUIe, G* (633-70-38); Mantpsr- 
nasm-83. 6* (544-14-27); Colisée. 
8* (359-29-48) ; Athéna, 12* (343- 
07-48) ; PJUtf. - Saint-Jacques, 14* 
(569-68-42) ; Convention - Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

SACRES GENDARMES (Fr.) : Para- 
mount- Mari vaux. 2* (296-80-40). 
SCUM (*ng- vJ.) (*■*) : Capri. 2* 
(322-19-23) : Moncpamaase-Pathé. 
14* (322-19-23). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX CA_ 
v.o.) : Jean-Cocteau. 5* (354- 

47-63). 

IB SEXE DBS ANGES. (It^ v.o.) : 
Hautof rallie, 6* (633-79-38); Elysées- 
Llncoln. 8* (359-39-14) ; Parnassien, 
14* (329-83-11). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT -EXPRESS (A, VjO.) : 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Broad- 
way, 10* (527-42-16) ; Ganmont- 
Les-Hallee. 1“ (297-49-70) ; Quartier 
Latin. 5* (326-64-65) ; vj_ ; capri, 

2* (508-11-69) ; Saint-Lazare Pas- 
quler, 8* (387-35-43) ; Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : 14 JoUlet-BastilLe, 11- 

(357-90-81). 

STAR TREK (Am v.o.) : Elysée* Point 
Show, 8* (225-87-29) ; ri. : Pan- 
mount-Opéra, 9* (742-56-31). 
TERREUR SUR LA LIGNE (A^ VjO.) : 
Publlels Saint-Germain, 6* (222- 
72-80) ; Mercury, 8* (562-75-90) ; 
ri. : Paramonnt-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount - Galaxie, 12* 
(560-18-03) ; Paramoun t-Montpar- 
naeee, M* (329-90-10) ; Paramount- 
Moinot, 17* (758-24-24). 

TESS (Fr.-brlt. v. ang.) : Studio 
Raspail, 14* (320-38-98). 

TOM HORN (A^ VjO.) : U.G.C. Dan- 
ton, 6* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) ; vS. : Res, 2* (236- 

83- 93) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. Gobe lins, 13* (336-23-44) ; 
Mistral, 14* (539-62-43) ; Murat, 16* 
(691-99-75). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A* vj).) : Salnt-Gennaln village, 

9* (634-13-26) ; M.Hgn.n 8» (Ss- 
92-83) ; tJ. : Richelieu. 2» (233- : 

56-70) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* 1 
(343-01-59) ; Parnassiens, 14* (329- 
88-11) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Cambranne, 15* (734-42-98): 
Clichy-Pathé, 18* (522-37-41). 

LE VAINQUEUR (A, vjo.) : Paris, 8* 
(359-53-99) ; vS. : Paramoun t- 
Opéra. 9* (743-96-31). 

LA VIE DE BRIAN (Ang, vu.) : 
U-GjC. Opéra. 2* (261-50-32) ; UjGXÎ. 
Odéon. 6* (325-71-06); Biarritz, B* 
(723-60-23); U-G.O. Marbenf. 8* 
(225-18-45) ; Caméo, 9* (245-68-44) ; 

14 JuHlat-Bastllla, 11* (357-90-81) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15* (M4- 
25-02) ; 14 Juillet-BeangrenMle, 15* 
(575-79-79) ; Murat, 16* (651-99-75). 
YANKS (A_ ta) : Concorde, 8* 
(359-92-82) ; HautefenlUa, 8* (833- 
79-38) ; vX : Clnémonde-Qpéza. s* 
(770-01-90). 

WOYSECK (AIL, va) : Epée de Bols, 

5* (337-57-47). 


Les films nouveaux 

MOUSAKX, mm Japonais de 
Tœhiho Gotoh (vX) : Mont- 
parnasse 83, S* (544-14-27) ; 
Lumière, 0* (246-49-07) ; Cam- 
bronne. 16" (734*42-90) ; Para- 
mount-Oriéans, 14* («0-45-91); 
Napoléon. 17* (380-41-40). 

iv MALADE IMAGINAIRE, film 
italien de Tonlno Cervi (vjo.) : 
U.G.C. -Danton. 8* (329-42-62) ; 
Elysées-Ctnéma. 8* (225-37-90). 
— VX : Rex. 2* (236-83-93) ; 
Caméo. 9* (246-66-44) ; D.O.C.- 
Gsre-de-Lyon, 12* (343-01-59) ; 
TJ. G- C. - Gobe lins, 13* (336- 

23-44) ; Mistral, 14* (539- 

52-43) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

A VENDRE, fBm français de 
Christian DrUlaud : Salnt- 
Sé v é ri n. 5* (354-50-91), Jour* 
palis. 

LE PIEGE, américain de 

David Bchmoeller (*) (va) : 
styz, 5* (633-08-40) ; Parnas- 
sien. 14* (329-83-11). — VX : 
Maxévllle, 9* (770-72-88); Pa- 
ramount-Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Convention Salnt- 
Charlee. 15* (579 - 33 - 00} ; 

Images. 18* (533-47-94J. 

LES SOUS-DOUES, film français , 
de Claude Zldl : Richelieu. 2* I 
(235-56-70) ; Berlitz. 2* (742- i 
60-33) ; Matignon. 8* (359- 

92-82} ; Balzac. 8* (561-10-60) ; i 
Fauvette. 13* (331-56-88); 

Mon tpamasae -Pathô, 14* (322- 
39-23) ; Gaumont - Sud. 14* 
(327-84-50) ; Cambronne, 15* 
(734-42-96) ; Clichy-Pathé, 18* 
(522-37^1) ; Gaumont - Gam- 
betta. 20* (636-10-96). 

LA BANDE DU REX, film fran- 
çais de 108-13 (*•) : U.G.C.- 
opéra, 2* (261-50-32) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-40)) ; Para- 
mount - City, 8* (562-45-76) ; 

Marlgnan. 8- (339-92-82) ; Pa- 
ramonnt-Opéra, 9* (742-56-31); 
Hollywood -Bd. 9* (770-10-41) ; 
Paramount-Montpamaase, 14* 
(329-90-10) ; Paramoun t-Bas- 
«11e, 12* (343-79-17) ; U.G.C. - 
Gobe Uns. 13* (336-23-44) : CU- 
cùy-Pathé. 13* (522-37-41) ; 

Gaumont-Gambetta, 20* (638- 
10-96). 

MARATHON D'AUTOMNE, film 
soviétique de Guaorgul Dane- 
11a (v.o.) : Ben par te, 6* (328- 
12 - 12 ). 

REVANCHE A BALTIMORE. Hlm 
amérinain de Robert Mil- 
ler (v.0.) : duny-Ecolea, 5* 
(354-20-12) ; Brmltage. 8* (359- 
15-71). — VX : Maxévllle. 9* 
(770-72-86) ; U.G.a-Gare-de- 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mlxa- 
mar, 14* (320-89-52) ; MlfitraL 
14* (539-52-43) ; Convention 
Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25); Secrétan. 19* 
(208-71-33). 

L A REVO LUTION DE LA CONFI- 
TURE, film américain d'Erland 
Josephaon (v.o.) : Studio des 
umullnea, 5* (354-39-19). 


Les grandes refrises 

ACCIDENT (A, vjjJ Palan Cnflx- 
Nlvert, 15* (374-95-04). 

ANNIE HALL -(A, v.o.) : Clnodha 
Saint-Germain. «P (633-10-82). 
AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(IL v.On) (**) : Studio Bertrand, 
7^ (783-64-66). 

LA CARAVANE HEROÏQUE (A., v.o.); 

Btudlo Bertrand, 7* (783-64-66). 

LE CONFORMISTE (IL. va) X 
Saint-Michel. 5* (326-79-17). 

LE COUP DE GRACE (A1U VjX) I 
BoulTtflch. 5* (354-48-29). 

LE CRIME DE L'ORIBNT-KXPRSSS 
(A, v.o.) ; Palace Oroix-Nlvert, U* 
(374-96-04). 

DELIVRANCE (JL, v.o.) <**) : A. 

Bazin. 13* (337-74-39). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
fPr. -IL) (**) : EO.a Opéra. 2* 
(281-50-32) ; George- V, 8* (562- 

41-46). 

DKR.SOU OUZALA (Sov^ va) 1 
T empUer a, 3* ■ (272-94-56). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A-, v.oj ; . 

Action Ecoles, 5* (225-72-07). 
DREYFUS OU LIN TOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais, 4* (278-47-86). 
DUMBO (A. vX) : Rex, 2* (236- 
83-93) ; La Royale, 8* (265-82-66) ; 
U.G.C. GobeUns, 13* (336-23-44) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46) ; Tou- 
relles. 20* (636-51-98). 

FELLINI- RO MA . (IL. VjoJ : Aaa- 
das. 17* (764-97-83). 

LES FRAISES SAUVAGES (SuéX. 

vj).) : Panthéon, 5* (354-15-04). 

LE FRERE LE PLUS FUTE DE 
SHERLOCK HOLMES (A^V-o.) : 
Lucernalre, 6* (544-57-34), XX, L, 
Max. 

LE GRAND FRISSON (A., VJ).) i Lu- 
ceraalxe, 6* (544-57-34) , Mer. L 
Sam. 

LA GUEBRE DBS BOUTONS (Fr.) : 

Haussmann. 0* (770-47-55): 

BAMLET (A-, v.o.) : HautafeulIIa. 6* 
(833-79-38) : Elysées-Llncoln. 8* 
(359-36-14) ; Pamaealena, M* (329- 
83-11). 

JAMAIS LE DIMANCHE (FrJ r Aca- 
cias, 17* (764-97-83). 

JOHNNY GOl HIS GUN (A-, v.o.) : 
Espace Gaîté, 14* (320-99-34) ; 

Fornm Cinéma, l*r (297-53-741 ; 
Opéra - Nlght. 2- (390-63-56) ; 

U.G.C MarbeuT. 8* (225-18-45) ; 
Studio Cujas. 5* (364-80-22) : La 
Clef, 5* (337-90-00). 

LE LAUREAT (A- TU.) : Cluny- 
Palace, 5* (354-07-76). - 

UTILE BIG KAN (A_ v.o.) : Noo-*- 
tambules, 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A« VX) : 

Napoléon. 17* (380-41-46). 

LOLA MONTES (Fr.) : Studio GJt- 
Le-Cmur. 6* (325-80-25). . 

LOULOU (AIL. v.o.) : Pagode. 7* 
(705-12-15). 

LE MESSAGER (Ang, v.o.) : Palace 
Crolx-NlverL 15* (374-95-04). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
■ (An^, va) : dony-Bcoles, s* (354- 
20-12), 14 JulUet-Beiragrenalle, 15* 
(575-79 -79). 

OLIVER (A, va) : Klnopanonuna, 
15* (306-50-50) (70 mm). ' 

ORANGE MECANIQUE (A, vX.) 

(**> : Haussmann, 9* (770-47-55). 
PRENDS L’OSECLLB ET TIRE-TOI 
(A* v.o.) s Studio de la Harpe, 5* 
(354-34-83). 

BOLLERBALL (* n vX) s Maz-Lin- 
der, 9* (770-4 0-04),' . 

ROME VILLE OUVERTE (XL, va) X 
Olympia Saint- Germain. B* (222- 
87-33). 

SACCO et VANZETTI (Xh-A^ vX) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-87). 
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Cinémo/. 


SARTRE PAR LUI-MEME fPr> 14- 
Jumet-Parnrwae, 6* (3M-5W»), 

J-, S., Xi. 

SIMONE DE BEAUVOIR (Pt) 14- 
JJlUet-ParnaBee. 8» (326-58-00). 

M er^ V„ d, Mar. 

T 95 œ ® J? s «**» «* tais-toi 
(K 5-87-W. yS ^" Polnt " ShQW - «• 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (<L, v.o.) (••» : cinoche 
Bal nt-Oermaln. B« (633-10-82) 

TUEURS DE DAMES {JL, v.O.) : 

OlymplC, M» ( 542-67-42). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 

TT i£- , T Â^?P^i 0a - H* (380-41-48). 

TJNE JOURNEE PARTICULIERE fit 
7.0.) : UGQ Ofléoa, B m (322-71-08)’ 
Nonaanûle. 8* (3S8-41-18) ; ivj.) : 
Caméo. B- (î«-6fl-44). 1 

UNE NUIT A CASABLANCA (A, 
aua\ : Actt °û-Clu1attae. 6* (325- 
85“7o), 

W^WRW SUR LE TOIT (A.. 
v^.) : Tùôâtro Présent. 19» (203- 
03-55). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 
Bain t-ân drt-des- Arta, »> (32S-43- 

W. 14-JulQet-BeauerenaUÔ. 15* 
(575-79-79). 

LA VOCE LACTEE fPr.) : 3alnt-Qer- 
maLa-Hoc bette, 5» (834-13-26) , Par- 
nassiens. 14* (339-83-11). Forum- 
Cinéma. l«r (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DB 
COOCOÏJ (A., r.o.) : (•) : Para- 
mount-Odéoa, S* (325-59-83), Ptt- 
bllcis Cbampa-ElysAea, 8* (720- 

76-23), (v J.) : Param oun t-M ar 1 - 
vaux. 2» (296-80-40). Paramount- 
BaaüUe, 12* (343-79-17), Para- 

mount-Galaxle. 13* (580-18-03). 

Param onnx-Montpamasae, 14* (329- 
88 - 101 . 

Les séances spéciales 

AVOIR VINGT ANS DANS LES 
ACRES (Fr.) : Tourelles. 20* (636- 
51-98). Jeudi, 21 b. 

BONNIE AND CLYDE (A-, 7.0.) : 
Olympic - Saint - Germain. 6* (222- 
87-23). 12 h. 

L'AUTRE (A., 7.0.) (**) : Olymplc, 
14* (542-67-42), 18 b. (sauf sam. 
dlm.l. 

LA COURSE A LA MORT DE L'AN 
2060 (A- 7.0.) : G rend -Pavois, 15* 
(554-46-85). samedi. 0 b. 15. 

LE COUP DE GRACE (Ail, 7.0.) ! 
BouTMleb'. 5* (354-48-28), 12 h. 

LE DECAMERON (It, v_o.) : Calypso, 
17° (380-30-11), 7m, sam-, 24 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.O-) 
(**; : Saint- André -des- Arta, 6* 

(326-48-18), 12 et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A, 7.0.) : Saint- 
André - des - Arts, 6* (326-48-18), 

12 b. et 24 b. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-Xt.) : 
Studio de l’Etoile. 17* (380-18-93), 
sam, 0 h. 3o. 

HAROLD BT MAUDE (A, 7.0.) : 
Luxembourg; 0* (633-87-77). 10 b, 
12 b, 24 h. 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
L'EAU (Fr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90), 14 b. et 15 h. 

INDIA SONG (Fr.) : La Seine, 5» 
(325-05-99), 12 b. 15 (sf dlm.). 

JEKKMIAH JOHNSON (A), Grand- 
Pavois. 15* (554-46-85), 22 b. 30. 

K W AID AN (Jap, v.O.) : Epâe-de- 

Bols. 5* (337-57-47), UJ, 21 h. 45. 

MACADAM COW-BOV (A, 7j 0.) : 
Luxembourg, fl* (633-97-77). 10 b, 
32 b, 34 h. 

MAMMA ROMA (It, 7 jo.) : Olymplc. 
14* (542-87-43), 18 b. (sf mm, 
dlm.). 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCE 
PETITS (AIL, 7.0.) : Olymplc^ .14* 
(542-67-42), IB fa. 

LA REVOLTE DES MORTS- VIVANTS 
(A, VÆ.) (**) : Acacias. 17* (784- 
97-83), von., sam, 24 b. 

LES TUEURS DE LA LUNE DB BHBL 
(A, V.o.) : Olymplc-Satot- Ger- 

main. fl* (222-87-23). 24 h. 


TRE KID ARE ALLRIGHT (A, 
î Grand-pavola, 15* (554- 
46-85), wm., 24 b. 

Les festivals 

CINEMA TEMOIN DE L’OCCUPA- 
TTO.V ET DE LA RESISTANCE, 
Studio 43, 9* 1770-63-40). mer. 
20 b. et 22 b. : l’Affiche rouge; 
Jeu. 20 b. et 22 b. 10 r Mr. Klein : 
ven. 20 h. et 22 b. î Femme entre 
chien et loup; sam. 14 a., ifl a n 
16 h, 20 h, 22 h. ; les Guichets 
du Louvre ; dlm. 14 b. 15. 17 h. 30, 
20 b. 46 ; Parle brûle-t-U î ; lun. 
20 h. et 22 b. ; Un sm de billes 
(débat à la h. 30). 

H. BOGAKT (vn.). Ranelagh, 16* 
(288-64-44), Jeu. 17 h, van. 20 b. 

sam. 32 h n dlm. 20 h. ; le Grand 
Sommeil ; jeu. 20 h., sam. 17 b„ 
dlm. 24 b. 36 ; Sas les masques ; 
Jeu. 22 b., sam. 14 b. 30, dlm. 
22 b. : Paaaage ta Marne Ule ; Jeu. 
M b. 30, ven. 22 h., sam. 20 b, 
dlm. IG b. 15 ; la Femme A abattre. 
NICOLE STEPHANE. UNE FEMME 
DANS LE CINEMA. Olymplc, 14* 
(542-67-42), 18 b., mer. : HO tel des 
Invalides ; jeu. : Mon chien ; ven. ; 
Programme Cocteau : le Jeune 
Homme et la Mort les Parents 
terribles : sam. : la vie de 
chAteau; dlm.: ML et Mme Cu- 
rie. le Silence de la mer ; lun. : 
Trois dates, trois regards sur 
Israël ; mar. : TUJ., les Enfanta 
terribles. 

CYCLE JEAN-LUC GODARD : UNE 
HISTOIRE DU CINEMA, Action 
République, 11* (805-51-33), 18 b. 
(sf mar.) : 6 fols 2; mer- Jeu. : 
Vivra sa vie ; ven. : la Passion de 
Jeanne d’Arc. Nana ; sam- dlm. : 
Numéro 2 ; lun. : la Patrie perdue 
de John Ford ; mar. : le Petit 
Soldat. 

FILM NOIR (v.o.). Grands - Augus- 
tine, G* (633-22-13), mer. jeu. : 
Du plomb pour l'Inspecteur ; ven. 
sam. : A bout portant ; dlm.. 
Ion. : Pendes-moi haut et court'; 
mar. : Shanghai G es turc. 

LES MARX BROTHERS (va.), 
Nickel Ecoles. 5* (325-72-07). mer. : 
Chercheurs d'or; Jeu. : la Soupe 
au canard ; ven. : les Marx au 
grand magasin ; sam. : Monkey 
Business; dlm, : Plumes de che- 
val ; lun. : Une nuit k l'Opéra ; 
mar. : Un Jour aux courses. 
COMEDIES AMERICAINES (7.0.) , 
Action La Fayette, ff* (878-80-50), 
mer. ; la Retour de la panthère 
rose ; Jeu. : la Party ; ven. : 
Quand la panthère rose s'emmêle ; 
sam. : Un, deux, trois ; dlm. : la 
Vie privée de Sherlock Holmes ; 
lun. -. la Garçonnière : mar. : 
Touche pas à mon gazon. 
CHARUE CHAPLIN (7.0.) : Studio' 
Logo», 5* (354-26-42). Jeu. mar. : 
le Kfd ; mer. : M. Verrions ; ven. : 
le Dictateur ; sam. ; la Ruée vers 
l*or ; dlm. : les Temps modernes ; 
lun. : les Lumières de la ville. 
LES FILMS LES PLUS CHERS DU 
MONDE (v.o.-rJ.) : Eldorado, 20* 
(208-18-76). Mer. : Paris brûle- 
t-U ? ; Jeu. : Cléopâtre : ven. : 
Casino royal ; sam. : la Bible ; 
dlm. : Salomon et la reine de 
Saba ; lun. ; les Naufragés de 
l’espace (ta) ; mar. : Barbarella ; 
aam. 24 h. : Frits the eat; la 
Planète sauvage; la Honte de la 
jungle ; Astérix et Cléopfttre. 
RENCONTRE DU FILM INSOLITE 
(V.0.-7J.) : Espace Gaîté, 14* (330- 
99-34). 

KUROSAWA-MXZOGUCHX (t.o;) - ; 
14-JuUlet-Pamasse. 6* <326-58-00). 
Mer. dlm. ; les Contes de la lune 
vague après la pluie; Jeu. lun. : 
.l'Impératrice Yang Kwea Fel; 
ven. mar. : l'Intendant Saneho; 
sam. : Vivre. 


STUDIO G A LANDE, 5* (354-72-71) 
(v.o.). 13 b. 15 : Pôütal Borna; 
14 h. 25 : Rocky Horror Fictive 
Show ; 26 b. 15 : AmaroOfld ; 

18 b. 20 ; Portier de nuit ; 20 h. 30 : 
Solo : 23 b. 30 : Rocky Horror 
Plcturo Show; ven. nam. 24 b. : 
Roi 1 or bail. 

SAINT-LAMBERT, 15* (53Z-91-68I 
(vj>.). En alternance : Délivrance ; 
Fellini Borna ; Lenny; Satyrlcon. 
CHATELET - VICTORIA. 1* (508- 

94- 141 (v.o.)- L 14 h. : Un tram- 
way nniwmté Défilr ; 16 b. et »am. 
0 b, 25 : 1e Dernier Tango A Paru ; 
18 h. 10 : les Diables ; 20 fa. 20 : 
Munie Lovera; 22 b. 20 : Orange 
mécanique : ven. 0 lu 25 : A 

l’Est d'Eden, — H. 14 b. 30 : A 
bout de Bouffie ; 16 h. 10 et ven-, 
0 h. 30 : Easy Rider; 17 b. 50 : 
Lennjr ; 20 h. et saOL, 0 fa. 25 : 
Marathon Man ; 22 h. 10 : Love. 
COMEDIES AMERICAINES (v.o.). 
Action -La Fayette. 9* (878-88-501, 
IL mot.. Jeu. : 2a Vie secrète de 
Walter ïflltty ; ven- sam. ; B- 1 ’i 
de feu ; dlm., lun. ; I* Adorable 
Voisina ; mar. : Mon épouse fa- 
vorite. 

JACK NICHOLSON (v.o.). Grand 
Pavois. 15* (554-48-85), mer.: la 
Dernière Corvée ; Jeu. : la Bonne 
Fortune ; ven. : Moto Driver (vX) ; 
sam. : le Dernier Nabab ; mny r 
Missouri Breack ; lun. : Profession 
reporter; mar. : En route ven le 
Sud. 

ROBERT ALTMAN (v.o.), Studio de 
l’Etoile. 17* (380-19-93). mar.. sam : 
Qu Intel ; Jeu., mar. : Un mariage : 
dlm. : Nashvllle ; ven. ; Trois 
femmes ; lun.' ; Un couple parfait. 
SEMAINE DU CINEMA BRESILIEN 
(s a). Le Denrert, 14* (854-00-11). 
mer. : Marcsdo» para vlver ; Jeu. : 
Ch u vas de Verso ; ven. : Tu do 
Bem ; sam. : A Queda : dlm. : 
Doramnndo ; lun. : Amuleto de 
Ogum ; mar. ; la Droes de Clncma. 
ORSON W ELLES (v.o.), ACt'on- 
Chrlstlne, 6* (325-85-781, som- 

mer. ; le Criminel ; dlm- mar. 
Jeu. : la Splendeur des Amberaon ; 
lun- ven. : Une histoire Immor- 
telle. 

HOMMAGE A ALBERT LAATORISSE, 
Palace - Croix - Ni vert. 15* (374- 

95- 94) : le Ballon rouge et Crin 
Blanc. 

A. WAJDA (v.o.), Quintette, 5* 
(354-35-40). mer. : l’Homme de 
marbra ; Jeu. : le Bols de bou- 
leaux ; Méli-mélo ; ven-, dlm. : 
Cendres et Diamants ; sam. : 
Hanal; lun. : lu Demoiselles de 
WUko; mar. ; Samson. 

FILMS DU TIERS-MONDE, La Clef, 
5* (337-90-90) (tj.) ; mer- Jeu^ 
18 b- 23 b. : Printemps précoce ; 
14 h. : la Princesse b l'éventail 
de feu ; 26 b- 20 b. ; Clnta Per- 
tama ; vem, 14 h.. 18 b- 22 b. : le 
Héros de Goa Selarong ; 18 h- 
20 b. : le Secret du général ; sam., 
14 b- 18 tL, 23 b. : Nly Rongengg ; 
18 b- 20 b. : l’Homme qui perdit 
son ombre ; dlm- 14 IL, 16 bu. 
22 h. : l'Aube d'un Jour nouveau ; 
16 b-, 22 ta. : Chronique d’un 
subversif latino-américain ; lun„ 
14 b.. 18 h.. 22 b. : les Soldats de 
Pajang ; 18 h- 20 h. : Printemps 
précoce ; mar- 14 11. 18 b.. 22 h. ; 
la Rencontre ; 18 b., 20 h. : Clnta 
Pertama; Olymplc. 14° (542-87-42) 
(vxi.), mer. : la Première Charge ; 
Jeu. : la Hora de Los Hornos ; 
ven. : Qu'Il était bon mon petit 
Français; Amuleto; sam. les 
Aventures de Juan Qulnln ; dlm. : 
Toda Ben ; A Queda ; lun. : l*Hom- 
- me d'ailleurs ; Pour ceux qui 
savent ; mar. : MaréUa et Marina ; 
Dora Mundo. 

CYCLE RETOUR DU WESTERN 
(vn.), Olymplc. 14* (542-87-43). 

mer- Jeu. : la Chevauchée fantas- 
tique; ven. : Un nommé Cable 


Bogue ; sam. : Eldorado ; dlm. : 
RIO Bravo ; lun. : les Collines de 
la Terreur; mar. : Juge et Hors- 
la-loi. 

LUIS BUNUEL, Olymplc. 14* (542- 
87-42), en alternance : Vlrldlana; 
Simon du Désert ; la Montée au 
ciel ; la Vie ertmlnelle d'Anhlbald 
de ls Crus ; Los OlMdadoa ; l'Ange 
exterminateur; la Mort en ce jar- 
din: Nazorln. 

FESTIVAL R. REDFORD (v.o.) 
Calypso, 17* (389-30-11), 13 b. 30 ; 
Jérémlah Johnson ; 15 b. 30 ; Nos 
plus belles années ; 17 b. 45 : 
l'ultime randonnée ; 19 b. 5û : les 
Hommes du président; 22 h. 05 : 
Gatsby le magnifique; D. Hoff- 
man ( v.o.). Calypso, 17* (380-30-11). 
18 h. 20 : le Lauréat ; 20 h. 15 : 
John and Mary; 23 b. : le Réci- 
diviste; veiu asm., 24 b. : Lenuy. 

Dans la région parisienne 

YVELtXES (78) 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.G.C. (873-60-86) ; le Malade 
Imaginaire ; C'était demain ; la 
Bande du Rex ; J., 20 b. 45 : 
M liste Lovers- 

LE CHESNAY, Parly-H (954-54-00) : 
le Malade Imaginaire ; Bramer 
contre Kramer ; Revanche â Balti- 
more ; la Vie de Brian. 

LA C ELLE- SAINT-CLOUD, Hysées-H 
(969-69-58) : la Bonde du Rex ; 
le Livre de la Jungle. 

ELAN COURT, Centre des Sept-Mares 
(062-91-24) : le Gulguolo ; Star 
Trek ; Une étoile est née. ' 

LES MURE AUX, Club (474-04-53) : 
la Bande du Rex ; Sherlock Holmes 
attaque i 'Orient- Erpreaa ; Revan- 
che A Baltimore ; mar., 20 b. : 
India Soug. 

LE VESINET. MédlCls (976-09-15) : 
EUe (•) ; Clnécal (870-39-17) : 
l'Avare ; The Pog. 

MAISONS-LAFFITTE. Studio (962- 
19-31) : l'Avare (en mat.) ; le 
Tambour (en soirée). 

HANTES, Domino (092-04-06) : Je 
vais craquer : la Vie de Brian ; 
les Soua-doués; Normandie (477- 
02-35) : Au boulot Jerry ; les 
Contes Immoraux (**), 

MA ULE, Etoiles (090-85-74) : la 

Guerre des boutons. 

POISSE, V.O.C. (965-07-12) : la 
Bande du Rex ; la Revoncbe & 
Baltimore : les Sous-doués ; Je vais 
craquer ; mar, soir : Pour l'exemple 
(vn.). 

saint- cyr -l’Ecole ( 045-00-02; 
l'Avare. 

SAINT-GERHAIN-EN-LAYE, C. TC. 
(451-84-11) : Chère inconnue; 
Kramer contre Kramer. 
coucou (•) ; Club (950-17-98) ; 
Woodatocfe ; Jerry chez les clno- 
q uea ; Parfum de femme ; Sans 

VEU2T, Centre commercial (848^ 
24-2fl) ; le Cavalier électrique ; Je 
vais craquer ; la Vie de Brian ; les 
Sous-doués. 

VERSAILLES, Cyrano (950-98-66) : 
les Soua-doués ; Au boulot Jerry ; 
le Gulgnolo ; le Cavalier électrique: 
Je vais craquer ; le Roi et l'oiseau: 
ven.. sam. 24 b- : le Retour de 
Frankensteln (•) ; C. 2 L. (950- 
55-55) : Vol au-dessus d'un nid de 
anesthésie . 

VCLLEPRBUX, Théâtre (462-49-97), 
Je B, 20 b. 30 : Genèse d'un repas. 

ESSONNE 91) 

BRUNOV, Palace (046-98-10) : Ge- 
nèse dUn repas; Jour de fête. 

ROUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-83) : Vol au-dessus d'un 


nid de coucou ; la Banda du Rex ; 
Tom Horn : Dumbo. 

B USES -O as A Y, Lca Ulls (807-54-14) T 
la Bande du Rex ; Kramer contre 
Kramer ; le Malade imaginaire ; 
Revanche à Baltimore. 

CORBEIL, Aroel (088-06-44) : Je rais 
craquer ; l’Etalon noir ; Mcn. - "ïL 
ETAMPES, Petit Théâtre (494-07-32) : 
l'Argent de la vieille; la Planète 
sa uvage. 

EYRY, Gaumont (877-08-23) : les 
Sous-doués; Au boulot Jerry; le 
Cavalier électrique; le Gulgnolo; 
la Bande du Rex. 

GIF - SUR - YVETTE, Central - Ciné 
(907-81-83) : C’était demain (v.o.). 
GRIGNY. Paris (905-79-60) : les 
Joyeuses Colonies de Vacantes. 
SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Ferroy (016-07-36) : Xafemo ; Tom 
Bon; afoiuakL 

VIRY - CBATXLLON. Oalypao (944- 
28-41) : le Gulgnolo. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

Chère Inconnue : le Roi et l'Oi- 
seau ; le Cavalier électrique. 
BAGXECX, Lux (664-02-43) : les 
Muppets (mat.) : Sherlock Holmes 
attaque l'Orient- Express. 
BOULOGNE, Royal (605-06-47) : la 
Gulgnolo ; Ira Européens. 
CHATENAY-MALABRY, Rex (680- 
38-70) : Têtes de pioche : les Doigts 
dons la tête ; Jeremiatb Johnson ; 
Courts-métrages comiques. 

CH A VILLE (928-51-96) : Easy Rider ; 
le Gulgnolo. 

COLOMBES. Club (784-94-00) : Kra- 
mer contre Kramer ; Tom Hors ; 
Je vais craquer ; Au boulot Jerry. 
COURBEVOIE, La Lanterne (788- 
97-83) : Woysecfc (v.o.). 

LA GARENNE, Voltaire (242-23-27) : 
Dumbo, 

NEUIlLY, V1U âge (722-83-0 5) : Vol 
au-dBGSus (Tun nid de coucou. 

R UE IL, Arts] (749-48-25) : le Cava- 
lier électrique ; les Sous- Doués. — 
Studio (749-19-47) : Revanche A 
Bar timoré ; Je vais craqaer ; Ter- 
reur sur la ligne (■■). 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52) : Un 
couple parfait ; Coup de tête ; le 
Livre de la Jungle. — Gémeaux 
(800-05-74) : les Demoiselles de 
Wllko ; Mélodie pour un tusor ; 
Genèse d'un repos. 

VAUCKESSON. Normandie (741- 
28-60) : le Roi et l'Oiseau; The 
Fog ; les Européens. 

SEINE -SAINT-DENIS (93) 

AUB8RVHXIXRS, Studio (B33- 
16-16) : Prends l’oseille et tire-toi ; 
le Mariage de Maria Braun. 

AÜLN A Y-S 0 US-BOIS, Partner (887- 
00-05} : Tom Horn ; la Vie de 
Brian : les Sous-Doués ; la Bande 
du Rsx. — Prado (886-80-60} : le 
Gulgnolo. 

BAGNOLET, Clnocbe (380-01-02) : 

la Guerre des boutons ; Vivre. 
GAGNY, TMG (302-48-25) t C’est pas 
mol, c'est lui ; Manhattan. 

LE BOURGET, A via tic (837-17-86) : 
chère inconnue ; Kramer contre 
Kramer ; le Gulgnolo. 

MONTREUIL, Méllès (858-90-13) : le 
Malade Imaginaire ; Revanche A 
Baltimore ; Je vais craquer. 

LE R AIN C Y. Casino (303-32-32) : Je 
vais craquer. 

PANTIN, Carrefour (843-81-38) : Je 
vais craquer: la Banda du Rex; 
Revanche & Baltimore ; Une Jour- 
née particulière ; Tom Bon. 
ROSNY, Artel (528-90-00) : la Bande 
du Bèx ; Kramer contre Kramer ; 
Tom Horn ; l'Entourlonpe ; le Gul- 
goolo; Dumbo. 


VAL-DE-MARNE (94) 

CACHAN, Pléiade (685-13-58) : An 
boulot Jerry ; marri. : Que Vive 
Mexico (v.0.)- Salle J.- Vilar (677- 
11-24). 

CKAMPÏGNY, Pathé (681- 72- W) : 
les Sous-Doués ; le Cavalier élec- 
trique ; An boulot, Jerry ; la Bande 
du Rex ; un Couple très particu- 
lier. CALA. G. -Philippe (880-99- 
28) :1a Seigneur du Anneaux. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Re- 
vanche A Baltimore; la Vie de 
Brian ; Tom Hom ; le Malade ima- 
ginaire ; le Gulgnolo : Je vais cra- 
quer. La Lucarne (207-27-67) ; 
Don Giovanni ; The Klda are aU- 
ri ght ; Cyclone A la Jamaïque. 

JOINVILLE-LE-PONT, Centre socio- 
culturel (883-22-26) : Bans anes- 
thésie (v.0.) ; 1941. 

LE PERREÜS, Palais du Pare (334- 
17-04) ; Revanche A Baltimore. 

LA VARENNE ST-HTLAIEE, Para- 
mount (883-59-20) : la Bande du 
Rex; Vol au-dessus d'un nid de 

COUCOU. 

MAISONS - ALFORT, Club (379-71- 
70) ; Moosaki ; Sherïook Holmes 
attaque l'Orienb-Exprees ; le Cro- 
codile de la mort. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
11-31) : Je vais craquer ; Vol au- 
dessus d'un nid de coucou ; le 
Malade imaginaire ; une Journée 
particulière. Port : la Vie de Brian. 

ORLY, PKRUZUKtnt (726-21-89) : 

l’Eveil des sens d’Emy Wong : Tom 
Hom. 

ST-MAUR, Udo (883-06-18) : Elle ; 
l'Etalon noir. 

TRIAIS, Belle-Epine (888-37-80) : 
les Sous-Doués ; 1 b Cavalier élec- 
trique ; Chère Inconnue; Au bou- 
lot Jerry ; le Gulgnolo ; Kramer 
contre Kramer (soir), les Muppets 
(mat.). 

VILLENEUVE - ST - GEORGES. Artel 
(389-21-21) : Dumbo ; la Bande du 
Rex ; Val au-dessus d*un nid de 
coucou. 

VILLEJUIF, Théâtre H. -Rolland (726- 

15-02) : C était demain. 

VtNCENNES. 3 Vin ce unes (328- 
22-56) : Tendre Combat ; Kramer 
contre Kramer ; un Couple très 
particulier. 

VAL D'OISE (95) 

ARGENTEtHL. Alpha C 981-00- 07) : 

Kramer contre Kramer; le Malade 
Imaginaire ; m«w*m ; Tom Horn ; 
les Sous-Doués. Gamma (981- 
00-03) : la Bande du Rex ; Je vais 
craquer ; Au boulot Jerry ; l’Eveil 
des —nu H’Emv Won». 

BKZDKS, Théâtre (882-39-88) X 
l’Echlooler de la oassion. 

CKRGY - ■ PONTOXS*^ BourvU (030- 
46-80) : la Vie de Brian; Je vais 
craquer ; les Sous- Douée ; Tom 
Horn. 

SNGHXEN, Français (417-00-44. 964- 
56-23) : la Vie de Brian ; une Jour- 
née particulière : Chère inconnue ; 
le Gulgnolo; Sherlock Holmes at- 
taque l'Orient- Express ; Je vais 
craquer ; Vol au-dessus d'un nid 
de coucou. 

FRANCONVHXE. Ciné H. Langlois 
(413-65-83) : Maman a cent ans. 

GO NES SE, Théâtre J.-Prévert (987- 
22-49) : Elle. 

BT-GRATIEN. Les Toiles (989-21-89} : 
l'Avare ; Za Mort en direct ; Justice 
pour tous. 

SARCELLES. Plan ad es (981-80-55) : 
le Malade Imaginaire ; Revanche à 
Baltimore ; Je vais craquer ; An 
boulot Jerry; la Bande du Rax. 

TAVERNY, Studio (980-82-08) : 

l'Avare. 


U.G.C. NORMANDIE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. - GRAND REX v.f. - BRETAGNE v.f. 
MISTRAL v.f. - MAGIC CONVENTION v.f. - U.G.C. GOBELINS v.f. - 3 MURAT v.f. 
STUDIO Porfy 2 - CARREFOUR Pantin - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - PARAMOUNT Orly 
ALPHA Argenteuil - CLUB Colombes - BUXY VaLdTerres - PARINOR Anhwy 
LE PER RAY Saint e-Genev lève m! es- Bois 


GAUMONT AMBASSADE 
GAUMONT RICHELIEU 
FRANÇAIS 

MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT SUD 
GAUMONT CONVENTION 
FAUVETTE - GAUMONT HALLES 
3 NATION 

PARAMOUNT MAILLOT 
CLICHY PATHÉ - 3 SECRÊTAN 
et dans les meilleures salles 
de la périphérie 






QEOBCES M yd EL 

LAUTNER AÜDIARD 

, jnodacteur déîrgoe .4LATV POUl£ 



CONCORDE PATHÉ - GAUMONT BERLITZ - SAINT-LAZARE PASQUIER 
MONTPARNASSE 83 - LE CAPRI - GAUMONT CONVENTION 
SAINT-GERMAIN STUDIO - PASSY - NATION - FAUVETTE - GAUMONT 
HALLES - TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thioîs - AVIATIC 
Le Bourget - FRANÇAIS Enghien - C 2 L Saint-Germain 


SIGNORET 
KOCH F. FOU I 
SEYRIG 


UN FILM DE 

MOSIIE 

MIZRAHI 



le ionr 08 Us vmdnrent "prendre” Tom B 0 BX, 
ils n’âtaient pas assez nombreux. 
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LE MONDE DES SPECTACLES \HISTMRF 


Concert/ 


CORRESPONDANCE 


MKRCSED" 30 AVRIL 

BANELAGH, 20 h. 30 : E. Fischer 
(Beethoven). 

EGLISE SAINT - JEAN - SAINT - 
FRANÇOIS. 19 h. : Nouvel orches- 
tre philharmonique de Radio* 
France, ûlr. A. Savonret, Chœurs 
de Radio-France OtravLnsM. Mâ- 
cha ut). 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 

20 h. 30 : Chant populaire et 
violoneux de Suède. 

LUCERNAIRE, 19 h- 30 : M. Salles. 
A- Glodefc (Dowland, Ortlz, Sa- 
lles. Caadé. Berto, Haendel}. 

JEUDI l« r MAI 

LUCERNAIRE, 13 b. 30 : voir le 30. 

EGLISE S AIN T-LOUIS- DES-INV A- 
LIDES, 17 h. 30 : Soit. Chœurs 
et Orchestre de DOsseldorl, dix. 
F. Lamp reçût (Bach). 

VENDREDI 2 MAI 

LDCKHNAEBE. 19 h. 30 : A Sorel 
(Beethoven, Schumann. Bach, 
Shcenberg. Fauré) ; 21 h. : A As- 
sel in (Chopin). 

CRYPTE SAINT-AGNES, 20 A 30 : 
Y. Oruson. J.-C. Gulllen, C. Bayle 
(Dowland. Jones, Engins, Fresco- 
baldl. Senfl, Monteverdl). 

SAMEDI 3 MAT 

EGLISE AMERICAINE, 20 h 30 : 
Duo T. MOller-Pering. A Eause 
fDowi&nd, Al ben la, Sor, Petit). 

EGLISE ST-MERRY, 21 h : En- 
semble de musique baroque (Bach, 
Loelllet, Telemann). 

LUCERNAIRE. 18 b 30 : voir le 2. 

21 b : voir le 2 (Bach, Clmaroaa, 
Haydn. Mozart.-). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 A : A Ber- 
nard (Vivaldi, Haendel. Torelil). 

DIMANCHE 4 MAI 

LUCERNAIRE, 21 h : voir le 2 (Scar- 
lattl. Beethoven, Schumann, 
Brahms). 

CONCIERGERIE, 17 h 30 : Les Mè- 
nes trier? (chansons et danses de la 
Renaissance). 


Tl? 


MULTI 

CINÉ 


HAMLET 


ELVSEES LINCOLN (y.aj 
H fl UT EFt II ILLE (v.a.) 

7 PARNASSIENS (V.L) 


LE ROI ET L'OISEAU 


HAUTE FEUILLE 


NOTRE-DAME, 17 h 43 : A. Français | 
(Franck. Mendelaaobn). 

EGLISE SATNT-LOUIS DBS INVA- 
LIDES, 17 h : S. Part, B. lias part. 
EGLISE SAINT-THOMAS D’AQUIN. 

17 h. 45 : Ensemble Ecole An ti- 
qua (chant grégorien). 

CHAPELLE DE LA SALPETRIERE. 
16 b 30 : DL Bourellle, J. Batrel 
(Haendel. Barrière. Coaperln. Tar- 
tin». 

EGLISE DBS BILLETTES, 17 h : En- 
semble, 12, SoL FA Bride (Mozart). 

LUNDI S MAI 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 

20 S 30 : D. Sufc Rang, G. Back 
(Schumann, Profcoflev, 6t-Sa8ns) 
Studio 103. 20 h 30 : cycle acous- 
matlque INA - OiL M . atelier de 
création radiophonique, dlr. F. 
Bayle (Parabet, Kagel). 

RA N EL AG H, 20 b. 30 : S. La barra - 
que-Parrot (Haendel, Brahms. 
Debussy, Schumann). 

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 h : Z. 
Gai. L. Skzobacs (Haydn, Wolf. 
Fauré, de Falla). 

KXA.P, ZL b : C. Todorovskl (Ra- 
meau. Chambozwlàre, Bach, Bou- 
courechllev). 

SALLE CORTOT, 21 h. : IL Scha- 
rapan (Bach, Mozart. Beethoven). 
POINT VIRGULE. 30 h 30 : SL Cau- 
bépé. 6. .Oseenko (Monteverdl, 
Dowland, Bol borne. Tenaglla. Pur* 
cell, Kasperger). 

SALLE GATEAU, 21 h- : Ensemble 
orchestral de Paris, dlr. M. Gen- 
droo (Schubert, Brahms). 

SALLE BERLIOZ, 20 h. 30 î J.-L. 

Gaillard iClementl. Beethoven). 
THEATRE SAINT - GEORGES. 

18 b. 30 : P. Reach. J.-P. W allez, 
F. Iiodéon— (De Bach & Scott 
Joplln). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 2 

21 b. : voir le 2 (Liszt). 

MARDI 6 MAI 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 2 
21 b. : F. Lleutaud (Fauré, Rous- 
sel. Gllnka. Tournier, ESiatchatu- 
rtan). 

BOUFFES DU NORD, 20 h. 30 : Ars 
Nova. dlr. : M. Constant (Take- 
mltau, Messlaen. Schuller, Stroe, 
Foulllaud). 

RADIO-FRANCE (10S). 17 h. 30 
B. Heldfllecfc (Beethoven): 20 h. 30 : 
voir le 3 ; Grand auditorium, 
20 h. 30 : Musique traditionnelle 
du Japon. 

SALLE CAVEAU, 21 h. : voir le 5. 
CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. 2r h. : Trio SCObaJ (Mo- 
zart. Dvorak. Mendelssohn). 

SALLE CORTOT, 21 h. : E. Naou- 
moff. M_ Radltcheva, R. Maillard 
(Mozart. Brahms, Ravel, Naoumoff. 
Scrlablne). 

EGLISE SAINT-SEVKRtN. 21 h. 
Chorale et Orchestre p. Kaentz 
(Mozart). 

RANELAGH, 20 h. 30 : voir le 30. 
EGLISE SAINT - ETIENNE - DU - 
MONT, 21 h. : O. Caca res (Haendel, 
Bach, Weiss, Brouwer, Albenlz, 
Takemltsy. Vaaquez). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h. ! voir le 3. 


Hommage au colonel Groussard 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE - 7 PARNASSIENS - FORUM CINÉMA 


BUflUEL — — — BUItUEL 

BUnUEL BUflUEL 

BUHUEL BUnUEL 

BUttUEL v jj m ..ZZrni BUItUEL 

Un film comme cela, on n'en a jamais faite! on n'en fera sans doute jamais plus. va 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Poseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel. 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 5 MAI (Exposition samedi 3 mai} 


S. L - Estampes, gravures et 
tableaux modernes. M® Binoche. 

S. 12. - Vins et alcools. M« Cba- 
vette. 


S. lé. - Ameublement. M** Bols- 
girard et de Heeckeren. 

S. 17. - Linge de maison. ColL 
plats A barbe, bibelots, meubles. 
M* Deurbergue. 

MARDI 6 MAI (Exposition lundi 5} 

S. 14, - Céramique, Argenterie, Mob. ans. M'* Oger et Dumont. 

MERCREDI 7 MAI (Expositon mardi 6) 


S. 1. - Aquarelles, dessins, goua- 
ches. pastels, sculptures. DI*» Ader, 
Picard, Tajan. MM. PaccltU. Ma- 
réchaux, Jean ne lie. 

S. 2. - Bijoux, ObJ. de vitrine. 
Argenterie ancienne et mod. M«* 
Godeao, Sol an et, Audap. 

S. 3. - Mblea. Linge. M* Bouda. 


S. 4. - Gravures aac. Meuble». 
Obi. d'art xvm*. XV». M« Cou- 
turier, Nicolay. Mlle Rousseau. 
MM. Le Fuel et Praquln. 

S. 7. - Art 1900. Argent., céram. 
M™ Peseta et eau. Pèse h eteau- Badin. 

S. 16. - Grands dns. M» Bols- 
glrard, de Heeckeren. M. de Clouet. 


HOTEL GEORGEIV - SALON CHANTILLY 
3L avenue Georga-V (75008) 

JEUDI 8 MAI ô 15 h. ( Expos i ton mercredi 7 de 11 h à 18 h.) 

RARE ENSEMBLE de JOAILLERIE et de BIJOUX 
ORNES de DIAMANTS et de PIERRES PRECIEUSES 
Ader, Picard, Tajan. MM. H.-D. et J.-P. Fromangar. 

VENDREDI 9 MAI à 14 b 15 {Exposition mercredi 7 de 11 b à 18 h} 

ART NOUVEAU - ART DECO 
M«* Ader, Picard, Tajan. M. J.-P. Camard. 

DIMANCHE 11 MAI (Ex positon samedi de 11 h à 18 h) 

OBJETS D'ART et de BEL AMEUBLEMENT 
principalement du XVin» siècle. 

Ader, Picard, Tajan. MM. J.-P. vi liée, G. Lévy-Lacaze. 

ê 

Etudes annonçant les ventes de la semaine 

ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Pavait (75002). 281-80-07. 

BINOCHE, 5, rue La Boétie (75008). 742-78-01. 

ÇOISOIRARD, de HEECKEREN. 2. rue de Provence (75009), 770-81-36. 
BQN PU, 17. rue Drouot (75009). 770-38-18). 

CHAVETTE. L rue Roaslni (75009), 770-38-89. 

COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de BeLlechasse (75007), 555-85-44. 
DEURBERGUE, 282. boulevard Saint-Germain (75007). 556-13-43. 
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Jkf. Pierre Guillain de Benoît- 
vide, compagnon de la Libération, 
nous a adressé la lettre suivante : 

Je Us dans le Monde, qui d'ail- 
leurs a été, à. ma connaissance, le 
seul journal à parler du colonel 
Groussard, la nouvelle de sa mort 
et sa biographie. Je la lis avec 
mélancolie, car elle est brève et, 
permettez-moi de le dire, ce 
retient rien de l'essentiel. 

On nous y dit que le colonel 
Groussard était un anti-gaulllste- 
Ce n'est pas vrai ! Souffrez que 
vous le dise un compagnon de la 
Libération qui, tout de suite après 
s’être évadé pour rejoindre le 
général de Gaulle, fut mis en pri- 
son à Alger, en février 1941, et 
Jugé pour cela en métropole où 
Il fut ramené menottes aux 
mains- 

Le colonel Groussard, que j’avais 
revu avant de quitter la France, 
□e pensait qu'à chasser l’enva- 
hisseur. H avait, immédiatement, 
approuvé ma décision de re- 
joindre les Forces libres et décidé 
de m'aider à l'accomplir. ZI avait 
choisi, lui. selon ses méthodes et 
ses possibilités, une forme parti- 
culière de combat. Mais, pour 
nous, qui avions décidé de 
rejoindre de Gaulle, il était déjà 
notre appui, notre complice, notre 
ami. H approuvait de toute son 
Ame que nous nous refusions à 
lâcher nos armes et ne nous 
demandait pas autre chose. 

Il y avait, dans nos différentes 
organisations secrètes naissantes, 
des divergences et des rivalités. 
Georges Groussard avait com- 
mandé en second l’Ecole de 
Saint-Cyr, c'est dire qu'il con- 
naissait et était connu de tous les 
jeunes officiers d'active ou de 
réserve que comptait notre pays 
dans les années 40. U a groupé, 
dans ce que l'on nomme, aujour- 
d’hui. le réseau Gilbert, un nom- 
bre considérable d'entre eux et 
s’est, avec eux, consacré au 
renseignement. 

De Suisse, où U s’était réfugié 
après avoir été interné pour avoir 
fait arrêter Laval, et où je I'al 
souvent rencontré au cours de 
mes missions clandestines auprès 
des alliés, il a dirigé ses hommes 
avec fermeté, intégrité et une 
immense efficacité. 

H était très populaire dans les 
rangs de ceux qui résistaient à 
l'ennemi. Nous l'appelions Eric 
parce que son crâne rasé, son 
monocle et son allure militaire 
le faisaient ressembler à Eric von 
Stroheün. 

Mais, comme responsable des 
relations extérieures, d'abord de 
Combat, puis de la Résistance 
unifiée, puis comme remplaçant 
d'Henry Frenay de Leclerc de la 
Résistance intérieure) au comité 
directeur des Mouvements unis 
de résistance dans ses charges 
militaires et paramilitaires (pen- 
dant que mon ami Claude Bour- 
det, chef du noyautage des admi- 
nistrations publiques (NAP). avait 
pris la même succession pour les 
affaires civiles), j’ai toujours été 
en contact étroit avec le colonel 
Groussard. 

J’avais pour lui, pour son Intel- 
ligence, pour son amour incondi- 
tionnel de sa tâche, pour ses 
connaissances, son expérience, 
son espérance et son sens du 
commandement, admiration, af- 
fection, respect. Ce sont ces sen- 
timents que j'ai eus à son égard 
jusqu'à la fin de sa vie. 

Georges Groussard avait une 
très bonne expérience du rensei- 
gnement. qu'il avait démontrée, 
entre autres, au Maroc. H savait 
inspirer et conduire. 

Enfin, 11 est juste de dire qu’il 
a très bien servi la patrie. 

Je me dois de rappeler, entre 
autres faits, que, à la suite d'une 
conférence générale de la Résis- 


tance unie (dont je conduisais la 
délégation et où les F.T.F. étaient 
représentés par Jacques Monod. 

le prix Nobel, et l’ORA par un 

de ses officiers) arec les alliés, 
en Suisse, plusieurs camarades du 
premier rang, tels que le général 
Dejussleu -Pont carrai, chef d'état- 
major de l'armée secrète, et le 
colonel DegJiame, furent arrêtés 
à Annexasse, par les Allemands, 
en revenant en France. C'est 
grâce à l'organisation de Grous- 
sard. à qui j'eus recours bien qu'il 
n'alt pas participé à nos entre- 
tiens. et par une ruse inouïe 
inventée par lui que nous pûmes 
les libérer avant que leur iden- 
tité n'eut été percée à jour par ïa 
Gestapo. C'est dire de quelle 
façon les gaullistes que nous 
étions .travaillaient avec lui ! 

Je me souviens aussi que. à la 
suite d’un accident tragique 
(arrestation d’un radio). Ponchâr- 
dier. le célèbre s Dominique n 
(qui. lui aussi, est compagnon de 
la Libération et une des meil- 
leures figures du gaullisme, fut 
soudain privé de ses liaisons avec 
Londres. A la demande du colonel 
Groussard. j'organisai la liaison 
pour Ponchardier, de manière que 
soit effectué le bombardement des 
escadrilles allemandes basées à 
Chàteauroux. qui allaient, une 
fois de plus, s'envoler pour frap- 
per la capitale anglaise. 

Allons-nous oublier cela au- 
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LES SOUVENIRS DE F.-L. CLOSON 

Commissaire de la République du général de Gaulle 


Après avoir décrit dans le Temps 
des passions (1) son action dans la 
Résistance, Francis - Louis Closon 
porte aujourd'hui témoignage sur les 
temps tumultueux da la libération. 
Le titre de son nouvel ouvrage. 
Commissaire de la République du 
général de Gau'.’e. est sans doute 
une profession de foi gaulliste mais 
H garde d’abord la simplicité d'un 
constat. L'homme de la France fibre, 
l'organisateur des Comités de libé- 
ration au prix de périlleux voyages 
clandestins, a exercé à Lille, de 1944 
à mars 1946. cette fonction excep- 
tionnelle que de Gaulle, en 1968. 
avait songé un moment à ressusciter. 

Commissaire de la République. 
«l représentant d'un pouvoir central 
dont les moyens d'action seront mo- 
mentanément réduits, vous rétablirez 
ta légalité républicaine, vous ferez 
fonctionner les services publics avec 
toute refficacité qu’exigera T effort 
de guerre... - L'ordonnance de jan- 
vier 1944, par son caractère exorbi- 
tant, donnait un pouvoir quasi sans 
Hmite à ceux que l’on appellerait 
bientôt - les proconsuls de la libé- 
ration ». Mais ii leur fallait surtout 
affronter des écueils redoutables et 
des forces contradictoires. 

Quand Francis-Louis Closon arriva 


J °U d Insistance était un tout.i à L?,: “ à la Préfecture, en septem- 
Elle ne connaissait les querelles 1 iaAA 


d'user de méthodes dignes de Pétain 
ei d'Hitler pour avoir suspendu deux 
délégués mineurs... Mais, trois jours 
plus tard, Maurice Thorez, à Waziers. 
prononçait son fameux discours pour 
la bataille du charbon : « On tait 
grève parce que la nez du potion 
ne revient pas au délégué. Cest un 
scandale I » Mais oui... 

Francis-Louis Closon analyse, dans 
le bouillonnement d'événements par- 
fois tragiques, les forces politiques 
et syndicales en présence et leur 
évolution. Mais il jette aussi un 
regard sans complaisance sur roules 
les classes sociales d'une région. 
Rien finalement ne lui semble plus 
précieux, au cours da cette rude 
mission, que ce propos de de Gaulle 
revenu visiter sa ville natale : 
- Closon, je suis heureux de vous 
savoir A Lille... - 

La conclusion assez surprenante 
de cette réflexion sur une très brève 
carrière de commissaire de la Répu- 
blique est un plaidoyer pour - la 
région, cadre d'un gouvernement 
moderne ». On lira avec intérêt des 
arguments pour un débat qui est 
toujours d'actualité. 

GEORGES SUEUR. 

■ic .T nlllar d- édit- 224 pages. 


Une lettre du général 

Dejnssien - Pontcarral 

Le général Dejussicu-Pontcar- 
ral, compagnon de la Libération, 
nous écrit à propos de la notice 
nécrologique sur le général Pierre 
Corne parue le 29 février : 

J’y Us que le général Conze est 
qualifié de s chef d'état-major 
national de la Résistance », sous 
mes ordres, au début de 1944. Cest 
là une appréciation erronée de la 
situation à cette époque. (-) U 
n'y eut Jamais, à propos de la 
composante militaire de la Résis- 
tance. et ce sous ce vocable, un 
o état-major national de la Résis- 
tance s. S'il y eut un état-major 
national de la Résistance, ce fut 
à partir du début de 1944, l’état- 
major national des Forces fran- 
çaises de l’intérieur, qui. émana- 
tion directe du C24JR., n’eut que 
deux chefs. « Pontcarral », puis 
Joinville ». 

Quant au général Conze, alors 
co mm andant. U faisait partie de 
l’ORA (Organisation de résistance 
de l'armée), où il eut diverses 
fonctions. Notamment, de la fin 
février 1944 au mois de mai 1944, 
11 fut 1' s adjoint du F. T. P. Bar- 
the » au troisième bureau de 
r état -major national des FJ?i 
On peut évidemment dire que, 
à ce titre, il était fous mes ordres, 
puisque j'étais le chef de cet état- 
major. Au mois de mai 1944, 11 fut 
repris par l’ORA. dont U devint 
le chef d’état-major. 

En. conclusion, le général Conze 
a donc été chef d’eiat-major de 
TO R A, partie intégrante des 
F-F-L, et non pas chef d’état- 
major national de la Résistance, 
et un chef d'état-major national 
de la Résistance, en aucun cas, 
n'aurait pu m’être subordonné. 


de services oue pour s'en détour- 
ner. C’était 'une absurdité et. au 
fond, plus une discussion entre 
bureaux que de vrais problèmes 
de fond pour ceux qui luttaient 
sur le terrain. Le colonel Grous- 
sard n'avait pas d'autre doctrine 
et. jamais, il n'a tenté de nous 
détourner de notre gaullisme, au 
contraire ! 

A la victoire, il lui fut reproché 
d'avoir été pro-anglais ! 

Le gouvernement d'alors voulut 
le nommer général de brigade, en 
lui demandant d'aller prendre le 
commandement de la subdivision 
de Tlemcen. ce qui était un 
limogeage coût à fait injusti- 
fiable. Il préféra donner sa démis- 
sion de l'année, comme il fut 
conduit, dans une autre circons- 
tance, à renvoyer sa croix d'offi- 
cier de la Légion d'honneur. 

Le colonel Groussard est un 
homme qui a su conformer, de 
bout en bout, sa vie à ses prin- 
cipes. C'était non seulement un 
merveilleux soldat mais un 
homme accompli 

(La lecture du dernier livre du 
colonel Georges A. Groussard. n L'ar- 
mée et ses drames w. la Table-Bonde, 
1988. donne l’exacte mesure da Juge- 
ment qu’il portait sur le général 
de Gaulle. — (NDLJB.)) 


bre 1944. il trouva un préfet installé, 
qui ne l'attendait point. Accueil gla- 
cial pour ce jeune nomme de trenle- 
quatre ans. nouveau venu dans une 
région en pleine effervescence dont 
il ignorait touL L’ancien commis- 
saire de ta République dit, non sans 
rudesse et sans souci de ménager 
Ses uns ou les autres, comment il 
dut faire face. Les problèmes de 
l'époque étaient : l'épuration et ses 
cours de justice, le ravitaillement, 
ta remise en route de la machine 
économique. On a beaucoup écrit 
sur cette période telle qu’elle a été 
vécue dans le Nord - Pas-de-Calais. 
François-Louis Closon apporte des 
données précises puisées dans les 
rapports qu'il adressait alors régu- 
lièrement au gouvernement, des 
documents irréfutables qui feront 
référence. 

II dit, sans passion, ses difficultés 
avec le parti communiste, dominant 
dans presque toute la région, pour 
le désarmement des milices patrio- 
tiques ; U raconte comment il se 
rendit dans les mines, sur le carreau 
de Loos. pour inciter les mineurs 
à ne pas (aire grève. N'est-ce pas 
M. Auguste Lecceur, alors leader du 
P.C., qui l'accusait, en juillet 1945, 
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Les vins de Bordeaux 
à la recherche d’une politique 


En ce débat de 1980. tout observateur 
attentif peut constater que le vin de Bor- 
deaux, ceux qui le produisent et ceux qui 
le commercialisent sont arrivés a "la 
croisée des chemins, les uns décidés à 
poursuivre les efforts de ces dernières 
années, les autres incertains sur l'évolu- 
tion des événements, le tout dans la 
perspective d'un ralentissement de l’éco- 
nomie mondiale et d'une inflation irré- 
pressible. 

Cest qu'au terme d’nne décennie très 
agitée le monde du vin de Bordeaux 
semble avoir retrouvé un peu d’équilibre. 
Après la folle spéculation de 1972-1973 et 
la débâcle qui s'ensuivit, le niveau du 
prix a lentement remonté au point 
d'avoir, an bout de sept ans. presque 
retrouvé celui de 1973, ce qui. compte 
tenu de l'érosion monétaire, signifie qu'en 
francs constants les prix n’ont guère 
augmenté. 


Un équilibre 
retrouvé 



En Ce qni concerne les stocks et dispo- 
nibilités. tombés très bas en 1972 et en 
1973. puis excédentaires jusqu'en 1976, 
redevenus insuffisants en 1977-1978 par 
suite de mauvaises récoltes, pour, enfin, 
sb bisser à leur niveau le pins élevé 
depuis dix ans grâce au millésime 1979. 
abondant et de bonne qualifié, on est. 
enfin, arrivé & on point où U devient pos- 
sible de défendre une politique sans être 
troublé par la pénurie ou l’extrême 
abondance. Un seul changement, et de 
taille, depuis dix ans •. le rapport des 
forces entre les parties en présence s'est 
profondément modifié. 

La crise de 1973-1974 a dévasté le 
négoce, amenuisant ses ressources et 
entamant durablement sa capacité 
d’« élever > le vin pour lui assurer un 
début de vieillissement et éviter les 
âncoaps trop brusques en cas <T accident 
météorologique. Certes les regroupements 
indispensables sont quasiment . terminés, 
et les plaies de la crise ont été plus ou 
moins pansées, au prix, parfois, de lourds 
sacrifices s de grandes maisons anciennes 
et vénérables ont été vendues, d'antres, 
plus petites, ont émergé à la faveur des 
événements. Mais la secousse a été trop 
forte pour ne pas laisser de traces dura- 
bles e le célèbre quai des Cbartxons est 
devenu le « quai des brumes » et. Jusqu’à 
ce jour, U n'a pas été remplacé. 

A l’inverse, les propriétaires de vigno- 
bles que, depuis un temps très éloigné, 
le négoce tont-pùissant tenait en son 
pouvoir, leur faisant supporter les fluc- 
tuations de la conjoncture, ont repris 
force et vigueur. La crise de 1973 leur a été 
bénéfique, la hausse des prix sur les 
réalités vendues au négoce permettant 
aux exploitations de se rééquiper massi- 
vement. Elles en avaient bien besoin ! 

Du coup, les vignerons se sentent, ou 
se croient, de taille à discuter d’égal à 
égal avec les maisons de commerce. Ces 
dernières,' faisant état de l'importance des 
stocks, du coût élevé de leur financement 
et des pressions de l'étranger, qui réclame 
la baisse; entendent bien imposer une 


rédaction des prix qui puisse relancer une 
consommation qui a fléchi de 15 Ct eu 
volume sur le marché intérieur Itout au 
moins pour les vins rouges! et de 6 % 
sur le marché extérieur. 

Les exploitants rétorquent que leurs 
coûts de production montent allègrement 
l tracteurs, engrais, personnel) et que con- 
sentir simplement â un maintien du prix 
d'une année sur l'autre — ce qu'ils propo- 
sent, — équivaut déjà à une baisse, 
compte tenu de l’inflation. 

Dans cette partie de > bras de Fer - 
qni s'est engagée, les négociants risquent 
de l’emporter à court terme, sauf si la 
récolte de 1980 est mauvaise, ce qui relan- 
cerait les prix à la hausse ou, tout au 
moins, stopperait toute velléité de baisse. 
Mais ce serait, vraisemblablement, une 
victoire à la Pyrrhus, très onéreuse â 
terme. Les exigences d’une féroce concur- 
rence Internationale imposent une poli- 
tique de qualité qui demande, à son tour, 
des moyens financiers puissants pour 
élaborer un produit de plus en plus satis- 
faisant. de plus en plus régulier, tout an 
moins pour le bas et le milieu de la 
gamme, et, enfin, pour pratiquer une poli- 
tique de vieillissement sur place plus 
favorable aux consommateurs. Ceux-ci 
voudraient ne pins subir les àrcoups de 
la spéculation, mais sonhai taraient que 
l’évolution des prix soit plus régnlîëre. 
Sans doute les grands millésimes seront- 
ils toujours recherchés mais, de grâce, 
pas de coup de fusil des propriétaires 
trop gourmands ou des négociants trop 
pressés! 

La région viticole de Bordeaux, la plus 
vaste du monde avec ses 100 000 hectares, 
ses 500 millions de bouteilles, ses variétés 
de vins blanc et rouge, capable de 
satisfaire tous les goûts, représente on 
atout capital pour les années à venir. 

Combien donneraient les Américains 
pour posséder en Californie un cbfttean 
Margaux, un château Ansone, un château 
Pétrus et un château Yquem ? Ce terroir 
unique au monde, ces techniques Irrem- 
plaçables fbien qü 'exportables! , ces mil- 
liers de châteaux ou de propriétés plus 
ou moins prestigieux tout cela constitue 
un patrimoine prodigieux générateur de 
milliers d’emplois et d’un produit qui se 
renouvelle chaque année, à l'inverse du 
pétrole. 

D y a peu d’années, on percevait mie 
certaine gène, et même un certain éga- 
rement; au niveau des pouvoirs publics 
locaux des administrations, des notabi- 
lités lorsque l’on pariait de la place do 
vin en Aquitaine : place à l'électronique, 
à la mécanique, â l'industrie. 

Aujourd’hui, heureusement, on est quel- 
que peu revenu sur cette opinion et 
parait-il, le nouveau préfet de région. 
M. Verger, s'intéresse fort au vignoble et 
à ses possibilités. Qu’il continue, et qu'il 
fasse école ! 

Pour illustrer cette étrange indifférence 
à une richesse nationale si évidente, no- 
tons qu’un étranger débarquant à Bor- 
deaux ne voit nulle part, ou presque, une 
signalisation lui indiquant la route de 
Margaux de Pauillac, de Saint-Estèpha 
Tout au pins pent-U se diriger vers Son- 
lac. Soulac. vous connaissez ? Un bac, je 
croix sur Ja "Gironde— Quant à Saint- 
Emilion. Pomerol, le Sauternais, rien. 

■ C’est à croire que le vba n Intéresse plus 
Bordeaux» — F. JEV. 


LES EXPORTATIONS 


Une décision controversée 


L E 16 avril dernier, le baron 
Philippe de Rothschild, pro- 
priétaire du célèbre Châ- 
teau-Mouton -Rothschild, l'un des 
quatre premiers crus ’ classés du 
haut Mêdoc, et de deux autres 
châteaux médocains (Mouton- 
Baronne- Philippe et Clerc- 
MUonî, fondateur et animateur, 
par ailleurs, de la très active 
ypniRnn de négoce La Bergerie, 
a annoncé la signature d’un ac- 
cord avec un Américain, M. Ro- 
bert Monda vl, pour mener, en- 
semble. une joint venture. Le 
tan est de produire, d’ici à 1990. 
quinze mille caisses d'un exoei- 
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lent vin rouge produit en Cali- 
fornie avec l’appoint du savoir- 
faire bordelais. Aux termes de 
l’accord établi à 50 %, M. Robert 
Mondavi. qualifié de « plus bor- 
delais des Californiens », appor- 
tera 15 hectares sélectionnés 
parmi les 450 qu’il possède dans 
la célèbre vallée de Napa no 000 
hectares au total), le -meilleur 
terroir de Californie pour la pro- 
duction de vin rouge. De son 
côté, le baron Philippe fournira, 
outre la moitié des investisse- 
ments (I million de dollars, soit 
435 000 F environ pour sa part), 
son know-how, tant dans les 
raffinements des techniques de 
vinification que dans l'art déli- 
cat du vieillissement des vins 
rouges, point faible des exploi- 
tations californiennes, qui soit 
déjà arrivées à une. certaine maî- 
trise - H^ns l'élaboration des vins 
blancs secs. 

Dés qu’il a été connu dans la 
région bordelaise, cet accord a 
soulevé de vives critiques : « Ex- 
porter le saDoir-faire bordelais 
aux Etats-Unis, c'est introduire 
le loup dans la bergerie (sans jeu 
de mots), c'est an véritable sui- 
cide.. » Et d’attribuer cette nou- 
velle et fracassante Initiative au 
besoin de mouvement dn baron, 
alerte jeune homme de soixante- 
dix- hait ans. 


On peut, évidemment soutenir 
ce point de vue et estimer que 
les grands crus bordelais sont 
Irremplaçables, la poursuite des 
efforts â l'exportation devant 
constituer le souci principal des 
producteurs. Mais le raisonne- 
ment du turbulent baron est tout 
autre. Sur le plan de l’exporta- 
tion. U estime avoir fait son de- 
voir et même davantage, puisque 
La Bergerie réalise à l'étranger 
65 % de son chiffre d’affaires 
annuel de 160 millions de francs, 
et est devenu le premier exporta- 
teur de vins français aux Etats- 
Unis. avec 50 millions de francs 
de chiffre d'affaires. E*assè maî- 
tre dans l'art du 'marketing, U 
vend dans le monde entier son 
vin de marque Mouton-Cadet, 
élaboré & partir d’assemblages 
de vins bordelais. 

(Lire la suite page 31 J 


Ce supplément 
a été établi par 
François RENARD 


Un négoce affaibli 

face à un «vignoble sûr de lui 


» 


C 'EST entendu : te négoce a 
fait la fortune des vins de 
Bardeaux en même temps 
que la sienne propre. La gran- 
deur des «maisons» du fa- 
meux quai des chartzons. ce 
« ghetto » devenu ■ citadelle » 
en témoigne, et le nom des 
Gruse et des Calvet est célèbre 
en France comme dans le monde. 
Ces maisons ont commencé par 
devenir progressivement très 
poissantes, an point d’exercer 
une véritable domination, les 
plus grandes d’entre elles tenant 
littéralement à la gorge tes pro- 
ducteurs bordelais, propriétaires 
de châteaux ou simples vigne- 
rons . C’est alors que, à partir de 
I960, les firmes multinationales 
commencèrent à s'intéresser au 
négoce bordelais, qui ne put re- 
pousser des offres trop alléchan- 
tes : Barton et Goestier passa 
sous le contrôle du Canadien 
Seagrams ; de Laize, sous celui 
du groupe papetier britannique 
Bowater ; Delor et Escheoauear 
furent acquis respectivement par 
les Anglais John Edt et Ailied 
Brewerles, tandis qu’un autre 
Anglais. Bass Cbaxington. rache- 
tait Alexis Lichine et Cle. 

Vers la fin des années 6a et 
surtout an début des années 70, 
une véritable euphorie s'empara 
des milieux bordelais, tandis 
qu’une folle spéculation faisait 
flamber les prix En 1972 et en 
1973, on vint du monde entier — 
Etats-Unis, Japon, Grande-Bre- 


tagne, Suisse — acheter des 
bouteilles de bordeaux millési- 
mées. les grands crus étant 
considérés comme un véritable 
placement pour se protéger 
contre une inflation galopante. 
Les prix s’élevèrent à des niveaux 
effarants, notamment pour la ré- 
colte de 1972. très médiocre en 
qualité. Mais les arbres ne mon- 
tent jamais jusqu'au deL et la 
crise du pétrole de fin 1973 dé- 
clencha celle du vin de Bar- 
deaux : des acheteurs sans qua- 
lification se retrouvèrent avec 
des quantités de vin Invenda- 
bles, qui avaient été achetées 
très cher. 


L’euphorie 
puis la débâcle 

Les caisses s’empilèrent dans 
les entrepôts et Je marché s’ef- 
fondra. Non seulement beaucoup 
de spéculateurs étrangers furent 
ruinés, ce que certains consi- 
dérèrent comme une bénédiction, 
mais aussi un certain nombre 
de grandes maisons de commerce 
qui avaient acheté massivement, 
notamment du millésime 1972, 
furent prises dans la débâcle. 
Pour comble de malheur, en 
1974, un scandale éclata â Bor- 
deaux : la célébré malsr-i Cruse, 
fleuron dn quai du Chartrons. 
se livrait & des coupages dou- 
teux et un procès & grand spec- 
tacle attira l’attention des jour- 


nalistes et du monde sur des 
pratiques peu orthodoxes, dont 
la révélation publique altéra 
passagèrement l’image de mar- 
que du vin de Bordeaux pro- 
duction et négoce. 

Puis les traces de la crise s’ef- 
facèrent lentement, tes marges 
et les fonds propres se reconsti- 
tuèrent peu à peu, mais la se- 
cousse avait été trop forte pour 
nombre de grandes maisons. 

Les Cruse durent d’abord ven- 
dre leur Château Pontet- Canet 
â leur gendre, M. Tesseron, leurs 
Stocks de vieilles bouteilles et 
leur filiale de Bourgogne, puis fi- 
nirent par céder, l’année dernière, 
leur maison de négoce â M. Paul 
Crêmieux de la Société des vins 
de. France. La maison Glnesteâ 
affligée d’un découvert en ban- 
que de près de 60 mü lions de 
francs, qui lui coûtait plus de 
7 mtlUnnA de francs par an d 'In- 
térêt débiteur, dut mettre aux 
enchères sa propriété de Châ- 
teau -Margaux qui. après maintes 
péripéties, éch i pou- 72 millions 
de francs à Félix Potin et â son 
président, M. Memaelopoulos. Peu 
après, elle dut vendre également 
son fonds de commerce, qui fut 
racheté par M. Jacques Mer la ut, 
propriétaire de la maison Ber- 
nard Taillan et dn Château 
Chasse-Spleen, en haut Mêdoc. 

(Lire la suite page 31.) 
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MESSAGE D im SMKD CRU : 
Bd CIEL UNE TEK SES SOMMES » 


Sans doute connaissez-vous les GRANDS CRUS DE MARGAUX, 
leurs graves, prêtes géoIogiQueinent depuis 400.000 ans pour la vigne. 
N'ont-ils pas créé l’esprit des lois de nos appellations d’origine par les 
usages, locaux, loyaux, constants mondialement reconnus de leurs vigne- 
rons, Mais deux siècles d’une telle notoriété ont-ils roulé^ autour de ces 
monuments des bandelettes de louanges et de facilité, à l’instar de celles 
des momies conservées, maïs mortes F Pas chez nous a GISCOURS l 

CRU CLASSE, vivant, nous tirons la c substadtfique moelle » 
de nos terres, pour que de millésime en milléstme, par le travail des 
hommes toujours renouvelé, toujours different puisque entre ciel et terre, 
le GISCOURS soit lui-même, unique. 

Le régisseur LUCIEN GUILLEMET, Ingénieur agronome de 
premier plan issu d’une des plus anciennes famille vigneronne de MAR- 
GAUX, veille, au mépris des rendements, que les Vignes de GISCOURS 
restent denses, basses et faibles. Il respecte par souci d’authenticite les 
équilibres écologiques et manie les traitements phytosanitaires et les 
engrais en excluant soigneusement tout apport douteux. H récolte « bon *, 
c’est-à-dire — à pleine maturité et vite — grâce à une troupe de vendange 
et un cuvier modèles. Tout dogmatisme pédant a GISCOURS est refuse 
et chaque vendange sera vinifiée, puis élevée selon sa personnalité. 

La matière vivante nous guide dans la création d’un millésime 
comme la veine du marbre guide le ciseau du sculpteur. Certaines ébau- 
ches sont refusées, chez nous certaines cuvées sont rejetées (implacable- 
ment). Enfin, ce vra message d’une terre et de ses hommes, nous avons 
la fierté de « l’éditer * et chacune de nos bouteilles mise au Chateau 
sera numérotée, frappée à notre marque et coulée^ dans un verre spécial, 
opaque aux ultra-violets néfastes. De nos chais à votre cave, de votre 
cave à vos palais la « rencontre *» attendue doit être parfaite— dans le 
respect du millésime. 

Rien d’êtonnant à ce que, après ces efforts de producteurs, d’éle- 
veurs, nous ayons choisi comme distributeur mondial GILBEY DE LOU- 
DENNE, implanté en MEDOC depuis plus de cent ans et avec qui 
GISCOURS peut — rare exception — écarter l’amateur du risque de 
confusion ou de spéculation, le conseiller et le guider en conjuguant 1 expé- 
rience de la production et du marché. 

Est-ce ce style, cette gestion, °» P?"*** L “™, èr 5 
mon cru* que mes pairs de MEDOC, de SAINT-EMILION, de POMB- 
ROL. de SAUTERNES et de GRAVES ont reconnu en me nommant 
Président de rUNION DES GRANDS CRUS DE BORDEAUX ? 
Est-ce en témoin du terroir que les media me sollicitent ai souvent ? 
Oui, mais au-delà... C’est que nous travaillons tous à vous apporter notre 
vin le plus sincèrement possible et s’il vous reste encore un doute, 
goûtez-le ou venez nous voir.», nous en reparlerons. 

PIERRE TARI 

Propriétaire à MARGAUX (3346Û), 






Les multinationales 
dans le commerce 


L E vin' de Bordeaux a tou- 
jours attiré les étrangers. 
T ji miiTi'HH • produit est lion. 








le oÀtjrffeàiume i9?9 Je yueljue&-unô 
Je& plui tfUmJù clâieam Je 


"L'or ronge " est le seul bien en ce monde que le 
vieillissement bonifie. 

En prenant; en 1975, l’initiative d’ouvrir aux 
particuliers lé marché ■ en primeur " de Grands 
Crus de Bordeaux j’ai voulu privilégier 
les amateurs français de grands vins. 

. Le CERCLE D’JESTOUREL leur apportant les 
garanties et les facilités indispensables, cette 
approche nouvelle leur est vite apparue comme le 
moyen le plus intelligent de constituer sa cave. 

Le Millésime 1979 est de ceux qui permettent de 
s'assurer, pour des sommes modiques, la promesse 
de somptueux plaisirs. 

- Si vous pensez que le propriétaire du Château 
Cos d’Estoumel oii du Château Petit Village peut 
être un bon guide dans çette démarche, êcriyez-moi 
avant la fin- du Printemps. 

couper pour une documentation complète ■ ■ ■ , — 
o/ùm. ; ■' 


Lorsqu'un produit est bon, 
qu’l est cher et qu’il est inten- 
sément œqnzté tes achèteras 
sont toujours tentés de remonter 

à la source, soit pour rétehorer 
eux-mêmes, soit pour le com- 
merdaüser. C’est ce qui s’est 
produit au dix -huitième siècle, 
lorsque de jeune» ambitieux se 
lancèrent & la conquête du 
pactole. Dans son livre le 
Vipnôbie bordelais, Philippe 
Bouclier donne comme la maison 
la plus ancienne celle du Hol- 
landais Beyer m an, au début du 
dix-huitième siècle. Puis vinrent 
l’Irlandais Thomas Barton, l’An- 
glais William Johnston, l'Alle- 
mand Jean -Henry Schyler. Au 
débat du dix-neuvième siècle, ce 
fat le tour du Danois Hterman 
.Otuse, de l'AUemand Alfred de 
Hase, du Genevois Guillaume 
Mestrezai. 


ultérieurement par des Français 
et Incitées à céder leurs intérêts. 

Lear présence est importante. 
Qu'on en juge : Barton et 
Gaestier [prononcez Guètier) a 
été racheté par le groupe cana- 
dien Seagram, de Luze par le 
groupe Bowater (qui vient de 
revendre à un autre Anglais). 
La maison Fgr.'hgna.iigr est pas- 
sée sous le contrôle du groupe 
britannique John Hoît, tandis 
qu’AUied Breweries (G.-B.) a 
pris celui de Detar et qu’Aiexîs 
Llchlne cédait brasseries 

britanniques charington sa 


maison de négoce fondée après 
la dernière guerre. A l’heure 
actuelle, cette fringale apparaît 
nettement calmée, les grandes 
maisons de commerce en diffl 
culté ayant été rachetées par 
des groupes français. 

Dans le vignoble, en rev anche , 
à part quelques brillantes ex 
ceptions, la pénétration étran 
gère fut et reste modeste, sur- 
tout à l’heure actuelle, où un 
« chateau » classé devient un 
emplacement en or, ce qui n'a 
pas toujours été le cas dans Je 
passé, loin de là. 


Une présence plus discrète dans le vignoble 


Cette première vague fut A 
l'origine des fameuses maisons 
de négoce du quai des Chaxtrans. 
Site placé hors les mois de 
Bordeaux, sur l'emplacement 
d’un ancien couvent de Char- 
treux, ce quartier était soumis 
à l’autorité de la puissante Ju- 
xade de Bordeaux, qui, au nom . 
de son grand privilège, l’avait 
imposé comme entrepôt à tous 
les négociants étrangers, passa- 
blement brimés dans ce genre 
de «'ghetto ». L'abolition du 
grand privilège par Turgofc, 
vingt ans avant la Révolution, 

« libéra » tous ses occupants. Le 
ghetto se transforma en coffre- 
fort et en citadelle. Les jeunes 
mai so n s devinrent très poissantes 
et firent souche à Bordeaux en . 
contractent les meilleures allian- 
ces. Leurs raisons sociales, sinon . 
les familles fondatrices, sont 
encore ' présentes : Barton et 
Guestler, Beyennan, Cruse, 
Johnston, de Luze, Mesfcrezat- 
BneBér," Schxoder et Schyler. 

Les difficultés du - vignoble et 

du négoce au lendemain de la • 
seconde guerre mondiale, puis la 
grande crise de 1972-1973, eurent 
pour, conséquence, la vente k de 
puissante groupes étrangers de 
la plupart de ces maisons, ' en 
y ajoutent les maisons fondées 


Leur présence est beaucoup 
plus discrète. Les cas les plus 
célèbres se comptent sur les 
doigts d’une main. Peu avant 
la seconde guerre mondiale, un 
Américain .richissime. Clarence 
Dllkm, vint k Bordeaux pour 
acheter un «château ». Initiale- 
ment, il guignait, parai t-ü. je 
cheval - blanc, nmrâ le 
temps était si mauvais au 
moment de s’y rendre pour le 
visiter qu’il resta A Bardeaux 
et acquit le prestigieux cru de 
haut- brian, dans les faubourg 
mêmes de la ville. Parmi ses 
héritiers figura l'ambassadeur 
Douglas DiHon, dont la fille a 
épousé le duc de Mouchy : retour 
aux sources. En 1982, les des- 
cendants du marquis Alexandre 
de Ségur cédèrent 76 % des 
parts du mm motos prestigieux 
château latour aux Britanni- 
ques : -SI % u groupe Feazson, 
présidé . par Lord Cawdray, et 
25 % k Harveys of Bristol (Allied 
Breweries) i k un prix approchant 
les s minions de dollars 03 mil- ' 
lions de francs de l'époque, beau- 
coup plus aujkmrcThui). Affleura 
citeras, en Haut-Médoc, les châ- 
teaux rauson-ségla et lascombes, 
détenus respectivement par les 
groupes anglais John Holt et 
Basa Charigton, tandis que le 
château Jagrange appartient â 
une famille espagnole, les Cen- 
doya, depuis l’awnt-gnerre. A 
Sid nt — 1 Bmi Knn , la famille autri- 
chienne de Neipperg a acquis, 
il y a quelques années, les châ- 
teaux canon-la-gaffeiière et la 


totxr-flgeac. Dans le Graves, 
smlth -haot-1 afitte a également 
été cédé à John Holt 
A noter, fait intéressant qu’un 
mouvement Inverse vient de se 
produire dans oes mêmes Graves, 
où M. Lucien Lurton, proprié- 
taire par ailleurs des châteaux 
hrane-cantenac et dnrfort - vivens 
dans le Haut-Médoc, a racheté 
' pour environ 12 millions de' 
francs le château bouscault 
acquis en 1969 par P Américain 
Wbhlstetter et convoité par la 
chaîne de distribution helvétique 
Môvenpick, qui en offrait davan- 
tage. Les pouvoirs publics, dit-on, 
n'étalezzt guère favorables â la 
solution suisse. En 1676, déjà, 
ils s’étalent opposés à la vente, 
par la famille de négociants 
Gtoestet du célèbre château 
maxgaux au groupe canadien 
National Distillera. C'est le groupe 
français Félix Potin, on le sait 
qui l'emporta avec son président 
André Mentzelopoulos, Grec 
né à Pâtres, mais Parisien 
d'adoption et marié & une Fran- 
çaise. On avait eu chaud ! Quant 
au château prieuré -lichine, il 
appartient à M. Alexis Lichine, 
aussi Français qu’Américain, et 
Médocain d'adoption. Sur les 
quelques centaines de châteaux 
connus ou classée, on voit que 
l'emprise étrangère est bien 
légère, et souvent bénéfique 
lorsqu'elle a conduit k une réno- 
vation du vignoble et des instal- 
lations comme à Château -Latour 
par exemple. 

F. R. 
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LA STRUCTURE 
DU VIGNOBLE 


diminirtion 
des surfaces 


E n un quart de siècle, soit 
de 1954 à 1979, révbZrtton 
des s l jiicture s de psoducs- 
tion en Gironde a été la. sui- 
vante : te nombre des déclarants 
de récolte est tombé de 56202 à 
25 561 (— 54,5 %) et la superficie 
totale des vignes est zensme de 
I3X 692 hectares à 90611 hectares 
( — 25 %). tandis que la superfi- 
cie plantée m. appellations d’ori- 
gine contrôlée (A.O.C.) restait 
pratdqusneiri, stable à environ 
.75 000 hectares. H est à noter que 
la surface plantée, qui s’élevait 
â 133 000 hectares en 1844, est 

passée & 188000 hectares en 
1873, poux retomber du f&fê des 
attaques du phylloxéra et revenir 
à 132 000 hectares en 1939- 
iffn ce qui concerne la dintom- 
tkm ' de la superficie totale,' le 
c décrochement a véritable com- 
mence avec les grandes gelées de 
l’hiver 1966, qui anéantirent une 
partie des ceps, bon nombre d'en- 
tre eux n’ayant pas été replantés. 
Conséquence logique,, cette an- 
née-là, 1e nombre des déclarants 
de récolte chute de 13 %. Après 
une. amorce de stabilisation, la 
diminution, repr i t jantement 
entre 1960 et 1970 du fait d’une 
sorbe de crise permanente, tes 
coure étant restés pratiquement 
stables pendant ce tt e période. A 
partir de 1977, te mouvement 
s'est accéléré du fait des arra- 
chages de vignes dans le nord de 
la région. . 

Quant à la surface plantée en 
A.O.CX, elle "n'a pas varié, comme 
on ra vu. la région bordelaise 
étant la seule où oé phénomène 
se soit produit : partout affleurs, 
les superficies ont augmenté. 
Cette performance rend les vi- 
gnerons bordelais fort irritables 
lorsque Paris et, surtout, Bruxel- 
les leur mesurent chichement 
toute augmentation de superficie, 
alors que « les Italiens ont pris 
leurs précautions > (Usez, ont 
accru leurs superficies plantées), 
n en résulte, en tout cas, que la 
part des A.O.C. dans l'ensemble 
du vignoble est passée de 57% 
en 1954 à 76 % en 1979. 





1 


ü n 


Ouvert deSft 30 àl 9h,leMercredi jusqu'à 22h3(i , 


. | 


M 0 


iOJ’Q 











F 


s, 


11 im ■ rr<> »H igia, 

JJ"® lente 

diminution 
"es surfaces 

■* 

*&£?*'■« *ÆJ£*<*. 


Cri* ; 


*. :■:•» 

r.. r*,j 

: • >Li.* •: 

'Mtjl , 

- U'Â? ? 

fy J3»-î. 

***:£ 
■_g~ T* -' î- 

«•»<* 5 


St ? ea aai-'Vf su Pe?G- 
«atrôlée Ao tf '*-"i- 

pc-^-es. c ^ *««*»*, 

-a -^r.sce p^ar-A» JT oi» 
* *33000 hf'c-a-, "' * 4 ‘'^ s él»rTj,ji. 

* laaîï S 
iS’-Ï^S w-oaher^S? *" 
5‘:Ç-« *» S»bKios4rZV îï d * 

=*£ * !T «dS=SL* *®no. 

- c*jcrcc^~er.: , Vw- le 
£*“* *v« :« sraVstf .°°œ- 
■ h.Ter isse, riV::^ de 
P~~.:e ùtftcejieTb^.^i-ÎJ* aæ 

U**-*- : * -^bre'7;; £;; **- 
ta - ■■**••■* sha:a u*'-., c”* 3 ?"» 
y-- K=-=rce c<r 
dirt-r.u: âû r. r »-%--' — ?****• la 
«aîw :>ss e - -v.:-. ; *7iea« fll 
*?.-w ü# 

ssa ir:CE Üdas ? 

W-- *ï :r:. > 

i' *?n ^: ?-.->■ r- ,«,. ,"_ .'*■;- - e Xçp^ 
C". Cis Vr2 - 

:a l * ~ -- awj ôe 

A S'c71;t -/ï",*'; i'-"-^ «> 


.-« ---’_; y. b 
V; , _■;>_— .. 
£>*.;* ;:■. - -.■■ 

- W' 
:*:. ' '— : - 
•» .•!•» * :• -j . ... ,. 

■»_ .. ... 

tsv-s 

.ZL *=. . 

pWl :. • 
£u '.T.. ' 
œ. :;:4 ■•• 


* ' r - ••■ 

: - - >- 

■ üJ*”v 
" r * : ■ • • - l'J 

~ ■'■ ~ -’îr.i .e- •-- 

'■' 1 ••"' • 5 ra«:- 

-*■•"'• c''..:.‘.:;*r- 

t\': =*i-?*.-r.«ï 

"'«-■ ‘-T. 

' -■■■■T- *T:"; 


ait 


SS 

nde. 

d’hui. 




recherche d'une poBtique 


LE MONDE — Vendredi 2 mai 1980 — ■■ Page 31 


Une décision controversée I Un négoce affaibli face à un «vignoble sûr de lui > 


(Suite de la page 29.) 

11 n’est donc pas étonn a nt 
qn*à Bordeaux le baron soit 
intensément jalousé, certains 
loi reprochant l’ambiguïté de 

cotte marque, qui laisserait 

entrevoir tm apparentement du 
vis en question avec le Château - 
Mouton-Rothschild. On sait que. 
tout récemment, La. matenn de 
négoce bordelaise Barton et 
Guesüer, filiale d’un groupe 
anglais multinational, s'est tu 
interdire par la justice d’utiliser 
le nom de marque Pontet-Latour, 
sur la requête des propriétaires 
de Château-Latour (en outre, il 
existe, par ailleurs, un cru rfaa«é 

cajâteau-Rantet-caaet). 

Mais La Bergerie a été créée 
B y * quarante ans, et Mouton- 
Cadet est très connu ««f Etats- 
Unis, comme au fond du Pays 
de Galles (l'auteur peut en témoi- 
gner J. En lait, le vrai problème 
est ailleurs. Bans un marché 
américains qui peut être qualifié 
d'* explosif », la consommation 
du vin a été xmdtipUée par six 
en vingt ans (12 millions d’hec- 
tolitres en 1972. contre 2 millions 
d'hectolitres en 1960). L'engoue- 
ment, outre Atlantique, est de- 
venu très vif pour les vins blancs 
mes, en attendant les vins rou- 
ges, au point que la consomma- 
tion annuelle par Américain est 
.passée en qfuinae ans de 2 à 
7,5 Htres, et même de 24 litres 
en Californie Certes, on est loin 
des 08 litres des Français, des 
91 litres des Italiens, et même 
des 24 litres des Allemands de 
l'Ouest, mais cette moyenne est 
supérieure à celle de 1& Grande- 
Bretagne (53 litres). Ajoutons 
que les trois quarts de la 
<ranwnm«dam » américaine sont 
fournis par la Californie, qu’en 
1979 La France & perdu 2a pre- 
mière place, en valeur, au profit 
de l’Italie (34 %, contre 36 % 
du total des importations, que 
les vins ouest-allemands pro- 
gressent tris rapidement, et on 
comprendra que le harem ait 
voulu «se placer» sur un mar- 
ché aussi prometteur. A tenue, 
le danger est que les Américains, 
très doués ai œnologie et adop- 
tant nos techniques propres, boi- 
vent de moins en moins de vins 
étrangers an profit des leurs. Et 
pour «se placer », il n'y a qu’une 
technique : être présent, au 


besoin en cherchant un associé 
disposant de terrains. Or les ter- 
rains valent cher dans la Napa 
Valley (200000 F à 250000 F 
l'hectare), et fi fallait être 
Moët et Chandkm pour se payer 
un vaste domaine 11 y a quelques 
années dans ladite vallée, pour 
y produire précisément un mous- 
seux Chandoa. 

Autre raisonnement : le pro- 
duction des grands crus est trop 
réduite pour alimenter Je monde 
entier. La production d’un grand 
château est de 20 000 & 
40000 caisses de 12 bouteilles, 
contre 2 millions pour le whisky 
Chivaa 

Ajoutons que cette contro- 
verse se déroule au moment où, 
nous l'avons vu, les vins fran- 
çais sont de plus en plus dure- 
ment concurrencés per nos voi- 
sins italiens, ouest -allemands, 
espagnols, portugais (le rosé 
znateus) et bientôt américains. 
En Californie, on sait mainte- 
nant produire, grâce à l'ceno- 
logâe, des vins blancs puissants 
et réguliers. Or, précisément, l’in- 
terpnofession bordelaise vient de 
lancer aux Etats-Unis, et en 
Californie, une opération neio 
■wave pour la promotion du vin 
blanc originaire de la Gironde. 
Y est-on prêt, d’abord. A assu- 
rer des livraisons «suivies» et 
d’une qualité régulière, sinon ce 
serait lancer un prototype sans 
disposer d'une production en 
série ? Ensuite, est-on disposé à 
fournir un effort de publicité 
soutenu et important? Le bud- 
get italien est quarante fols 
supérieur au nôtre. 

Tous ces problèmes devien- 
nent brûlants au moment où les 
exportations globales de vins de 
Bordeaux régressent, en volume, 
pour la troisième année consé- 
cutive. Sans doute, augmentent- 
elles en valeur du fait du redres- 
sement des prix. Mais, si ces 
derniers se stabilisent ou se 
tassent, qu’adviendia-t-ü ? Sans 
doute, également, les expéditions 
en vrac régressent au profit des 
expéditions en bouteilles, mais 
oes dernières stagnent. Et que 
dire de la crise économique qui 
menace les Etats-Unis, et. par 
contrecoup, l'Europe entière? 
Sur le marché mondial des vins, 
la lutte va être dure.. 


Volume en H au «afenis en mVers de flancs 
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(Suite de la page 29 J 

C'était la fin dn quai des 
Cbnrtrons, devenu un véritable 
« quai des brumes ». 

Cette crise, néanmoins, si elle 
a mis A genoux une grande partie 
du négoce et obligé les action- 
naires étrangers des maisons & 
reconstituer leurs fonds propres, 
n’a pas été néfaste pour tout le 
monde, et tes gens avisés en ont 
fait leur profit. Tout d’abord, 

ceux, assez rares, qui possédaient 
des vignobles purent assez aisé- 
ment passer le cap et consolider 
leurs positions. Ce fut notam- 
ment le cas de 1£ Jean-Pierre 
Moueix, cet extraordinaire et 
étrange Carrésden, arrivé le 
soo en 1945 A Libourne, et qui. 
en plus d’une maison de commerce 
florissante, est devenu proprié- 
taire d’une série de châteaux, 
dont la moitié du célèbre Petrus, 
premier cru de Pomerol, 
compter une splendide collection 
de tableaux. Ce fut aussi le cas 
du baron Philippe de Rothschild, 
qui s’est appuyé sur son château 
Mouton-Rothschild, premier cru 
classé du Haut-Mèdoc depuis 
1973, pour développer sa maison 
de commerce La Bergerie avec 
sa marqua de bataille Mouton- 
Cadet. 

A côté de la montée des maisons 
de LTbourne, avec MM Moueix 
et Janoueix. et de celles de Lan- 
gon. avec M. Cos te. des petites 
maisons accroissaient leur part 
de marché, tels Dlprovin (M. Ri- 
voyre) d'Ambarès. et Bernard 
Taillan (M. Merlaut), tandis que 
fusions et regroupements remo- 
delaient profondément la phy- 
sionomie de la profession. Calvet 
absorbait Banappier-Feyre- 
Jongue, Dourthe (Consortium 
vlnicole de Bordeaux et Gironde) 
se réunissait & Pressai ann. par 
exemple. Aujourd'hui après les 
cessions récentes, un peu de sta- 
bilité est revenue, encore que 
des opérations de grand style ne 
soient pas impossibles, avec la 
participation d'intérêts parisiens 
puissants. Mais une chose 
demeure certaine : après la crise 
de 1973. 2e négoce n’a plus vrai- 
ment assez d'argent pour «éle- 
ver» assez longtemps ses vins, 
et échapper A la nécessité inexo- 
rable de dégager des liquidités 
en vendant le plus rapidement 
possible. 


Les terribles gelées 
de 1956 

Si la crise de 1973 & profondé- ^ 
ment ébranlé le négoce et pas- I 
sabtement amoindri ses ressour- 
ces. en revanche elle a quasiment 
épargné les producteurs. Us béné- 
ficiaient d’abord de l’euphorie de 
1971. 1972 et 1973. puis, après 
avoir vendu leur vin à des prix 
fabuleux, échappèrent A la débâ- 
cle du négoce. Four une fols, le 
vignoble ne faisait pas les frais 
de la crise, comme cela s’étalt 
toujours produit auparavant f 
Car il faut bien rappeler qu’au 
lendemain de 1a guerre beaucoup 
de domaines étalent en mauvais 
état, certains même ayant for- 
tement réduit leur surface depuis 
la grande crise de 1930 sans la 
replanter. 

En 1956, de terribl-s gelées 
détruisirent une partie des 


vignes, et de I960 à 1970 les prix 
stagnèrent. Au début des années 
7a Je vignobte et les chais, pas- 
sablement vieillis, avaient besoin 
d’améliorations argentes. La 
ynftTiwA qui tomba du ciel permit 
alors aux exploitants de se réé- 
quiper sérieusement : p lant ati o n 
de nouveaux pieds de vigne, 
achat de matériel neuf, notam- 
ment des tracteurs; remplace- 
ment des vieilles cuves en bols 
par des cuves en béton ou en 
ader inoxydable (bien que te 
bots garde ses adeptes, la ques- 
tion n'étant pas tranchée à ce 
jour : c’est souvent une question 
de bon entretien'. Bien plus, les 
producteurs avisés purent Instal- 
ler da n s leurs chais un système 


de réfrigération et les perfec- 
tionnements mis au point et pré- 
conisés par les spécialistes de 
l'Institut d’œnologie de Bar- 
deaux, MM. Ribereau, Gayon et 
Peynaud. Ce qui leur permit de 
mieux contrôler les processus de 
vinification (fermentation alcoo- 
lique et malolactique). 


Sélection 

rigoureuse 

Enfin, de nombreux proprié- 
taires de crus classés, également 
les plus avisés, purent se permet- 
tre, par la suite, d’opérer une 
sélection plus rigoureuse dans 


leur production, éliminant les 
qualités Inférieures et limitant 
les rendements. Il est vrai que 
dans les années folles (et les 
précédentes) on avait planté un 
peu partout et à tort et à tra- 
vers, notamment dans le bas 
Médoc (s&tnt-Seurln-de- 
Cadourne ou Begadan, par 
exemple). Du côté des coopéra- 
tives, la situation est la même ; 
l’équipement en ««dapn»? 
a été renforcé et la qualité amé- 
liorée avec le concours des œno- 


Cest dire qu’aujouzdhui. face 
à un négoce affaibli, les produc- 
teurs peuvent se montrer plus 
sûrs d’eux et plus exigeants. 


muscs 


BQ ED (S 

lii 




MARGAUX 

VINTERROIR, DOMAINE, CHATEAU 


Parler de Château Margaret, c’ est parler tout formant un ensemble harmonieiis: depuis 

cf un des déments les plus importants du patri- plus de trois siècles, 

moine français. Car le vin, le terroir, ledomaine l’histoire du Château Maigaux, comme 

et le château constituent un ensemble parfaite- cdle de beaucoup d’autres domaines du 

ment équilibre et unique au monde. Médoc, est étroitement liée a une classe : celle 

Ce château, Srméàk campagne au milieu de la noblesse de robe des Parlementaires Bor- 
de son jardin anglais, entre près et vignobles, delais, avec en tête lesPontac, seigneurs cfHaut 

on rappelle le “Versailles du Médoc". 11 faut le Brion. Cest une jeune Ûk de la famille Pontac 

voir encadré de magnolias et de camélias pour qui hit la Dame de Margaux à k fin du 17 e 

l'apprécier vraiment comme une maison laite; aède; quand les grands crus commencèrent à 

non pour des altesses royales mais pour une être connus. Mais f histoire de Maigaux entre 

aristocratie terrienne. Surtout, U faut le voir aussi dans l’histoire de France-Uabeau-fitre de 

a\"ec scs “aiies 3 à gauche, la grande cour des arti- Madame du Barry, la daooe.de compagnie la 

sans a droite, les chais, batiments destinés à plus fidèle de f Impératrice Eugénie, et même 

transformer des «Mm superbes en un vin en- nn maire richissime deSaigon huent impliqués 

core plus extraordinaire: Gar château et “entre- dans rhiscoire du domaine, 

pose vinicole* ont été conçus ensemble: far- Mais la renommée de Château Margaux 
dùtHturc dn grand chai, Jcog de près de cent estévidemroent basée surson vin. De son côté; 

mètres, est aussi intéressante que celle du châ- le vin provient dn terroir remarquable du 

teau, ce miracle né de l’Ecole Bordelaise du 18 e , domaine où les champs individuels - le Push 

mais transformé et adapté aux besoins du pro- Sem Peyre, te(ip de Haut-onkdiütf cfeparta- 

priétaire oui Fa fait construire. ger les honneurs dûs au Château, paire que le 

Un nomme remarquable, ce M. Douât, renom du vin est basé sor leurs qualités exœp- 

marmris de Colonilia, profiteur des guerres tionnefles. Sur le vin hiraême inutile tfinsis- 
naperféoaiennes, revenu d’Espagne avec une ter. Depuis le début du 28 e aède Château Mar- 

fortune qui suffit non seulem ent à acheter le gaux a toujours été un membre du club le plus 

domaine, mais à y bâtir un monument historê* sélect dn inonde : ks “Premiers Crus de Bor- 

r\ u »..i o^.._ l ir 


dans fhisroire du domaine. 

Mais la renommée de Château Margaux 
estévidemroent basée surson vin. Desoncôté; 
le vin provient dn terroir remarquable du 
domaine où les champs individuels -le Push 
SemPeyre,kQpdeHaut-oakdiOïtde parta- 
ger les honneurs dus au Château, parce que te 
renom du vin est basé sur leurs qualités excep- 
tionnelles. Sur le vin hiraême inutile tfinsis- 
ter. Depuis le début du 18 e siède Château Mar- 
gaux a toujours été un membre du club le plus 
sélect du inonde : ks “Premiers Crus de Bor- 


que. Mais Douât n’était pas Je seul Seigneur de deanx”. Pour beaucoup des meilleurs connais- 

Margaux remarquable; œ qui est tout à fait seurs. ,1e vin de Margaux représente en effet “te 

natnreL Car le domaine de Maiganx est lui beau idéal* la quintessence de ce que doivent 
aussi beau et équilibré -divisé en trois parties: être les qualités du vin de Bordeaux, 

vignobles, prés et parc de "gentilhoinme", le NichofesFaith. 

i 

NB.rPoarenpjiîernamiBssaaadeaaaeSfalIdiifiâtJdbaLaa 
entre Us quatrt éléments : domaine, ckûltajt, ternira vin. 

r'J .-j/A j .. ■ ■ i ■. »r> _ i_i 


antetn de ^Uwbumasurf empire appnjmû sur thiaùre delà viântbm 
et du commerce bordehA, qui tient de remporter le Prix ArubiSum. 

Sm Km “Château Margaux- vm, ternir, domaine, château' 
sa paraître pndumernent chez Ctriaie’s de tendra, maison mondialement réputé. 


BORDEAUX A RETROUVÉ SON GRAND HOTEL. 
VENEZ Y RETROUVER BORDEAUX. 



Depuis près d’un siècle et demi, à Bordeaux, on descend au Grand Hôtel Une adresse 
prestigieuse, au cœur historique de la ville Afin de mettre son confort en accord avec les 
exigences du voyageur d'aujourd’hui, le Grand Hôtel de Bordeaux s'est transformé 

Derrière son admirable façade du XIX e siècle, il y a maintenant 100 chambres où tout est 
conçu pour assurer à l'hôte de passage, le maximum de calme et de repos : doubles fenêtres, 

. insonorisation intérieure poussée, harmonie douce des couleurs. Chaque chambre, avec sa salle de 
bains individuelle, est équipée d'une télévision couleurs et d’un bar. 

Et il y a le Restaurant du Grand Hôtel qui dans son nouveau cadre à l'élégance discrète, 
propose une carte variée. Qu'on soit pressé ou qu'on le soit moins, on y fait toujours un repas de 
qualité. Et puis, il y a sa remarquable carte de vins de Bordeaux- . __ 

Enfin, au pied du Grand Hôtel le célèbre Café de Bordeaux et sa 
terrasse. Un haut lieu de la ville où, depuis toujours, tout Bordeaux se " 

donne rendez-vous. 

Alors, rendez-vous à Bordeaux ! Au Grand Hôtel de Bordeaux. £l££si^SEft 

2 à 5, place de la Comédie . 33000 Bordeaux. 

TéL (56) 9QS3A4. Télex 541 658F OTBORDO. (Parking assuré). 





VOTRE ADRESSE AU CŒUR DE BORDEAUX. 
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Les vins de 


Un Hellène dans le Médoc 


■sa. fille' (rai, par Jeu, hd 


A bts iiiws ijuir jau, iui 

posait cette question parmi 
d'antres notÊea sur rma 


-L A. d'autres, notées sur une 
liste, « Quel est votre plus grand 
bonheur? »,.Kaü Marx répon- 
du : < Me battre ». A la même 
question, la réponse de Frédéric 
Engels, son disciple, fat la sui- 
vante : « Une bouteille de châ- 
teatirmargaux 1848 » (cité par 
Habert Dnyker dans son livre 
les Grands Bordeaux rouges. Le 
même auteur rappelle que lors- 
que, au titre du plan Marsha l l , 
juste après la guerre, le pr emier 
bateau contenant de la farine 
■arriva dans un port français, une 
délégation américaine fut, en re- 
merciement, invitée non & Paris 
mais à Château - Marganx qui, 
aux yeux du monde entier, sym- 
bolisait la civilisation et l'art de 

vivre français : te petite-fille de 
fox Hemingway ne se prênomme- 
t-eUe pas Marganx? 


C’est dire qu’une certaine émo- 
tion se manifesta daim le courant 
de 1975, lorsqu'une rumeur insis- 
tante se mit à courir dans le- 
vignoble et le négoce bordelais : 
la famille Glnestet (Pierre, le 
père, et Bernard, celui des fils 
qui dirigeait la maison de né- 
goce}, propriétaire du château 
depuis 1930, cherchait de toutes 
ses forces à le vendre. C'est que 
la situation était critique. Ligotée 
par sa politique de contrats 
d'exclusivité à long terme avec 
tes viticulteurs, la maison G La es- 
tât avait dû acheter en 1973 et 
en 1973 des vins de mffléshne 
médiocre à des prix fabuleuse- 
ment gonflés par la spécula- 
tion, s'endettant dé rémen * 
à cette occasion. Cette poli- 
tique, opposée à celle de la plu- 
part des autres maison», dont 
certains n'hésitèrent pas â dé- 
noncer les contrats signés avec 
la production, ruina, honorable- 
ment, Bernard Glnestet, car les 
prix s’effondrèrent et les stocks, 
Invendables, ne purent être écou- 
lés, sauf à les brader. Ce fut 
l’asphyxie : en 1975, pour un 
chiffre d'affaires de 35 millions de 


francs, l'endettement total auprès 
des banques atteignait {dus de 
50 mUItons de francs, avec 7 mil- 
lions de francs d’intérêt à verser 
tous les ans, fardeau absolument 
Insupportable. CMteau-margaux, 
certes, demeurait rentable, mais 
la propriété avait servi de cau- 
tion pour les banques et U fallut 
bien, soit trouver un partenaire 
avec des capitaux frais (chose 
rare â l'époque), soit réaliser Je 
gage. 

En 1975, Bernard et Pierre 
Glnestet amorcèrent des négo- 
ciations avec la Orme de cognac 
Rémy Martin, désireuse de se 
diversifier, qui propo sa de leur 
reprendre le contrôle total des 
deux affaires (négoce et châ- 
teau). Le principe fut accepté, 
mais, faute de trouver un finan- 
cement adéquat, Rémy Martin 
fit appel & un investisseur, le 
groupe nationalisé de l'Union des 
assurances de Paris (U AJ?.). Ce 
fut l’échec, les propositions des 
acquéreurs étant jugées «inac- 
ceptables » par les vendeurs « Ils 
voulaient trotter à un tiers de 
la valeur ■— » Mais voici qu’ar- 
rivait le secours providentiel, â 
savoir le groupe canado-amêrl- 
caln National Distiller», qui of- 
frait 83 ralliions de francs pour 
le château seul. C’était l'aubaine, 
mais è Paris, les pouvoirs publics 
frémirait : après hatrt-brion et 
l&tour, on troisième grand cru 
classé allait -Q passer en des 
mains étrangères, an risque de 
■ faire courir un danger impor- 
tant à l’ensemble du négoce, car 
le groupe anglo-saxon ne man- 
querait pas d’utiliser Pappél- 
lation château -marganx pour 
commercialiser réimporte quoi ». 
Ce fut le veto officieux mais 
ferme. Du. bout des lèvres, le 
Crédit agricole proposait, en 
novembre 1976, 60 minions de 
francs, aussitôt refusés. Mais 
l'échéance de fin d’année arri- 
vait, avec la menace d’une mise 
aux enchères. In extremis, une 
autre solution c nationale » se 
présenta. Ml André Mentzelo- 
poulos, ^wur te compte de la so- 


ciété de distribution Félix Potin, 

- dont il était, et est toujours, le 
principal actionnaire, offrit 72 
mm?»™* de francs pour le châ- 
teau, avec ses trois récoltes en 
cave et ses 260 hectares, dont 80 
de vigne. L'affaire fut conclue, 
et eue fit Jaser. 

Quoi, un Hellène, un urec 

ri «Tiff Je MëdoC ? l-Qfi AnglB.jp OU 
les Américains, passe encore : 
cm y est habitué depuis long- 
temps â Bordeaux. Et puis Ils 
connaissent et goûtent le vin, 
n'est-ce pas 7 Les m eil l e ures 
caves sont en Angleterre, c'est 
bien connu. Mais que pouvait- 
on attendre d’un homme né à 
Fatras, dont ü a conserve l'accent., 
un peu chantant venu d’un pays 


où le vin que l'on récolte sous 
le soteü brûlant n'a rien A voir 
avec le nectar délicatement mûri 
sous te doux climat de la Gironde. 
Cette affaire, c'était encore un 
« coup a de ce financier hors 
pair qu’est M. André Mentzelo- 
poulos : dans le prix d'acquisi- 
tion, considéré comme très élevé, 
n’y avait-il pas indu celui de 
trois récoltes, 1B14, 1975, 1976, 
pour 22 millions de francs ? 
Quant aux âmes peu charitables, 
et elle ne manquent pas à Bor- 
deaux, elles voyaient déjà « le 
Grec » jouer les marquis de 
Carabes à Margaux. cette au- 
thentiqua demeure de la fin du 
dix-huïtième siècle, avec sa 
colonnade de type géorgien. 


Une remise en état complète et coûteuse 


En fait de marquis de Cara- 
bas, O y avait un autre râle 
A Jouer dans l'immédiat : celui 
consistant A gérer le vignoble, 
et ce dernier avait bien besoin 
qu'on s'occupe de lui Depuis 
quelques années, la qualité du 
vin n’était plus tout à fait digne 
de son passé, l'auteur de l’article 
peut en témoigner, et certaines 
dégustation» A l’aveugle, notam- 
ment celle organisée par G&ait 
et MPlau, semblaient l’indiquer. 
Préoccupés par leurs soucia 
financiers, les Glnestet avaient 
passablement négligé leur 
domaine. Bernard, te négociant, 
voyait les choses de trop haut, 
et Pierre, l: père, avait retardé 
les décisions indispensables. Et 
puis, il n'y avait plus d'argent 
pour entretenir le domaine et 
ses vignes : A certains endroits, 
sekm un voisin, c'était « une 
honte ». Or, te premier souci 
du nouveau propriétaire fut 
d’investir massivement (30 mil- 
lions de francs depuis 1977, 
40 mfllrgm <ie francs au total 
sur quatre ans) en travaux : 
remplacement des fils de fer, 
curage des fossés, drainage, 
replantation partielle du vigno- 
ble, devenu trop vieux, etc. 
Mi Mentzelopoolos ne connais- 


sait rien au métier? « rappren- 
drai », annonça- ù-fl tranquille- 
ment. Il consulta, et consulte 
toujours, les meilleurs experts, 
notamment M. Peynaud, l’un des 
plus célèbres spécialistes de la 
station d’œnologie de Bordeaux, 
remettant même en question les 
Innovations potentiellement dan- 
gereuses A terme. Fallait- fl, par 
exemple, poser des drains en 
plastique ? Si, dans dix ou vingt 
ans, la matière était attaquée 
par tes produits de traitement, 
les racines de la vigne en souf- 
friraient. D’où arrêt des travaux, 
recherche technique et adoption 
du drain en terre coite A l'an- 
cienne. Coût de l'opération : 
quatre fois le prix initiai, car fl 
a fallu fabriquer spécialsnent 
ce type de matériau. De même, 
quatre hectares plantés récem- 
ment forent arrachés et replan- 
tés avec un cépage plus adapté, 
sous te contrôle de l’Institut 
national de la recherche agrono- 
mique (INRA). Quant A la cul- 
ture, elle nécessite 1 000 tonnes 
de fumier par an, parce qu’il 
convient de ne pas trop forcer 
sur les engrais chimiques, 
comme on le fait trop souvent. 
Mais le fumier devient rare, et 
le domaine doit entretenir deux 


cents bovins pour te fournir. 
S ans douce, certains experte 
flhffigr ins souvent « te Grec » 
trop soupçonneux, trop méfiant 
vis-à-vis des professionnels. Mais 
ces derniers, après trois ans, 
doivent s’incliner : AL Mentee- 
kj poulos a fait son devoir vis-à- 
vis de Château- Margaux, et 
meme au-delà, car 11 y avait le 
château lui -même, classé -monu- 
ment historique, et dont la 
résection était devenue urgente 
A ce sujet, ü semble bien que 
le nouveau propriétaire et sa 
femme, Laura, une Française 
du Midi, aient eu un « coup 
de cœur» qui n’était peut-être 
pas prévu au départ. 

Sous rœfl vigilant de Parchi- 
tecte csa rh ef des monuments 
historiques, M- Mastarakls, l’édi- 
fice a été rénové de fond en 
comble : façade débarrassée de 
son crépi, toiture refaite, dal- 
lages restaurés, jardins rétablis 
dans l’état originel, etc. Plus de 
mille pierres ont été changées, 
l'aménagement intérieur refait, 
etc. : c’est, véritablement, une 
reconstitution de patrimoine, 
pour laquelle fl vaut mieux 
disposer d’un solide compte en 
banque. Mate atout cela devait 
être fait- Ch&teau-tfargaux. 
c’est un diamant s blanc bleu ». 
Et puis je travaille pour dans 
cinquante ans : après tout la 
maison Félix Potin, que je dirige, 
a bien cent ■ cinquante ans - ». 

Sur 1e financier, un tel 
Investissement n'a pas été, on 
s'en doute, effectué par pore 
philantropique au amitié de ta 
nature et de l'architecture. MAIS, 
tous comptes fait* , la rentabilité 
des grands châteaux n’est pas 
fabuleuse : 2 % A 3 % du capi- 
tal Investi, guère plus, ce qui est 
même fort peu. Après 5 mintnns 
de francs de déficit en 1977, et 
2,6 millions de francs en 1978, 
l’exploitation est certes rede- 
venue bénéficiaire en 1979. Ma.t« 
des 12 millions de francs de 
recette brute procurés par la 
vente du vin en 1979, 11 faut 
déduire 4 mU'Hnnw de francs de 


frais de culture, 3 millions de 
francs de frais financiers . (pour 
tes prêts bancaires contractés 
lois de l’acquisition), et 1,5 mil- 
lion de francs (f amortissements. 
Reste 3,5 millions de francs de 
bénéfice net avant impôt. -Sans 
douté, ce bénéfice augmentera- 
t-il dans l’avenir, au f uretà 

mœurs de l'amortissement des 
emprunts, mata il devra rému- 
nérer un investissement global 
de 100 millions de francs (60 mil- 
lions de francs A l’achat, .déduc- 
tion faite de la vente des récoltes 
en stocks, plus 40 militons de 
francs d’investissements) qui, 
actualisés depuis. 1877, font ao 
mnin* 120 millions de francs. Ce ■ 
n’est donc pas un Investissement 
. très rentable au sens strict dû 
terme, mais plutôt en placement 
«î terre, avec un espoir raisonné 
de valorisation. 

Placement ou pas, en tout cas, 
on peut bien dire aujourd’hui 
que « 1e Grec » a acquis un droit 
de cité A Bardeaux. Mais fl y a 
mis le prix; et cela a quelque peu 
troublé les esprits en Médoc. où, " 
te plus souvent, les châteaux sont 
transmis par héritage et où on 
n’a pas l’habitude de faire des 
comptes en fonction d'un inves- 
tissement à rémunérer en période 
d'inflation. 
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Où achète-t-on les vins ? 

C ONTRAIREMENT & combes, également A Margaux llbres-serytces 
la Bourgogne, où la moi- (Chàteau-Margaux ne le fait 12 tt à 13 tt : « 
lté de ■ la production est pas). D’autres comme celui de et autres. 45 % 


C ONTRAIREMENT A 

la Bourgogne, où la moi- 
lié de 1 la production est 
écoulée par vente directe aux 

particuliers, qui viennent ache- 
ter dans le vignoble, près de 80 % 
des vins de Bordeaux sont com- 
mercialisés par les maisons de 
négoce au travers des différents 
réseaux de distribution. La vente 
directe est assez peu pratiquée, 
les producteurs, au surplus, étant 
peu ou pas équipés pour la mise 
en œuvre de bette formule, qui 
exige la mise en place d'une cer- 
taine Infrastructure administra- 
tive. Au surplus, dans neuf cas 
sur dix, le consommateur n'a pas 
avantage A se fournir directe- 
ment chez le producteur, dont les 
prix sont, volontairement, alignés 
sur ceux du négoce, quand Ils ne 
sont pas supérieurs. Naturelle- 
ment, U y a des exceptions : cer- 
tains châteaux, comme celui du 
marquis de Terme, A Margaux, 
dans le Haut-Mëdoc, qui vend 
70 % de sa production aux par- 
ticuliers ; comme le château Las- 


combes, également A Margaux 
(Chàteau-M&rgaux ne le fait 
pas). D'autres comme celui de 
Cos-d'Estoumel, A Salnt-Estôphe 
(Haut-Médoc), ont mis sur pied 
une organisation de vente directe 
(Cercle dlSstournel. animé par le 
propriétaire, M. Bruno. Prate). 
Par ailleurs, certaines coopérati- 
ves, comme celle de Saint-Estè- 
phe, pratiquent la vente directe 
sur une grande échelle, de même 

que les « Vignerons d’Aquitaine » 
à Castülon-la-Bataille. D'une 
manière générale, la vente di- 
recte recrute des adeptes tous les 
jours, mais beaucoup reculent 
devant 1 son coût et le dérange- 
ment qu'elle provoque. 

Le consommateur est donc 
ramené aux circuits tradition- 
nels alimentés par le négoce. 
Selon une enquête du Conseil 
interprofessionnel des vins de 
Bordeaux (CJ.VB.). la part de 
marché de oes circuits est la 
suivante : hypermarchés, 15 % 
à 17 % : libres-services avec 
chariots, 23 % A 26 % ; Petits 


Le négoce aujourd'hui 


L a profession coa 1 *b environ' 
q itirs cents entreprises 
(contre six cents en 1K0) 
et commercialise 75 tt /o à Bû'/o 
de. le production du vignoble en 
réélisant un chirfre d'affaires de 
4 milliards de francs environ par 
an, avec sept mille employés. 
Ses exportations s'élèvent à 
1.8 milliard de francs. Sa struc- 
ture s'est notablement concen- 
trée au fil des ans : ô l'heure 
actuelle, le chiffre d'affaires est 
assuré pour 80*/a par cinquante 
maisons, chacune au-dessus de 
10 millions de francs. 

Les huit premières font plus 
de 100 millions de francs et 
représentent près de 40 fl /« du 
chiffre d'affaires total, et quatre 


d'entre elles se hissent à plus 
de 200 millions de francs. La 
pluB grosse est Castel, avec 
800 millions de francs, presque 
au premier rang français, et le 
premier exportateur est la mai- 
son Cordier (par ailleurs proprié- 
taire des châteaux Gruaud-Larose 
et Talbot, dans le Haut-Médoc). 
Pour mieux les situer, les plus 
importants (par ordre alphabé- 
tique, la profession est pudique I) 
sont : Castel. Barton et GuestiBr 
(etranger), La Bergerie ibaron 
Philippe de Rothschild. 165 mil- 
lions de chiffre d'affaires). CalveL 
Consortium vlnicole (Dourthe- 
Jauffret), Cru se. Delor, De 
Rlvoyre-Diprovin, Lichlne, MDueix, 
Bernard Talllan (M. Meriaut). 
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libres-services et traditionnels, 

12 % A 13 % ; circuits spécifiques 
et autres. 45 % A 48 %. 

Les grandes surfaces font 

actuellement un effort certain 

pour accroître leurs ventes, mais 
les amateurs peuvent également 
s'adresser aux détaillants spé- 
cialisés, épiciers fins ou réseaux 
A l'échelon national. Le princi- 
pal d'entre eux est Nicolas, qui, 
au travers de ses trois cent 
quatre-vingt-une suocirsaJes et 
de ses quatre mille trois cent 
soixante-treize concessionnaires, 
diffuse, outre ses vins de table, 
une gamme très remarquable de 
vins fins, dont les prix sont 
souvent très raisonnables (cer- 
tains connaisseurs y font même 
de véritables « affaires », no- 
tamment dans les vieux millé- 
simes, grâce aux achats Judicieux 
pratiqués par la société dans les 
vignobles bien des années aupa- 
ravant). 

jj»annl les autres réreaux, Peu- 
chet et les Caves Saint-Georges 
sous les plus connus. Citons éga- 
lement ces c entrepôts » qui, 
depuis la crise de 1973 qui leur 
permit d'écouler dans des condi- 
tions s&tfeuaisantes une partie 
des stocks des négociants, pro- 
posent des vins en * discount » 
dans la banlieue des grandes 
villes. 

Enfin, s’y ajoutent des «cer- 
cles», «clubs» ou organisations, 
qui offrent à leurs membres, 
outre dés informations régulières 
sur le vignoble et l'état du mar- 
ché. des listes sélectionnées avec 
des « offres spéciales », et, le 
plus souvent, la possibilité d'ef- 
fectuer des dégustations préala- 
bles. Citons le Savour-Club et 
Vin -Conseil 

Enfin, il convient de ne pas 
oublier les très nombreux négo- 
ciants et courtiers qui démar- 
chent directement la clientèle 
particulière. Certains d'entre eux 
sont de bon conseil, dans la 
mesure où Us peuvent renseigner 
le client sur ce qu'il convient, à 
leur avis, d’acheter, de boire et 
de faire ou de ne pas faire. 
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Les adresses utiles 


Pour obtenir des renseigne- 
ments sur les vignobles, le clas- 
sement des crus, les noms des 
négociants, on peut s’adresser au 
C.LVJB.. 1, cours du 30-Juillet, 
33075 Bordeaux Cedex, téL : 
(56) 44-37-82. Union des Grands 
crus, même adresse, téL : (55) 
44-45-60. Fédération des caves 
coopératives vinicoles de la 
Gironde et du Sud-Ouest, meme 
adresse. téL î (56) 44-77-31 et 



44-77-32. Savour-Club, 30-32, rue 
Eniile-Duclaux. 92150, Suresnes. 
Vin -Conseil 3, rue Schfiffer, 
75016, Paris, Bordeaux Entrepôts 
n» l (M. de Wavnn). 56, rue 
Crlstino-Garcla, 93210, La 
Plaine -Sant -Denis, tâ. : ll> 
820-86-19. Entrepôts Ney-Calber- 
son (M. Roze), 215. rue d'Auber- 
vUUers. Paria 75018, téL î (1) 
209-61-50. 
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Citons, enfin, les efforts 
déployés par M. Jean-Pierre 
Blond, dans ses caveaux de 
dégustation et de vente, A Paris, 
89, boulevard Gourion Saint-Cyr 
(dix -septième arrondissement), 
téL : 574-86-70. A la ferme de 
Launay, â Heibevllle, 78580. 
Maule. téL : (3) 000-85-06, et an 
caveau de Chambourcy, 15, 
Grande Rue, 78240, Aigremont, 
téL : (3) 074-03-13. 
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GRACE A L'INSTITUT D'ŒNOLOGIE DE BORDEAUX 


LES COOPÉRATIVES 


, ?* S 


Une révolution silencieuse Une puissance montante 


D EPUIS une quinzaine d’an- 
nées, et sans que la popu- 
lation s'en rende compte, 
en dehors dos spécialistes et des 
prafesstocmels, une révolution 
silencieuse cet en train de se 
produire dans l'élaboration du 
vin, grâce aux travaux de l'Ins- 
titut d'oenologie de l'institut de 
Bordeaux et de ses animateurs, 
MM. Jean et Pascal Ribereau- 
Gayon et Emile Peynaud. Fondée 
sur des travaux conduits ■ dès 
1934, et développés après la li- 
bération, cette révolution s'est 


GRANDS VINS DE BORDEAUX 


appliquée d’abord aux grands 
crus, dont les propriétaires 
en avaient le désir et les moyens, 
puis aux gammes moyennes et 
basses, notamment dans les 
coopératives, qui en avaient 
les mi rons, La pre- 
mière étape a été la définition 
et le contrôle de la maturation 
du raisin, une meilleure conduite 
de la fermentation, grâce & la 
mise en œuvre de dispositif» de 
refroidissement sur les cuves, a 
permis d’éviter les accidents, et 
no tammen t les arrêts de fermen- 
tation alcoolique en cas d'éléva- 
tion anormale de la température 
(au-dessus de 35 %) si fréquents 
auparavant. Désormais, aucun, 
cm ne rate plus de cuve. 


CHATEAU LAUNAY 


App&Hatha d’Origme Contrôlée 

ENTRE DEUX MERS 
Vin blanc sec et fruité 


Ensuite, le progrès principal, 
la véritable révolution a été la 
découverte de la deuxième fer- 


mentation, dite malolaotique, 
beaucoup plus lente, et qui com- 
mence plus tard, souvent après 
la mise en barriques, permettant 
d'obtenir chaque année du vin , 
d’acidité faible, même à partir ! 
de raisins acides. Cette fermai- 1 
tatlon secondaire, qui fait « tra- , 
vailler * le vin par dégagement 
gazeux et’ aboutit à la qualité 
optimale et à la stabilité biolo- 
gique, a longtemps été Ignorée 
des vignerons, qui en consta- 
taient le déclenchement et les 
effets, parfois malencontreux, 
sur des vins qui devenaient par- 
fois Invendables. Aujourd’hui, 
cette fameuse fermentation, la 
« malo », qui permet d’obtenir 
soit un vin tendre, d'acidité 
faible, avec un arôme évolué, 
soit un vin c dur », ferme, d’aci- 
dité élevée, a acquis une Impor- 
tance primordiale. 


L 'ORGANISATION coopéra- 
tive viticole dans le Sud- 
Duest compte. en 1979. 


Le comportement du consommateur 


ouest compte, en 1979, 
soixante-quatorze caves coopéra- 
tives, doct cinquante-neuf en 
Gironde, neuf en Dordogne et six 
en Lot-et-Garonne, la plus 
ancienne remontant k la grande 
crise des années 30. Regroupées, 
au niveau régional, dans le cadre 
de la Fédération des caves coopé- 
ratives de la Gironde et du Sud- 
Ouest. créée, en 1935, par Pierre 
Mar tin, et présidée aujourd'hui 
par Raymond Chandon, président 
de la coopérative du Fleix. en 
Dordogne, elles assurent 30 % de 
la production totale de vin. C’est 
dire qu'elles constituent actuelle- 
ment un interlocuteur puissant 
vis-à-vis du négoce, d'autant que 
dans un souci d’harmonisation et 
de concertation elles ont créé un 
organisme de a troisième degré » 
pour assurer la RnmmnTttifl .1 irh— 


tîon de leurs produits, SOVTCOF, 
PRODUCTA, qui regroupe 
trente-deux caves coopératives, 
cinq SICA et cinq Unions. En 
liaison étroite avec les oenologues 
les plus réputées de la station 
œnologique dé Bordeaux et du 
laboratoire coopératif de Contras, 
qui contrôlent toutes les opéra- 
tions de vinification et la sélec- 
tions des vins SOVICOF, FROU- 
DUCTA coiffent les ventes en 
bouteilles comme en vrac. 


la vente par correspondance à la 
clientèle particulière pour le 
compte des- six caves coopératives 
fondatrices. 


sans doute le négooe borde- 
lais reste-t-il le client privilégié 
des coopératives, qui pratiquent 
fort peu la vente directe (un très 
faible pourcentage), à part quel- 
ques caves privilégiées comme 
celle de Saint-Estèphe qui y 
consacre 50 % de sa production 
(voir ci-dessous), ou des SICA 
spécialisées, c Les Vignerons 
d’Aquitaine », à Castillon-la- 
BataUle, dont l’objet exclusif est 


La montée en puissance des 
coopératives s'explique non seule- 
ment par nmportance de leur 
production et par leur discipline, 
mais aussi par l’amélioration très 
nette de la qualité de leurs vins, 
due, comme M a été dit {dus 
haut, aux conseils efficaces des 
œnologues et à la modernisation 
des installations. Elles vendent à 
tout le monde, y compris à la 
maison de négoce La Bergerie du 
baron Philippe de Rothschild, 
qui répand dans le monde entier 
son mouton-cadet. Ce phénomène 
permet à certains Bordelais de 
pronostiquer que, tôt ou tard, 
l’Union des coopératives devien- 
dra négociaïnt : déjà, eue 
commence à exporter directe- 
ment. 


FoLne ae Paris aux battras 
d’Arcachon - Alimentation 
Allée JK n° 51-S2 


Repaire de Bacduu 
39, rua dm A codas - Paris 17* 
Hedlazd 

plaça a a la Madeleine - Parla 


CHATEAU 
HAUT CASTENET 


Appellation (l'Origine Contrôlée 


BORDEAUX ROUGE 


PRIX TRÈS ÉTUDIÉS 

RÉMY GREFFIER 


Cbftteau Launay, 33799 So tissu 
T H- (BS) 61-31-44 


Grâce à eue, les vignerons 
peuvent obtenir aujourd’hui des 
vins mains acides, mob» riches 
en moins durs et plus 

«souples», ce qui permet de les 
boire plus rapidement et de ne 
pas attendre les très longs délais 
nécessaires à la maturation com- 
plète d’un médoc, par exemple. 
Cette modification de la vinifi- 
cation correspond à la modifica- 
tion du comportement du 
consommateur. Celui-ci n’a plus 
le temps, le goût et les moyens 
de laisser vieillir les vins Jeunes : 
dans les immeubles en béton, les 
caves sont mauvaises, et allez 
donc dire à un homme de trente 
ans: «Le 1975, vous ne pourrez 
le boire vraiment qu’en 2935, 
1990 ou même davantage.» 

On a parfois reproché à ces 
nouvelles techniques d’élaborer, 
des vins qui ne tiendront pas au 
vieillis se menti Et d’évoquer les 


grands mUEêshnes de Jadis, si 
somptueux au bout de trente 
ans. En fait, autrefois, l’empi- 
risme et le hasard permettaient 
d'obtenir, parfois, des cuvées 
extraordinaires. Mais combien de 
cuvées ratées, d’années creuses, 
même pas miüéslznée& Aujour- 
d’hui, l’œnologue ne permet 
certes pas de transformer une 
récolte médiocre en cuvée du 
siècle. Mais, grâce à elle, an n’a i 
jamais fait aussi régulièrement ! 
de grands vins d’aussi constante 
qualité, on n’a Jamais tiré aussi 
bien partie d'une récolte. A vrai 
dire, U faut admettre que, les 
goûts ayant changé, beaucoup de 
millésimes anciens, trop «durs», 
trop acides- ou trop lourds, ne 1 
nous plairaient plus aujourd’hui. I 
et surtout, leur irrégularité flan*; 
la qualité déconcerterait le 
consommateur, qui n'est pas dé- 
gustateur personnel et achète de 
confiance. Si la technique mo- 
derne a bien servi fart de vivre, 
c’est bien déni l’œnologie, cette 
science appliquée à un produit, 
le vin, qui comporte plus de cinq 
cents composants obinUgnoc dans 
des' combinaisons f«-tna.te sembla- 
bles, heureusement pour nous ! 


Saint-Estèphe : 
à l'ombre des grands crus 


L ORSQU'IL quitte Bardeaux 
en longeant la Gironde sur 

sa ri un ri mi te en ritrertirm 


EN GIRONDE... 


q/o 


3, me Scfaeffer, 
75016 PARIS 


Plus de 10 000 viticulteurs ont : 
rénové, agrandi, amélioré leurs 
vignobles. 

— Equipé et modernisé leurs chais. 


CONSEIL ’ AK ' 5 

## TéL : 260-33-56 


NOS PRIMEURS 1979 


envol gratuit de notre offre 
sur demande 


— Elevé leurs vins. 


dauieo et document» 


— Exporté leur production avec 
l’aide du Crédit Agricole Mutuel. 


Numéro de mi 


LE5 GISCARDIENS 


<â 


Second dossier du numéro : 


CRÉDIT AGRICOLE 
de la GIRONDE à BORDEAUX 


LA PROSTITUTION 


Le numéro : 3,50 F 


Abonnement un su 
(dix numéros) S 39 F 


sa riva droite en direction 
de la mer, le voy a geu r traverse 
quatre célèbres zones d'appella- 
tion du haut iwérifM». (Margaux, 
Saint-Julien, PaulHac et Saint- 
Estèphe). Cette dernière est 
tnrriôn riche en «châteaux» clas- 
sés que les précédentes, car on 
.n'en trouve que cinq : les châ- 
teaux Cos-d’Estoomel et Mont- 
res e (seconds crus du classement 
de 1855), Calon-Ségur (troisième 
cru), Lafon-Rochet (quatrième 
cru) et dos-Labory (cinquième 
cru): Selon l’appréciation 
d'Alexis r.fo'M'qf » ifam am riornto* 
livre. Vins et vignobles de France , 
« le moins caillouteux des sec- 
teurs du Médoc, celui de Saint - 
Estèphe en est le plus gros 
producteur. Des dnq châteaux 
figurant sur la classification de 
18SS, les trois premiers (Cot- 
d’Estoumel, Montrose et Calon- 
Ségur) sont les plus vendus. Eux 
mis a part, ü serait vain de miser 
beaucoup sur les satnt-estèphe 
n’ont, iThabitude, ni la race 
ni la finesse des grands crue de 
PauiUac, Saint-Julien et Mar- 
gaux. Mais ü s ex er c ent un grand 
attrait sur tes amateurs de vins 
dont le goût demeure longtemps 
sur le palais après qu’on les a 
avalés. Ce sont des vins (Cane 
belle générosité, mais hormis c os. 
montrose et colon. Os sont en- 
clins à là rusticité ». Laissons & 
M. Lichïne la responsabilité de 
ses propos, pour relever un fait 
intéressant Dans cette zone 
célèbre du haut Médoc qu'est 
Saint-Estèphe, moins de 20 % 
des vins proviennent de crus 
classés, contre 65 %, par exemple. 

& Margaux. C'est dire que les 
petits vignerons y sont nombreux 
à voisiner avec .ces grands crus, 
dont la présence n’est pas écra- 
sante. Parmi ces vignerons, deux 
cents familles cultivent 350 hec- 
tares, soit 30 % environ du 
vignoble, confiant leurs vendan- 
ges & une coopérative' fondée en 
1934, la Société de vinification de 
Saint-Estèphe qui, de ce' fait, 
occupe une position fort Impor- 
tante et, selon toute apparence, 
se porte fort bien. Qu’on en 
juge. La coopérative a d’abord 
réussi à équilibrer assez remar- 
quablement ses ventes aux diffé- 
rentes clientèles : 50 % livrées 
en citernes aux négociants, piliers 
traditionnels de la commercia- 
lisation des vins de Bordeaux ; 

50 % expédiées directement en 
bouteilles (800000), sous 
la marque Marquis de Saint- 
Estèphe. La progression de cette 
dernière formule a été très ra- 
pide, puisque la coopérative est 
passée de 49 000 bouteilles en 


1964 aux 800 000 actuelles, dont 
un peu plus de 250 000 vont 
directement aux particuliers qui 
les achètent soit par correspon- 
dance, soit à la faveur des ventes . 
estivales sur place, de plus en 
plus nombreuses. Le reste va aux 
grandes surfaces, pour une bonne 
part, et, enfin, à l'exportation 
(plus de 20 %), principalement 
au Bénélux, directement ou par 
l'intermédiaire de Sovicop, cen- 
trale d’e x portation des ooopé- 
ra têtus de la Gironde. Certes, il 
a fallu s’équiper pour les envols 
aux particuliers, dispositif tou- 
jours assez coûteux, mais , le Jeu 
en valait la chandelle. Cette pro- 
portion élevée de ventes directes 
est, d'aiHenrs, exceptionnelle dans 
les coopératives viticoles du Bor- 
delais. 


La qualité? Elle est sarvemée 
par Je laboratoire syndical de 
R a n flla c et les oenologues les 
plus réputés de la station œno- 
logique de Bordeaux - TaJence, 
no t a mmen t M. Ribéreau-Gayao. 
Les prix ? 19 F la bouteille pour 
le millésime 1976, et 2g F pour 
le mffiéstme 1977. r» La saveur? 
Certes, on est loin du bouquet 
et de la richesse <Fun cos-d’ea- 
tournel, d’un montrose ou d’un 
calon-ségur, dont les prix, fl. 
e& vrai, atteignent' près du 


double ou du triple. M'a.ia le pro- 
duit est honnête. « bien en 
bouche». Les stocks, toujours 
pesants lorsqu’il faut ko finan- 
cer à plus dé 13 %, même avec 
le Crédit agricole? U n'y en a 
pratiquement pas, tant la de- 
mande est forte. Et pourtant.. 
U faudrait - que le vin puisse 
vieillir un peu avant d'être 
vendu : de . toute façon, le 
consommateur devrait attendre 
quatre ou cinq ans,, tout au 
moins pour ie millésime 1977. 
«Mais 11 attend rarement—» 
Certes, la coopérative de Saint- 
Estèphe a un sort assez enviable 
au sein du mouvement et du 
vignoble : pratiquement pas de 
concurrence, un nom de «cli- 
mat» prestigieux avec ces «lo- 
comotives» que constituent les 
grands crus classés; des prix de 
vente rémunérateurs. Dans 
l’Entre-deux-Mds ou dans le 
Blayais, l’existence des coopé- 
ratives est autrement difficile, 
les prix beaucoup moins élevés 
et la concurrence féroce, et cer- 
tains y qualifieraient d’aristo- 
crates leurs confrères . du haut 
Médoc. Mate il n Importe : la 
Société de vinification de Saint- 
Estèphe (c’est ainsi qu'elle 
s'appelle) est une coopérative 
heureuse & l'ombre des grands 
crus. — F. R, " 


(Publicité) 


LES BONS BORDEAUX 
des 1 ères Côtes 


Dès la sortie de Bordeaux, syr la rive droite, tout 
ou long de la Garonne : une curieuse falaise J C'est là 
que j'ai découvert les vignobles des Premières Côtes de 
Bordeaux Rouge. 


Plusieurs centaines de petits propriétaires y font 
tout simplement du très bon vin. 


Je l'ai goûta jeune, un peu frais et remplissant 
la bouche d'un bon goût de raisin. 


Je l'ai dégusté vieux, plein de bouquet et ayant 
remarquablement profité des années. 


Mon seul souhait : que vous découvriez ces 
mêmes joies. — Ph. B. 


★ 33230 Salnt-Eatéphfl, Gironde. 


■ (Publicité). 


TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


£» pnn wc w directe do Châtsaa, André BOUVIER nas propose 


Pour vos dîners 


Pour un cadeau 


Pour cadeaux tTentrepri&e personnalisés 


CHATEAU de BARBE -BLANCHE 


AppeflotUm LUSSAC-SAINT-ÉMIUON CONTROLEE 


(Hors commerce) 


Ecrivez à A BOUVIER 
Barbe-Blanche - 33570 LUSSAC - TéL (561 84-00-54 



J. AMXKT ., Château Peconnet, 33360 QUINSAC- VILLAGE. 
p ’ nSoSâVEsf 1 CIlAt “ U GuÜlBln «t. 83490 SAINT-<3gBMATN- 

Ph. BODUKRR. Château Mathersau. 33560 SAINTK-KDXALIZ. 

J.-M. CATHAJ LA. Châ teau Le Olyde. 33530 TABANAC. 
CAUBOUE-ARRTVET. Château Qenlaaon. 33490 SAINT -GERMAIN- 
DES -GRAVES . 

CAVE COOPERATIVE DE QUINSAC» 33360 QUTN3 AC - VILLAGE. 
B. COUPRŒ. Château Gu argues, 33330 ST- OAPEAIS-DB-BORDEAUX. 

w ° hAteaa Seyti an-Payr»t. S3410 BEQUEY. 

N. DUGATBZ, Château Du B lac, 33550 LANG QTBAN . 

J. FOURES, Domaine de Le Meulière, 33300 OENAÛ." 

E. FOURES, Châte au H aut-Brtgnon. 33360 CEN AO. 

5 ,?^ QT .. Pg Château Jourdan. 33410 TUONS. 

J. LABBE QPgü . Château Lnittle. 33360 Camblanbs 

“ S™*»- Ucroto. àa« ÜOBMGNT. 

p - « BRU Château Lamothe, 33550 BAUX. 

«►"S Château de Roqwbert, 333G0 quinsac. 

J. PALAU, Château La Boche, 33880 8AUEU5CEL 

T" ^ ?^ AT ' Ch48 “ u . 83410 MONPKTMBLANC. 

4. BUDMA NN. D omaine Dwpaftne. 38270 BOOLIAC. 

u Toax ° eyTBnd - bte-eplamr. 

F. vebdœr. Château BretbouB, 33360 CAMBLAMES. 

F. VXD AL. Château Eoquehruna, 33360 CEN AC. ' ■ 

U VIOLET. Château Barreyre, 33550 LAN GO IRAN. 

«•n^noueuta eemplfanenuixee : Syudlort de» Première CAfea de 
Boteeaux route, MAXBIX DE qUXNSAC-VlLLAGE, 33388 LATOMm 
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L'ÉVOLUTION DES DISPONIBILITÉS 

Retour 

à une situation 
normale 


La récolte de 1979 a battu 
pratiquement tous les records â 
un peu plus de 6 millions d'hec- 
tolitres, dont 75 °/o en appellation 
d’origine contrôlée, dépassant 
même celle, très abondante, de 
1973. Elle est venue, à point 
nommé, pour reconstituer des 
stocks tombés assez bas après 
deux récoltes déficitaires en 1977 
(2.5 millions d'hectolitres) et en 
1878 (Sfi millions d'hectolitres), 
ce qui a fart remonter te volume 
des disponibilités à 7,5 millions 
d’hectolitres contre moins de 
6 millions en 1878, le niveau 
considéré comme souhaitable 
par la profession se situant à 
8,5 millions d’hectolitres environ. 
On se rappelle que la chute des 
disponibilités en dessous de 
5 millions d’hectolitres au début 


.Volumes vi mSm (Thectoftrss 


des années 7D avait grandement 
contribué à la flambée des cours 
en 1872 (et à la grave crise qui 
s’ensuivit), et que, de même, en 
1978, une Insuffisance de ces 
disponibilités avait provoqué une 
notable remontée des cours en 
1978 (vole le graphique en p. 10). 
En 1879, en revanche, le gon- 
flement observé à 7,5 millions 
d'hectolitres ne peut que peser 
sur les cours, ce qui provoque 
les tensions actuelles entre 
récoltants et négociants-, â 
moins qu’un gel tardif, uns 
«coulure- de la Heur en juin, 
ou un été pourri ne viennent 
altérer les perspectives de la 
récolte en 1880, ce qui raffermi- 
rait nettement les cours, ou tout 
au moins les empêcherait de 
baisser. 


ÉVOLUTION DES BILANS DE CAMPAGNE 

DU VIN DE BORDEAUX 
tSnVATMMA U mOPfBÈTQ 


DISPOMBtUTÉS 


UBffiS sm 7871 71172 72X73 TSH 7«|75 73J7E 7577 7717» 7*79 75» 
SourœClVA 



Une tendance à la baisse 


A PRES ]a hausse vertigi- 
neuse des années folles 
(1972-1973), et la, profonde 
dépression qui s'ensuivit, les prix 
des vins, énoncés en francs cou- 
rants, a Bordeaux, ont amorcé 
une lente remontée qui leur a 
fait retrouver, seulement en 1077, 
les niveaux atteints en 1973. Si 
l’on se réfère aux graphiques, on 
constate qu’en francs constants, 
et compte tenu de la hausse du 
coût de la vie, le prix moyen 
pondéré du bordeaux rouge à la 
propriété n’a pratiquement pas 
augmenté en huit années. Certes, 
des excès regrettables furent 
commis en 1972 et 1973, une spé- 
culation effrénée élevant les prix 
à des niveaux si prohibitifs 
qu’une réaction était Inévitable. 

Mais la réaction fut si vive, 
accentuée par la crise écono- 
mique, que ces prix retombèrent 


très bas, notamment au début de 
1975. « Heureusement », la rela- 
tive faiblesse des récoltes en 1977 
et en 1978 fit baisser le niveau 
des disponibilités, ce qui amena 
une hausse continue jusqu’à la 
fin de 1978. Une récolte, excel- 
lente en 1979. tant en qualité 
qu’au quantité (le record depuis 
de n ombr euses année s), permit 
une consolidation des prix, sinon 
en francs constants, du moins en 
francs courants. 

Aujourd'hui, compte tenu des 
stocks à la propriété, des pres- 
sions d’un négoce qui n’a plus 
afis eg de ressources pour financer 
ses propres stocks et qui pale ses 
crédits bancaires au taux maxi- 
mum (15 % à 17 %), la tendance 
est à la baisse en francs cou- 
rants, accentuée encore st l’on 
tient compte de l’inflation. Re- 


tour à la normale; ou baisse 
anormale, surtout au moment où 
les frais de culture augmentent 


rapidement ? C’est tout le débat 
actuel entre le négoce et le 
vignoble. 


Conservez à merveille 
votre vin 

(n’importe où) 

avec Eurocave 


PRIX MOYEN PONDÉRÉ 

DU BORDEAUX ROUGE À LA PROPRIÉTÉ « 

Base IM =• 1970 

Prix de la campagne 71 '72 3Sia^/yz, 

actualisé chaque année ' 

3556 en fonction 7 ç , 7 ^T\3Boa 

A du coût de la vie î-r / 


Beaucoup d’amateurs de bons vins rêvant 
d’une cavB correcte pour acheter leurs 
bonnes bouteilles au bon moment, puis les 
conserver el les vieillir. eux-mémes dans 
les régies Oe l'art. 

Souvent cette cave fait totalement défaut; 
souvent elle ea trop humide, ou trop sè- 
che. trop chauds ou trop froide.- 
Pour conserver les vins : 

Eurocave résout votre problème. 

Vos vins fins y seront conservas è tempé- 
rature stabilisée de 101 2 ° été comme hi- 


ici chambrez 
vos ptanps muges 
au degré près 
(réglable U a 20 °) 


ver. Et cala dans une atmosphère ni trop 
séché, ni trop humide, sans odeur, ni vi- 
brations. Selon le modèle, 80 à 220 bou- 
teilles pourront y vieillir parfaitement et en 
toute sécurité. 

Pour les servir : 

n vous suffira de les chambrer ou les ra- 
fraîchir dans l'un des deux compartimenta 
prévus pour cet usage. 

En France nous avons de nombreux vins 
de qualité. 

Tlrons-en le meilleur parti 


out de la vie JJ-r* 

I y 


2038 

2000 I- r~ 


2S55J 

Francs nominaux 


Source ;C.I.V.B. 


vos bouteilles 
vieilliront ici 
en toute sécurité 


1970/71 71/72 72/73 73/74 74/75 75/75 75/77 77/78 7BI79 


PRIX MOYEN 

DE LA BOUTEILLE DE BORDEAUX ROUGE 
Â LA CONSOMMATION 8.48, 


FRANCS NOMINAUX 

*d7 \ 




668X^/7.17 

s.22.~-Xtsa / 


•cl frappez 
vos champagnes 
et blancs secs : 
entre * et B* 



(Modèle Eurethèqt* 100 boutaiDas) 




, ^ SL " 

3.71 4A 0 


“489 4,79 


FRANCS CONSTANTS 


SourceiCJVB. 


EUROCAVE : la cave à service complet 


1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 


VeulBez m’adresser sans engagement votre documentation 
sur les différents modèles Eurocave. 


EUROCAVE - Manufactures de Fournîtes 
Rue Bouret - 59610 Fournies - TéU (Z7) S0.04.S3 


Dananta da «Jacmunifen 


I 

1 

1 


1 Km 

1 

^ Adieu*. 


mwemmemeeeeeeeeemmmeeern 


CodePosnl. 


83 MÉDAILLES 

POUR LES CAVES COOPÉRATIVES 

Les caves- coopératives vinicoles de Gironde, Dordogne, 

Lot et Garonne et Pyrénées Atlantiques ont obtenu au 
concours général agricole du Salon International de 
FAgriculture 1980 

24 médailles d or 
35 médailles d'argent 
24 médailles de bronze. 


Ces caves coopératives rassemblent 13216 vignerons coopérateurs, possèdent 
3768261 hectolitres de capacité de stockage et ont produit 2354925 hectolitres 
en 1979. 


Qui sélectionne 
ses vins avec l’aide d’experts 
comme Bocuse, 
Oliver et Troisgros ? 


✓"\uand vous choisissez on vin, vous êtes obligé de Elire confiance, 
Vx-' au marchand qui vous le cons «lie, à l’ami qui-vons en a parlé ou 
simplement â l'aspect de la bouteille. 

An Savour Onb, nous aimons pouvoir donner des garanties sup- 
plémentaires. Chaque fois qne nous effectuons une dégustation pour 
sélectionner nos .vins, nous y Elisons participer de gonds experts 
-avec qui nous avons des liens étroits depuis longtemps. 

Paul Bocuse est le spécialiste des Beaujolais, Jean Troisgros celai 
des Bourgognes, Raymond Oliver connaît parfaitement les Bor- 
deaux, etc-. Lorsque nos clients nous commandent, par exemple, un 
Beaujolais donc l'étiquette mentionne “Sélection Paul Bocuse ", ils 
savent à juste titre qu’ils ne seront pas déçus. 

Qui d’autre peut vous offrit de telles g aran ti es ? 


Paufflac-ListraoSt Estèphe 
MédooHaut Médoc 
Saint Emilion 

Puisseguin-Lussac 

Montagne St-Emilion. 

Côtes de Fronsac 

Sainte-Croix-du-Mont 

Cadillac 

LangoiranrGraves 

Graves de Vayres 

Côtes de Bordeaux St Macaire 

Premières côtes de Bordeaux 

Bordeaux 

Bordeaux Supérieurs 

Côtes de Castillon 
Côtes de Francs 
Côtes de Bourg 


Côtes de Blaye 
Sainte-Foy-Bordeaux 
Entre-Deux-Mers 
Mon baril Ur. 

Bergerac 

Pecharmant 

Montravel 

Côtes de Buzet 

Côtes de Duras 

Côte du Manna n da fo 

Vins de Pays de l’Agenais 

Côte du Brmlhois 

irouleguy 

Jurançon 

Madîran 

Pacherenc du Vie Bilh 
Béarn 




Fédération des Caves Coopératives Vmicolœ de la 
Gironde et du Sud-Ouest - 1 cours du 30 Juillet - 
33000 BORDEAUX - TéL î 44.7731 


*&sr 

u riJm/oJxa 


Saveur Club 

Pour acheter les vins quand iis le méritent 

r iiârr^ raaeir « docmattath* umpBte wlr Smar Cia, tmytz k !m O&aarjifja ne fis* Dttrîxx- 92130 Smtxs - Fnm 
ou filfpbmz iur 772 71-90. U sou erf igtluaf possible ê'aàaiw tir mr sarp&ut. 


Û0riw»r*'‘ 




J.::, v 


*»3.\ 1 ■ ..r- 


' — T.L.-.- 
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OFFRES D’EMPLOI 

La ligne 
57,00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,40 

IMMOBILIER 

39,00 

45,66 

AUTOMOBILES 

39Æ0 

45^6 

AGENDA 

39,00 

45,66 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonce cuusees 


JUWOBCES BTCAÛBHS 

Le «/ai csJ. 

TX. 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 . 

3680 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 - 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29 A0 

AGENDA 

25,00 

29,40 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SSSSSiSESSSü 

demandes d’emploi 


Pour accélérer encore le développement rapide 
de trois gammes de produits 


I cideicem 

recherche 

un véritable CHEF de PRODUITS 


Notre marché est celui de la restauration sociale et commerciale. Nous concevons, fabri- 
quons et commercialisons des équipements de manutention et de stockage, et sommes 
leader européen dans notre créneau, en rapide expansion en France et à PexqprL 
Nous recherchons un(e) jeune dîplômé(e) fonceur et imaginatif, ayant quelques années 
d'expérience marketing, p.ex. comme Assistant. Chef de Produits Biens d'Equipement 
Anglais courant nécessaire, allemand apprédé. 

Ses responsabilités: promotion, gestion, animation des produite existants, définition des 
objectifs, assistance à la Direction Commerciale, formation vendeurs revendeurs, dévelop- 
pement nouveaux produite et marchés. 

Basé à Paris, directement rattaché à la D.G., il aura des déplacements en France et en 
Europe. Possibilités d'évolution rapide dans l’entreprise. 

Rémunération fixe + primes sur objectifs, voiture de fonction. 

jsélé I Merci d'adresser lettre man. et C.V. détaillé, sous Réf. 1 1 589/M à D. de 
L i._i Larivïère qui étudiera votre dossier en toute discrétion. Tél. 772.31 .32. 

WWKl Sélé-CEGOS - 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 


Noos sommes un e So ciété d" Assurances VIE (SB 
et GKOUPE du secteur privé. 

Nous offrons A des candidats dynamiques so allai- 
tant exercer des responsabilités d’animation 
commerciale, la possibilité de devenir : 


INSPECTEUR DU CADRE STAGIAIRE 


Après un stage rémunéré d'environ 12 mois, 
U leur sera confié la responsabilité d'on réseau 
(T Agents Généraux. 

Nous recherchons également: 


ENSPECTEURS CONFIRMES 


Pour les réglons : 

— du S OBJ) 

— de r ouest 

dont la rémunération et le profil de carrière 
seront fonction de leur, expérience et des résultats 
déjà obtenus- 


A dresser curriculum vitae et photo & : 
M. Gilles BISSOAN, Contrôleur Général 
LE CONTINENT VIE 
62, rus de Richelieu - 75002 PARIS. 


INDUSTRIES, ENTREPRISES, SOCIETES 




Votre préoccupation 

EXPORTEE 


Homme de contact, responsable et autonome, 
expérience affaires internationales, relations et 
négociations au plus haut niveau, pour : 


— Ouverture nouveaux marchés étrangers. 

— Meilleure pénétration marchés existants. 

— Missions ponctuelles. 

— Basa : STais + Commissions. 


Ecrire sous chiffre & 18-115197, 
FOBLICITAS CH- 1211 GENEVE 2 


r Hi 


mm 


Etablissement d'enseignement 
prlvA secondaire supérieur 
borsoontrat rechercha 


PROFESSEURS A6R£GÉS 


Abidjan. Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munlcb, New Yorh, Sao Paulo. 


Physique, chimie, biologie, 
mathématiques, anglais pour 
classes préparatoires aux 
grandes écoles. Non agrégés 
s'abstenir. Ecrire avec C.V. 
SOUS n» 4JL5 à Publicité 
MEESTERS. 113 , rue de Reulily, 
PARIS-12”, qui transmettra. 


LLD. 

IMPORT. 5TE IMMOBILIERE 
recherche 

HÉ6MMTEURS (TRICES) 

pour secteur Nord de Paris. 

T. J.-L DURAND 032-13-00 


L'Agence Nationale Ponr HmpM 

vous propose une sélection de collaborateurs i 

• INGENIEURS toutes spécialisations ^ " 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


Cie du Diamant Parla. 

116 . Champs-Elysées, mcherche 
CONSEILLER [El S. min. ,2 ans 
exp..12JX» è 20.000 P/M. Adress. 
C.V. et photo s. rtt l_ M. 01. 


H. 38 ans. — DJ3-SJS. Economie g es tion, 
probatoire DEC9, arabe, espagnol 

courants. Stages divers en entreprise, 10 ans 
d’expérience p rofes si onnelle (organisation, 
ad ministratio n, formation). 

RECHERCHE : poste de prospecteur h 
l’étranger ou chargé d’études pour BOdétéa 
désirant s’implanter ou exporter leurs pro- 
duits allin. ou autres (Section. BCO/JCB). 


POUR FILftAiC FRANÇAISE 
D'UNE SOCIÉTÉ AtliEMANDE 
BIENS DE CONSOMMATION OURABLES 


j> > 


DIRECTEUR GENERAL 


LA SOCIÉTÉ : 

Entreprise de renommée (produits de marque) en expansion, 
avec des projets ambitieux notamment sur le marché français. 

LA FONCTION : 


couvre foute l'activité commerciale, la distribution et ce qui en 
découle, dont la gestion administrative et du personnel. La fHîalè 
est un centre de profit dont le responsable est le Directeur 
général. 


LE CANDIDAT : 

# H/eHe, a une solide expérience, ou moins sur le plan com- 
mercial, pour ce type de produit (biens d'équipements); 

O capacité d'analyse et de synthèse pour la 'gestion et la 
conduite du personnel; 

# apte à concevoir, animer et contrôler une activité pro- 
grammée. 

# connaissance de l'allemand très souhaitable. 

LE POSTE : 

Statut cadre - Localisation PARIS - Salaire intéressant lié aux 
’ résultats. 


Envoyer lettre, curriculum vitae, prétentions sous la référence 80.539 g 


n 

O 

G. R. 

E .P. 


ROLAND BERGER & GREP Ass. 
International Management Consultants 
7. rue Maroel-Alléeot, 92190 MRUDON. 



JîTj 





Association Française de Normalisation 

TBciiercIie son 


chargé de mission 



SS 

1 


nrrs? 


Ce cadre de haut niveau aura à concevoir et mëttre en oeuvre, 
en liaison avec les directions techniques concernées le programme 
de promotion de la Normalisation auprès des grandes entreprises 
et des organismes professionnels. 

- Une formation HEC ou Grande Ecole Commerciale 

- une expérience concrète des réalités économiques et 
industrielles (S/10 ans) 

- une ouverture aux problèmes techniques acquise par formation 
complémentaire ou sur le terrain, constitueront les meilleurs 
atouts. 


- Ce sera avant tout un homme de contact capable d’emporter 
i l’adhésion par le dynamisme de sa conviction et d’allier à la 
rigueur scientifique les qnalités d’une imagination féconde. 


Adresser lettre manuscrite avec photo et prétentions s/réf. 4013 J 
à AFNOR - Direction du Personnel - Tour Europe - Cedex 07 - / 
92080 Paris La Défense. /à 


CADRE ADMINISTRATIF ET COMMER- 
CIAL. — Femme, 4TT ans. Formation : Bac 
+■ CPS8 + stages gestion et commerce 
International, grande expérience import- 
export, transporte, douanes, relations tran- 
sitaires et clientèle. Notions d’anglais. 
RECHERCHE : poste à responsabilités (Béo- 
tien BCO/DK). 


mnp.B *TvvmgTB TB.A r rTP. — Femme, 49 ans. 
Formation universitaire, anglo-amér* alle- 
mand. espagnol courants. Grande expérience 
professionnelle sur le plan Internationa] 
(gestion administrative d’entre prise, docu- 
me ntation. se crétariat sténo télex trillng.). 
RECHERCHE : poste à responsabilité en 
PME et/ou représenter ttea stés étrangères 
désirant s’implanter sur le territoire franc. 
Disponibilité totale pour tous déplacements 
à l’étranger (Section BCO/JCB). 


CADRE CHEF COMPTABLE. — Contrôle de 
gestion, 33 ans. ESC + Sciences Eco + 
Informatique, «n pinu courant. 7 d’ezpér. 
poIyvaL en PME à vocation lntem. Connais*, 
sérieuses en comptabilité anglo-saxonne. 
RECHERCHE : situation France - Etranger 
(grande disponibilité) (Section BCO/JCB). 


s'adresser à: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 ML: 280.61.46 poste 71. 


Responsable 
Administration Assurances 

/ WF 





4. F. Maquettiste-dessinatrice 
Bonne metteuse en poses. Très 
BXpér. en exécution, connais». 


fabrication, ch .situât, de préf. 
dans un magazine. TM. matin : 

70+90-73. 






«i 





BANK XEROX recherche son RESPONSABLE ADMINISTRATION ASSU- 
RANCES pour permettre à la société d'assurer les biens et les personnes de 
façon optimum. 

U aura a : 

. Etudier les problèmes d'assurances, 

• Préparer les éléments techniques de négociation de contrats avec les courtiers, 

» Analyser les polices détectant les risques non couverts, 

. Apprécier en cas de sinistre le portage des responsabilités, 

. Gérer le budget assurances. 

De formation supérieure (juridique de préférence) le (la) candidat (e) a acquis 
une expérience de 2 é 3 ans dans ce domaine. La connaissance de l'anglais 
serait appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature avec C.V. sous réf. C. 21 è Mireille DIAZ ? 
R AN K XEROX Service Recrutement - 93607 AULNAY sous BOIS cedex. 


HOMME 49 S., AUTODIDACTE 


CADRE 

ADMINISTRATIF 


— PERSONNEL 
— RECRUTEMENT 
— PAIE INFORMATISEE 
Libre de suite, étudie toutes 
propositions. Ecrire à no 11.822, 
COFAP, 40, rue de Chabrol, 
73010 Paris, qui tram. 


RANK XEROX 


INGÉNIEUR MINES 39 ANS 

Homme d'entreprise ayant 
autorité et expérience, excellant 
négociateur avec réseau de rela- 
tions ( Amérique latine, Canada, 
Espagne, G. -B., R. F JL), capab. 
d'assurer un développement Jn- 
dustr„ rech. direction de société 
(filiale, moyenne entreprj. Ecr. 
no T 19,485 M, Règle Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


H me 50 a., carrière ds l'Indus- 
trie de l'ameublement, actuelle- 
ment en poste. Salaire 280000 F 
rech. direction générale pour 
réalisation ambitieuse Industrie 
ou négoce. Habitué aux rela- 
tions clientèle et perso nn el. 
Facilités d’adaptation pour pro- 
blèmes financiers et tectin. 
rwuv. Aucun échec en 30 ans, 
H me reste io é 15 ans pour 
agir en tf lieu et tout domaine. 
Ecr. no 6.221 ■ le Mondé » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris cad. 09 


I pMii 
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IBM 


ORGANISME MUTUALISTE IMPORTANT 

recherche pour son 

Service Informatique matériels that • 

— un 148 inst a llé — deux 4341 en commande 
télé- traitement (39 écrans) 


UN RESPONSABLE 
ÉQUIPE SYSTÈME 


PROFIL: 

— Ingénieur système confirmé. 
— Compétences souhaitées. 

• VM./CJÜT-S. 

• D.OB./VJS., VAAJt 

• C1C8./VJ, 

• V.T.A.M.YN.C.I». 


-Adx, C.V. détaillé et prétentions sous le n* 5&S36, 
Contasse P ttbL, 20 , av. de l’Opéra - 73040 PARIS 
CEDEX 01, qui transmettra. 


Société de renommée internationale 
dons son secteur d'activité 


recherche 

POUR SON SERVICE INFORMATIQUE SITUE 
& CRETEIL (M) 


JEUNE HOMME 

(niveau Bac ou équivalent) 
— Dégagé du obligations militaires. 


— B devra être attiré par lu problèmes Infor- 
ma tique». 


— H lui sera confié un poste 

d'OPÉRATEUR DÉBUTANT 


sur ordinateur IBM (travail en 3 x 8) 
Formation assurée mais, des notions de base 
Informatique seraient appréciées. 

Larges possibilités «révolution. 

Avantages sociaux divers. 

Lieu de travail desservi par Métro. 


Envoyer C-V. manuscrit, photo et prétentions & 
no 56.738, COMTESSE Publicité. 20, av. de l’Opéra, 
78040 PARIS Cedex, u, qui transmettra. 



Importante société internationale 
recherche pour poste 
Amérique latine 

wmm Nfeuna 

et INGÉNIEUR FORMATEUR 

Connaissances .æspeonoJ exigées. 

Ecrire Woiréf 1.414 à 
iJEDiA PA, 9 , bd des italiens, 
73002 paris, qm transmettra. 


Assaooucn Tourisme Social 
recherche Directeur pour 
village de vacances 

-0 M thm raS ^ W#ï 

— Animation. 

— R «itou ration. 

— Maintenance équipement 

— Personnel. 

Qualités reaulses : sens 
développé contacts humains, 
anwtites d'orasmsetton, 
apte au commandement 
expérience en villages de 
vacances Indtapensabta. 


CIE INTERNATIONALE 
D'ASSURANCES 


r 


information 

divers 


travail 
à domicile 


Pour connaître las emplois 
offerts outre-mer, étranger 


formation professionnelle 




•dut 


onons ouire-mer, «ranger 
. (Canada, Australie, Afrique. : 

Amériques, Europe) demandez 

la revue spécialisée 


Demande 


ORGANISME CONSEIL EN FORMATION 

recherche 

pour faire faca à son expansion 


VACATAIRES 
ES 

TOUTES ACTIVITES 


et plus particulièrement 

- gestion de production 

- paie 

- comptabilité générale et analytique 

Envoyer C.V. * photo et références à : 




n" ï * \ - ] 



automobile/ 

vente 


S à T C.V. 




VALENS CONSEIL 
B. FREON 
50 rue de Richelieu 
75002 PARIS 


T ééI 








MIGRATIONS (LM) 

% rua Montyoa, Paris-9*. 


«y»m une expérience réelle 
des services après-vente 
(équipements étactro- ménager) 
pair constituer «t animer 
son servie* spécialisé. 
ANGLAIS NECESSAIRE. 


Porte « i pourvoir dès matrfen. 
Adr. CiV. tria détaille + photo 
è OPF (Ne 4J21), 2. rued# 
Sim. Paris-9*, 


Ecr. avec CV,. photo et prit 
SOUS 6J36 PARFRANCE 
4, nw Robert-Estimne, 
73008 paris qui transmettra. 



Ne cherchez plus les optas et 
sélections d’adresses, secrétaires 
à domicile. Pr tous renselgn.. 
Joindre une envet. timbrée é 
Mlle B. MOREL 7. domaine de 
Gervffle. 91450 Sofsy-sur-Selne, 


capitaux ou 
proposit. com.i 


moto/ 


o à II C.V 


. Red), frappe nxnusr 
«nmescrtta, tuais m tbeus. 
Écr. ne um « le Monde . Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Pari» «d. 09 




_ A vendre Yamaha DTMX 

£3“ e 91 ™. i? 1 «“f- 

prix 5JW0 F. Tél. après 19 h. : 


Part, m part vend, eau» dé 
camé Honda Accord 1978, bl 
métal Usé. Tr. h. étal. 32.000 K 
' ■ - Prix 204)00 F 


'juSkjff 1 ** ” ^ ! TéL b “ reau le soir 

. 576-82*89 


caravane/ 


(kf-, " 
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OFFRES D'EMPLOI 
-DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 
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La ligne 

b ligne T.C. 

57,00 

67.03 

14.00 

16,46 

39,00 

45,86 

39.00 

45.86 

39,00 

45,86 

105,00 

123,48 


Annonces anssees 


AB 8 OU CES ENDURÉES 

Le m/m ML 

TJk 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

9,40 

IMMOBILIER 

25,00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


1 -immobilier 


Çj 4* arrdL 


MARAIS 5, rue des ToumaUes 
BEAU 2 p, B ml Sur place 
U h. 30/Î8 h. ou TA1. B*»R 


MARAIS 95 m2 
4 P-, culs,, bains, bel Immeuble. 
GARBJ 567-22-88. 


PLACE DES VOSGES (près) 
130 mJ, grenlre 
enwiaeement 6 terminer. 
Prix : 1 .200.000 F. 
GAKB) 567*2248. 


c 


B m amfL 


J 


K* catsiffi de caractère 

2 PETITES PIECES, 
poutres, kjtciienet., bains, tv.-c., 
chauH. central. Prix Intéressant 
4* étape, sur rue, calme. 
15, RUE DES LYONNAIS 
Mercredi, jeudi, 15 a 18 Bu 


CONTRESCARPE, récent, pierre 
de taille, 100 m2, Uvlng 30 m2 
+ s. à manger + 3 chbres sur 
Jdtn» tt cft. parfcg posslbim*, 
1.1S0JX» F. Téléph. ; 525- 16-37. 

RUE DE LA CLEF - K4-V5-1D 

CARACTERE C^ J R8E' 


Ç 6* arrdt ) 

15. RUE GUÉHÉGAUD 

As cens., tapis, es cal. payés 

uv. + 2 wwm 

Ode culs., s. de bns, ch. centr. 
2 expositions, ce jour et ven- 
dredi de 14 è IB h. • 503-12-13. 

Ç 7 m arrdL ") 

38, R. VAMEAU gd N ^and. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 A l* h - S50-21-26. 

( 9* arrdL ) 

17, me N.-DAME-DE-LORETTE 
»» 5/rue. i p. cuisine, standing 
95 mi. 470.000 F. (11 è 19 h.). 

( tt 9 arrdL 

REPUBLIQUE 

108, nw de la Folie-Mérlcourt 

bel immeuble en cours de rava- 
lement, appt à rénover de 57 m2 
gd séf. + chbre cuis. »c Pains 
placard. Prix 195.000 P. . V#ir le 
pptalre mercredi W Il/ 18 h. 30. 

Q ' Ï3 9 arrdL ) 

PEUPLIERS part v*nd IN Pv 
60 m2 tout confort, état neut, 
bains, cheminée, calme, «rdure 
350X00 F. Téléph. : 5B8-7M5. 


C 


f4* arrdt, 




MONKOURIS 


SUR 

PARC , , 

8-4 p- tt confort. beJJ»™*»: 1TO0 - 
509.000 F - 58H*-M 


10* Hauteville, grand studio, 
étage élevé. 36 mi + M* 
15 m2 sud. Téléphone : 242-84-67. 


Idéal placement, rue La Fayette 

1P • tt ^ P ^“ ra<nC,, • 

Particulier vend 2 pièces box, 
récent. Impeccable, 17. rue 
Nfepce, mercredi 13 A é 17 h. 


Porte de CMIHkjn sur Montrouge 

14, rue Radlguey, T. 520-13-57. 
plusieurs 3 plieaa, BrtrtejCuls-. 
bains, <60 m 2 ’- 2fi5 00 9. F h' 
duplex possible. Sur place ICM h. 
à 18 h. 5am„ dlm. et lundL 

Ç f S m arrdt. ) 

PORTE DE VERSAILLES 

r IMMEUBLE RECENT 
Séjour + 2 chambre. Parking. 
PRIX : 62ILOOO F. 
Téléphone 566-00-75, 

( IG 9 arrdt . ) 

Près F0CH um ^J. p ' 

M SJ l dSS« •'■SSüÆ*- 


m PRÈS BOIS 220 M2 

fanm. gd LUXE.av. nfin privatif. 
Pierre BATON 

TèL ■: 704-55-55 


raouDffio ioo mi m 

Mving dble + chbre «andjna. 
L1 70.000 F. Çaime, 7* étage. 
PROMOT IC s 553-1 4- VL 

Ç 17 e arrdt ) 

VIUIERS ïïfiî 1 

ensoleillé, tt confort. 5* étage 
sans asc. 260X00 F. - 325-77-33, 
Part vd beau 2 p. *3 m2 car a et. 

i rénover, M« RwnoeuvmNr^ 
rt» très calme, 3«LIW F à déb. 
Téléphone : 25S-534B te soir. 


( 78 * YvefinaB ~) 

Samr-Germaln-en-Laye, urgent, 
S Pv l® m2, parkp. 480.000 F. 

don 135.000 F PIC 8,8%. 

Téléphone ; TO-71-22 ap. 14 n. 


CHATOÜ 

GRAND APPT 128 M2 
sel-r S. 8 mang,, 3 dibréfi. bains 
+ chbro lu dépend-, cave, box. 
AGENCE de U TERRASSE 
LE VESINET - 77605-90 

( Stf - Essonne ) 

Part, vd 5 p. DRAVEIL rés. 
parc. + plse., 2 s. d'eau, 101 m2 
perkg, 390X00 ‘ F. Ecr. TERNON 
BADANT, 23000 SA VEN N ES. 




92 

Hauts-da-Seina 


§ sngwiwip ■ e-~ - — - 

24 , me du Capltaineiagach^ 
Immeuble anfl». » 

3 il, entrée, cuisine, hatris, 

55 mi, è rénover. 2Sa000 F. 

TA. : 224-02-86 od s/ç\an «h. 
i 15 h. : 58m« «Hm- e* 


( 18 ° arrdt ) 

Ru» GABRIEL vue imprenabte 
«/parts, studio ttcft dffcaracL 
Prix exception!!. Tél. : OHMI, 


Ç 20* arrdt 


AV; GAMBETTA immeuble 

pttne de taille, asc. Beau a p 

420X00 F - J2S-7M2 J r 


Boutovte-Billancourt, 5' métro, 
6* étage - Immeuble ravalé - 
1 pièce Avec alcbve, kitchenette, 
w.c„ douche, téléph.. moquette, 
placard. Entlèrem. rem. 6 neuf. 

Ensoleillé. Faibles charges. 

Px : A5JI00 F . Tél. : 62VQM2. 


LA GARENNE - COLOMBES 
Dans bel Immeuble reste : 

STUDIOS ET 2 PIECES 
Chf. cent. 1mm. Visite sur place 

LUNDI 28 de 15 è 17 heures, 

MARDI 29 de 16 à 18 heures 

38. R. JULES-FERRY. 


mmmuim 

bel appt parfait état, environ 
200 m2. triple réception 4 cham- 
bres. soleil, calme, garage. 
H. LE CLAIR - 562-93-54. 


NEUILLY 6 pièces. ? èiage. 
200 m2, tout confort. 

B0URDAI5. 766*51*32 


c 


94 

Val-de-Marne 


J 


FACE AU BOIS 

ISO M2 - 6-7 P ces - GD STAND. 
Immeuble récent. Balcon, bojl 
1 JOO.OOO F - Teièph. : 340-72-06. 


L'HAYE-LES-ROSES 
Appf 5 P. ds parc 2 ha, prox. 
commodités, MO m2 + loggia, 
culs, équipée, bains 4- douche, 
parking sous-sol. 

TéL 664-31-37 - ou 66549-75. 


rr MAURE 5 minutes BOIS 
M’FUUIdC 2 pièces, 40 mi. 
280.000 F. Tél. : 278-41-64 de 
10 è 12 h. ou 28B-4549 apr. 20 h. 

Ç province ) 

HOULGATE face Place. Prix 
excepî. 200JXX F 2-a P. ds 
villa. 770-79-87 fs Is tours et 
15 h. -19 heures : sur place 

19, rue des Alliés. 


TOULON 

CAP BRUN 

PORT MEJEA1T 

Pte résidence tr. ht stand. 
ds parc naturel 2 ha accès 
direct mer. Encore 7 appts 
de W et 153 IR2. SOMECO, 
B. P. 594 - 83400 Hyères. . 
TéL (94) 65-38-30 ou sur place : 
3018, av. Résistance, TOULON. 
Tél. (94) 41-31-14 


PROVENCE PRES GORDES 

20* AUTOROUTE CAVAILLON 
ds petite propriété au milieu 
de la nature, reste un seul 
studio équipé et meublé, sé|our 
+ w.-c. + douche + terrain 
privatif 1-000 m2. Prix 200.000 F 
90 % crédit possible. 
CATRY. • 191) 54-92-93 jrs sulv. 
(42) 26-73-61 heures repas. 


HAUTE-SAVOIE 
Le Pno-de-Lvs 11-500 m). 
5fJL éU-hlv„ près des G ETS. 
Studios A partir de 100.000 F 
avec 20.000 cpt + crédit. 
2 et 3 Pièces. 

Location par Sté spécialisée. 
ERIGE-VENTE. B.P. 18 
84, route de Genève 
74240 GAILLARD 
Tél 1501 30-52-09 


VACANCES ETE-HIVER (74) } 
CHAPELLE-D'ABON DANCE 

MORZINE * LES-GETS 
MEGEVE - SAINT -GERVAIS 
THOLLON ■ LA CLUSAZ 

STUDIOS 4 PERSONNES, 

8 partir de 14SJOO F, crédit 
80.000 F. — G.R-G.. 
rue du Lac. CORZENT, 
74200 Thonon. T. 150) 71-76-49. 


apparterrt. 

achat 


URGENT, paiement compt. chez 
notaire, aeh. 2 a 4 Pces. Paris. 
Mme LEULIER, tél. : 260-64-71 
ou te soir au 900-84-25. 
RECH. appts 1 a 2 Pces. Paris 


C 


locations 

meublées 

Demande 


parts 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadras mutés è Paris 
recherché do STUDIO au 5 P. 

LOYERS GARANTIS par Slés 
ou Ambassades. Tél. 2M-11-M. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


parts 




J.H., professeur, reen, gd 2 P-, 
tt ctt. vue sgréabM. av. ou ss 
asc. PARIS : 1.500 F mensuels 
env. (charges compr.). Ecrire : 
GHIO Daniel, 97, rue de Lille. 
75007 Paris OU téléph. 207-30-10 
aux alentours de 20 heures. 


PROPR1ET. LOUEZ SS 14 H. 
VOS APPARTEM. SANS FRAIS. 


26 f -53-88 


JOURNALISTE AMERICAIN 
recherche 

mm. GR&KD STANDING 
. 150 HZ 

DUPLEX SI POSSIBLE 
gar. pr. ECOLE AMERICAINE 
SAINT-CLOUD 

OU ECOLE FRANCE-ELYSEES 
SA I NT-GE RMA1 N- EN-LAYE 
Ecr. ou tél. Miss Maria Bragl, 
av. Jonel. 29 vida innel Rnade 
St-Genese, 1640 BRUXELLES 
Téléph. : 19 (321 2 - 358.39.25. 
AGENCE S'ABSTENIR. 


f Région ^ 

[ parisienne J 

Elude cherche pour CADRES 
vluas. oaviil.. H es oanl. Loyers 
garantis S.000 F maxl. 283-57-02. 


URGENT pour juin 
J. H. cherche 

2 PIÈCES confort 

sur Antony 92. Tél. 666-37-20 ou 
écr. n° 6 216 « le Monde > Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


PLACE ITALIE, irnrn. récent, 
très belle réception, 2 chbres, 
95 m2, tout • confort. Parking. 
3X00 F + ch. Tél. : 233-86-17. 


ProprtéL loue superbe 3 p. ctt, 

2.150 F neL ». quai de la 
Marne (19*), s/piace 14 è 18 h. 

BUTTES - CHAUMONT, avenue 

Simon-Bolivar, Immeuble neuf, 
jamais habité, studio tout cft, 
grand balcon, soleil, 1.H» + 
chargea. Téléphone : B74-7D-47. 



Particulier loue pavillon pont de 
Nogem-sur-Mame 9 pièces 
+ studio indépendant, garage, 
jardin «fagrèmenL 
Libre en juin - 3.500 F mensuel. 
Téléphone : bureau S79-97-19 
ou domicile 557-5S-14. 


Boutiques 


PLACEMENT 1 er ORDRE 

RUE SAINT-DENIS 
MURS DE BOUTIQUE 

RAPPORT 162.000 F fan 

Tél. s 3Z6634» 


bureaux 


bureaux 


AEVRY CENTRE VILLE 

BUREAUX DE 100 A 2000 M 2 
aménagés ou bruts 
libres de suite. 

Elio Boulakia 
Etablissement Public 
d’ Aménagement d'Evry 
077.82.00 


votre SIEGE SOCIAL 

CONSTlTUT. DE STES 
Dtmucr.ci. Secrétariat, 
Télex, :cui services. Prix 
compétitifs, delai', rapides 
ASPAC :-28 1.18.18 t 


fonds de 
commerce 


Vends région FONT-ROMEU 
HOTEL THERMAL t E. NN. 
SOURCES SULFUREUSES. 

Ecr. 9868/66 Havas, 

66004 PERPIGNAN, B.P. 442. 


METRO BAC 

Ubre restaurent av. murs, gd 
sous-sol + appt de 2 pièces.. 
Prix : 850.000 F. Tél. 56640-75 


PPTAIRE vend murs de boutiq. 
+ l«r éL occupé, loyer annuel 
24.000 F environ, rue Crolx-des- 
Pelfts-Champs (Krt prés Louvre 
des Antiquaires. Tel. i part 
de 14 h. 2W-08-» 


A VENDRE 
GRENOBLE, Agence Immobll., 
EMPLACEMENT remarquable. 
Excellente réputation (Il ans). 
Prix : 220.000 F. 

Ecr. n* 8099 «le Monde » Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


immeubles 


Pour investisseur privé 
A VENDRE 
è Tours (57), centre ville, 
IMMEUBLE è but locatif 400 m2 

de surface habitable (6 apo. 

+ 1 commerce. Opéra Mon de 
restauration secteur sauve- 
gardé. Avantages fiscaux. Prtx 
de revient après restauration : 

1. 200.000 F. 

J.-M. BERTIN 

108. bd Béranger, 37000 Tours 
Tél. : (47) 20-2377. 


Vous désirez vendre 

VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. le matin au 747-4397 
ou écrire : NOËL AUFMAN# 
21, rue Le Pelefier, Paris »«■ 


6RAN6E-AUX-BELLES 

Lmm. usage industriel. Bureaux 
et hebil. Ubre de ttes occupât 
surf, développé» 900 m2, surf, 
terrain hors oeuvre, 630 m2 
Tél. : 76691-80 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE^ 

Nous établirons vos statuts et 
exécuterons ftw les démarches. 
Domiciliation de voire siège so- 
cial ou location Sureau meublé 
av. Téléphone, Télex. Secratar. 
ORGAGESCO, 21. BQStjMjrt* 
75003 Paris. ~ Tél. 272-67-30 


locaux 

commerciaux 


ASNIËRES 


65, AVENUE DE LA MARNE, 
A LOUER : 

450 M2 BOUTIQUES 

divisibles i partir Ce 150 m2. 
RENSEIGNEMENTS : 
227-04-30, 

790-2694. 


A VENDRE 

périphérie Mulhouse (Ht- Rhin) 
entrepôts commerciaux 
avec bureaux et Infrastructure 
moderne. 

Ecr. no B1Q2 • le Monde * Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris ced. 09 


Usine è vendre ou è louer 
1.»o mî couvert sur 2J0Q ma 
av. bureaux et maison, a In. 
de Paris, autor. RN. 10- RN ». 
Offres à : M.B.C., U r. de 
Chartres, 28700 SAN7EUIL. 


A VENDRE 

MAGNIFIQUE USINE 
EN 2. ). 

Près d'une agréable vlUe 
du Roussillon, 8 3 mn d'un 
aéroport et à proximité «Je 
vole terrée et autoroute. 

Terrain de 13.700 m2 

Bâtiment 2.000 m2 à vocation 
stockage ou fabrication, 
construction récente et 
qualité exceptionnelle, parfaite- 
ment équipé, très fonctionnel, 
conçu pour extension aisée i 

6.000 «n2 hauteur libre sous pla- 
fond : 5 m. 

BUREAUX 800 M2 

SUR 2 NIVEAUX 
dont 500 mZ luxueusement 
meublés et équipés. 

Ecr. 66 HAVAS, B.P. 443 
PERPIGNAN 66004 


villas 


CROISSY-SUR-SEINE 

Calme, charmante VILLA, rée. 
35 ne, 4 chbres + bureau, 
s. do bains, douche*, tt eontt. 
gar. JARDIN 400 M2. 

C'ait DM EXCLUSIVITE 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VESINET - 97605-90. 


À 25 NM ^ 

PORTE ORLEANS, fermé 
romanfiaue. piéiT» <•» P ay& 
torture petites tuiles. 2 CORPS 

DE BATIMENT 300 m2 habi- 

tables/ lard, do curé 380 rrfi 
etes et plenté. Px total : 
760.000 F, 

CREDITS - Tél. 285-38-96. 

91 Sl^Gerraâhi-l^Corbeir 

Part, vend villa 5 pièces tt cft 
(124 m2). chautt. central gaz, 
cellier + garage + tél.), sur 
terrain dos de 660 m2 en gazon 
et planté de conifères. 

PRIX 530.000 F Swm! 


pavillons 


ÀNDRÉSY 

Part, vd pav. 7 P. 144 mï 
dans village vallonné, calme, 
sur 4» m2, gare 8', école, 
piscine, tennis. 

— Rez-de-ch. : entr-, cuis, pour 
repas, salon, séjour, 1 Ou. 
salle de bains, w.-c., 

— v«r etage : 3 chbres, 1 s- de 
de bains, we, chauff. c> gaz. 

Garage double. 

PX 605.000 F 

Poss. reprise C.F. Libre fin 80. 
Tél. : 974-51-66 


terrains 


COTE D'AZUR Parilcul. 

vd a Chateuneuf-de- Grasse 
(prés de Grasse) sup. terrain 
de 6.200 m2 avec permis de 

construire, comptante d'oliviers. 

Vue panoramique sur arrière 
pays. Exposition Sud-Ouest. 

Px 650.000 F. TèL heures bur. : 
M. POING, 1931 45-17-00 


A vendre, terrain de W.-E. 
h Montlèramey, 19 km T rayes, 
1.395 mi de superficie très 
accessible et prox. lac de la 
Forêt d'OrlenL Pr rensetgnem. 
Tè). (25) 81-03-25 


maisons 

individuelles 


Part, è part. Nolsy-ie-Roi, 
banlieue Ouest, 8* de Parly-2. 
maison ds résidence calme et 
verdoyante, 85 m2 comprenant 
nv. dble, 3 vraies ch., Jard. 
privatif, garage tt cixift. Etat 
impecc. Vendue cse départ. Prix 
471000 F justifié. TèL de 
préférence le soir : 045-52-59. 


RAMATUELLE L'ESCALET 

Domaine prive bord de mer 

VILLA AVEC PISCINE 
2S54K41 M 16 (94) 79-22-70 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peu! paraffre dès le lendemain. 


propriétés propriétés 


PARTICULIE R VEND VI LLA NEUVE 

SITUEE A: 

8 KM DE GRENOBLE 

720 m ALTITUDE 

VTTE IMPRENABLE, PROS3MTTE STATION 1 DE SKI 
8 200 m2 DE TERRAIN 

300 m2 habitables. 2 nlv. + mezzanine, 8 pièce* 
+ gT*nd séjour avec cheminée. 3 sajlos do caiaa, 
terrasses exposées plein sud, garage 2 voitures, 
prestations luxueuses, marbres, poutres apparentes. 

PROC ; 3.350.800 FRANCS A DEBATTRE 

Ecrire à REGIE- PRESSE, sous le no T 019.575 M, 
85 bis. rue Rèauznur - 75002 PARIS. 


FORET DE RAMBOUILLET 
a 45 km PARIS, luxueuse 
maison campagne 3 ha 80 
tennis terre battue, piscine. 
Beau parc, impie maison de 
martre style normand. Pavillon 
Indépendant personnel. Nombr. 
dépendances. Px net vendeur : 
2-500.000 F, - TèL 377-11-00 


V1R0FIAY 

5 minutes R.E.R.. belle demeure 
14 Pièces - Petit parc. 

Tél. : 566-00-75. 


MONTARGiS 

m KM SUD PARIS 
dans gentil bourg sur parc 
2 ha, traversé par rivière. 
Bief en eau. AUTHENTIQUE 
MOULIN AMENAGE avec son 
ancienne roue a aubes pierres 
apparentes, porte cochère, 
Uvlng room, loggia, salon, culs., 
6 chbres, bains, w.-il, en retour 
équerre salle jeux, communs 
aménagés, maison d'amis, ch. 

cent, tél. VENDU CAUSE 
DEPART URGENT. TURPIN 
RELAIS MIEL MONTARGIS. 
16 (38) BS-22-9Z 
et après 19 heures 
16 (38) 96-22-29. 

VISIBLE TOUS LES JOURS. 


PACY-Sim-FUH 

MAGNIFIQUE DEMEURE 
XIX* SIECLE 

ENTIEREMENT RESTAUREE 
domaine de B HECTARES 
au bord de l'Eure, ancien 
moulin comprenant 12 plaças 
principales (642 m2 de surface 
développée). Six batiments 
annexes dont logement du 
gardien 177 m2) « remise 
(169 tn2>. Eau ville, éiectridté, 
téléphone, chauffage central. 
A 80 KM DE PARIS 
par autoroute de l'Ouest- 
PRIX 2 275 000 F. 

Visite samedi, dimanche de 
10 4 12 h. « de 14 à 19 h. 

Tél. 16 (3Î) 36-16-48, 

En semaine tél. (1) 265-8S60. 


VAL-UJNA1N 


Maison 

de campagne 

état neuf, séjourna ton, 4 chbres, 
culs-, salle d'eau, w.-C., loggia 
dominant séjour, chauff. central. 
Terrain attenant 3AO0 m2 dont 
partie bordée par hrjère Le 
Lunalh. Prix 475M0 F T.T.C. 

MICHAUD PfrtT 

(77) NEMOURS - Tél. 428-12-25 


domaines 


Achèterait vaste Domaine boisé 
250 km maximum 
Sud Paris. 

Ecrire 200, 200 ORLET, 

136. av. Charles-deGaulla 
92S22 NeuiiW-sur-Selne 


fermettes 


90 km ouest par autoroute. 

Propriétaire vend FERME ANC. 
en équerre restaurée. Sélour 
50 m2, 3 ch, bains, cuisine, 

chauffage central mazout. Gdes 

dépendances amén. 4.000 m2 peL 

Px S 450.000 F. 

Visite sur Place 1, 2. _L * nÿ 

B Mautoup (») Beauvflftsrx près 

Vovas. Pour rertselgnemems tel. 
semaine 26G8303. 


BRETAGNE QUIMPERLE 
sur M ho parc boisé, maison 
1967, FS, tl cfL, ch. central, 
garage, tél., mutation saisir 
avant juillet. 550.000 F + frais 
notaire. Tél. (W) 9644-73. 


manoirs 


RARE- Beau manoir 16* avec 
four IA région sud-ouest do 
Caen. 9 pièces. Cadre. Bon état. 
Tél. (31) 78-31-21. 


maisons de 
campagne 


1 heure PARIS, chalet avec 
Jardin de 850 m2 ds domaine 
avec piscine, tennis, club house. 
TèL ; 587-25-12- 

PARC NATIONAL des LANDES 

petite maison mitoyenne, meu- 

blée et équipée, cuisine, Hvlng, 
sa Me d'eau, hall et 3 chambres. 

Petite cour. A vendre 90.000 F. 

Rens. M. De Paepe, B.P. 434 
39.109 DOLE CEDEX 


GARD, à 15 km d'usés en 
bord, d'un petit village gardois 
ANCIENNE BERGERIE 
è amènes. 080 m2 habit poss.) 
gros œuvre bon état, terrant 
attenant de 1.200 m2 eau, éiecL 
en bordure. 

Px 195-000 F avec 40.000 F cpt 
solde crédit possible sur 15 ans. 

CATRY. - Tél. (66) 22-20*2. 
HAUTES ALPES. Site verdoyant 
a». Idéal 1.000 m ds Ml hameau 
h 1 km village ts commerces et 
10 km stations de ski Lure-La 
Croix-Haute, s/belle prairie de 
1.000 m2_ 

BATISSE DE CARACTERE 
en pierres apparentes compren. 
splend. bergerie voQtée et deux 
étages de grange A aménager, 
garage, eau. elecL, expo-sud. 
Vue imprenable vallée pour 
connaisseurs. Prix 280.000 F. 
CATRY. - TéL (91) 65-1*87 


30* MER REGUSSE 

MAISON du XVIII* s. 

dans un hameau, en pierres, 
sur 2 niveaux + combles amé- 
nageables, tortura en tulles ron- 
des, murs en pierres, avec da 
gdes possMIHAa d'amenagement 
Intérieur. Vue dégagées, sur 
L75D m3 de terrain plat Eau. 
électr. Wtal pour résld. second, 
ou résidence de retraite, dans 
un cadre agréable, h 8 km du 
lac de Sainte-Croix. Prix : 

250.000 F avec so ooo F compf. 

200.000 F sur » «M nprirt 
acceptât, du dossier de créd. 

CATRY (941 7MWB. 


40* MER TOURTOUH 

MAISON du XVIII- s. 

Dans le vinage, en pierres, sur 
3 étages, proche d'un square, 

avec la possibilité d'aménager 

une grande terrasse en toiture, 

vue dégagée, façade Principale 

au Sud. état moyen, très grands 

possibilité d'aménagemenL Vil- 
lage protégé, site exceptionnel. 
Prix avec 36.000 F cpt la four 
de la réservation, 14* -000 F la 
Jour de l'acte sur vingt ans 
après aecegtattori du dossier 

CATRY 


_ crédit 
Tél. 16 (94) 70-63-38. 


prêt. 5». A*. 7*. 14*, 15», 16* T, 
4». 12 e , av. ou ss travx, palem. 
comptant chez notaire. Télé- 
phoner 873-23-55, même le soir. 
JEAN FEUILLAGE. 54. av. de 
La Motte-FIcquet, «*, 546-00-75. 
rectL, Parts 15» et 7», pour bon» 
clients, appts toutes surfaces el 
immeubles. Paiement comptant 


MUÉTt COMPTANT PAKIS 

1 | 3 PIECES. Tel. 261-39-78 
RECH. BONS QUARTIERS 

2-3-4 PiKES comptant 

Préféré PARIS - 873-20-67 


■è revenus — ü’impùts 
expertise discrète gratuite, 
indexation. Etude Lodel. 

35, bd voltaire. - 355-61-38 
STE spécialiste VIAGERS - 

F mil? 8, rue La Beeile 
, CRU/ 266-7W» 

Prix, Indexation et garanties 
Etude gratuite, disc rète 

LIBRE, BD VOLTAIRE. SüPWj? 

aswrsr»ïue 


immobilier 

(information) 


TRANSACTIONS EN T U îü Sl ^, 

Sté lèretu.n>5*en w ül 

contacts avec Propriétaires Cim- 
meuhles, terrains, villas, ère» 
en TÎmfele) Pour ttes transac- 
tions immobilières. Pour ^fos 
amples renseiqnemenis, cornac 
ter M. AL J, résid dgR T -J 
705415.27. Laisser message si 
absence. 



.4 nfiqm’tég 


PART. VEND LOT MEUBLES 
ANCIENS XIX», SALON 7 P., 
BUFFET PETRIN. TABLE 
RONDE, COMMODE DE 
TOILETTE, coffre mariage 18». 
Prix 6 débattre 

Tél. M- BOLLET 66348-39 malin. 

Artisans 


ENTREPRISE sérieuses réfé- 
rences effectue rapidement ira- 
vaux peinture, décorât., coord*- 
nation tous c< >rps d'étal. Oevls 
gratuit_T ; _368-47-84 et_ 893-30-02. 
Artisans ëxéciillôn rapide 
maçonnerie, chauffage, 
plomberie, électricité, 
peinture, papier, moquette. 
Travail soigné. Prix modérés. 
Téléph. : 906-81-96 et 5864)6-79. 
Artisan peliïTrë^ papier peint, 
moquette, ravalement, 
travail soigné. Libre de suite. 
TEL. : 414-83-90. 


Astrologie 


MAURICE CALAIS 
Fondateur de r Institut d Etuaas 
Astrologiques offre un guide de 
l'existence par des e^és hon- 
nêtes ét sincère s. Sur rendez- 
vous et par correspondance, 
42. r. Albert-Thomas 75010 Paris. 

TEL. : 507-05-01 


Bijoux 


ARFEL PROMOTION BIJWJX 
Remise 25 3 «% du 25 w*W 
38. rue Penthjèvre. S*. 56 2 7646. 
~ aT/OÛX ANCIENS 

bagues romantiques 
se choisissent rivez GILLET, 
19 r. d'Arcafe, -f». T. 354-DW3. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 


ACHAT COMPTANT bijoux 
brillants, argent, mon Dates or, 
or cassé. U*, rue Legendre. 17». 
M» Brochant ouv. lundi 8 vend. 


Carrelage 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX 
LES PLUS BEAUX 
B OC A R E L 
8, rue La Tour-d’Auverone, 
Paris- 7 ■ Métro CADET. 
Téléph. 52fr65-48 et 526-13-36. 


Cours 


Personne de langue maternelle 
Américaine ayant l'expèr. de 
l'enseignement donn. cours an- 
glais tous niveaux. : 354-44-48. 


Débarras 


DÉBARRAS IHIÉWAl 

Cave, greniér, appjrtefTiem- 
Tous locaux. Tél. : 606-604)6. 

Botes payants 


30 KM PARIS, „ 

propriété grand porc av. t ennis . 
Forât, camp, animaux, sports. 
Pouvons recevoir jeunes filles 
françaises, étrangères ; vae. fa* 
mil. sérleusem. entourée, pt^. 
visites Paris, réçion 
Fin JUlh-15 âoM. T. 471-M-W. 

Livres 


VD ANC REVUES : ETUDES 
T. moder, NEF, Fontaine Esprit 
T. Ronde Echo Atlas Crapoulllot. 
TEL. : 277-66-87. 


Instruments 
de musique 

& iim 

PIANOS et CLAVECINS, 
du 5 au 15 mal, avant réamé- 
nagement el travaux, liquidation 
anc. stocks occasions, reprises 
en l'état, pianos récents d'expo- 
sillon et modèles en surplus. 
Rem. except. Marques propos. 
BOSENDORFER. STEINWAY 
& Sons, BLUTHNER, IBACH. • 
SCHIMMEU PLEYEL, ERARD. ; 
SEILER. RAMEAU, elc~ Exp. 
entreL et gar. ass. Ts créd. pos. , 
Vis. s/pi. : enfrep. 7 Ms r. Louis- - 
Rouquler LEVALLOIS 757-19-74. 
du lundi au samedi Inclus, de 
9 h. 30 è 13 h. 30 ou Tél Agent 
gén. BOSENDORFER-France : 
D. MAGNE, 50, r. de Rome, 
75006 PARIS. Téléph. : 522-30-90. 


[ Philosophie 

Le Centre 

. GU RDJI E FF-OUSPENSKY 
I est ouvert. Téléphone : 43661-69. 


Réceptions 


Jeunes 


ANGLETERRE sélours linguis- 
tiques organisés par Associât 
professeurs d'anglais. Voyage 
fogemant en famille, cours ac(L 
vîtés cufturellea et sportives. 
3 m juillet ou ao&t : 1-995 F. 
UJSJL : séjour en famille #mé- 
ncafne, 3 sem. août : 3JW F. 

APPRENDRE et VIVRE. 

TEL. s 35060-71. 


Moquette 


MOQUETTE 
MOINS CHER 

dégriffée, laine et synthétique, 
Stock 50.000 m2- 
TEL : 757*19-19. 



Pour vos soirées, 
mariages , 
communions, 
je vous loue ma 
care médiéraJe. 
Tél. : 343-58-23. 

Répondeur 


téléphonique 

Répondeurs enregistreurs avec 
INTERROGAT. A DISTANCE. 
Prix :.L62$ F H.T. CREDIT. 
TEL ; flHMI. 


Transports 


DEMENAGEMENTS 
riQ 3, rue René- 
1 Boulanger. 
PARIS-HP. TELEPH. : 2856369. 
Toute la France par 1a route. 


Troisième âge 


VOTRE TROISIEME AGE 
dans un château historique k 
40 km de Parte, autoroute nord. 
Château d'Ermenonvffte (OEM). 

Chambres et appartements. 
Pension â court ou long terme. 
Vacances, retraite, 
repos, convalescence. 

A partir de 160 F/Jour T.T.C. 

60440 ERMENONVILLE 
Tél. ï (4) 454-01-57 et 454-00-26. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 


LA LOU V ESC ArdèCfM 1.050 m. 

Relais du Monarque ** NN 
Repos nature, pension 100-145 F 
neL Téléphone : (75) 33-50-10. 


U.SJI. 

Rensefgnamcnts touristiques. 
TéL : 260-57-15 do 10 * 17 h. 
Correspondance 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 Parts Cedex 08. 


WEEK-END ET VOYAGES 
TOUTES DESTINATIONS 
en avion privé 
avec pilote professionnel. 
TEL : 322-4249. 


IBIZA (Baléares), vieille ville, 
loue appt (cple av. entants) mai, 
i. julL 


juin. 


aoûL T. 380-03-98 soir. 


C.E. ASSEDIC dispose places pr 
séjour en Corse 18 au 25-5-80 
8 ]rs pans, complète A.R. avion 
1.346 F TTC T. Aotiat 255M-35. 


CAP-D'ÀGDE 

cft prés mer, commerces, sport*. 
Ecr. n» T 19.554 M Régie-Presse 
85 (lis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


VACANCES 
EN CHARENTE 

dans village international 
LE CHAT 33 fia. A louer pav. F3 
et F4 meublés tt cft. terrasse. 
Jardin calme, piscine, tennis. 
volley et pèche gratuits. Mini- 
golf, restaurant, bar, télévision, 
vélos. Ouvert toute l'aimée. 
Renseigner». LE CHAT BP U 
162» MONTBRON. (45) 7061-42. 


UNGUEDQC'ROÜSSILLON 

Louons villas, appartements. 
Semaine et multiple de semaine 
Disponibilités, JUIN, JUILLET. 

M.0.M.VACW(B 

114» PORT-GRU ISSAN 
Cour du Chebeck. (68) 454J3-36. 
84300 CAP-D'AGDE 
Les Agaülfnes (67) 94-4560. 


ARTICLES DE PECHE 
Mer- Rivière 
AQUARIOPHILIE 

PÊCHE H LOISIRS 

43, avenue du GénSraMjcterc. 
91610 BaUancourt - sur - Essore». 
T. ; 493-27-19 tCùti de la gare). 




I . A,. A. 

T • % J te-4 ^ 


si£éüx$&$7$. 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


TRANSPORTS 


La mission inteiministériello 


dn Languedoc-Roussillon est prolongée 
jusqu'en 1982 


M. d'Ornano présente le projet 
de protection de ia Loire 


108 MILLIONS DE FRANCS D'EXCÉDENTS EN 1979 
La S.N.C.F. essaie de redresser ses comptes 


De notre correspondant 


Le gouvernement vient de donner son accord pour que 
rexlsten ce de la mission interministérielle d’aménagement du 
tourisme du Languedoc-Roussillon, que préside M. Pierre R aci n e, 
soit prolongée jusqu’à la fin de 1982. 


Au-delà de cette date, la pour- 
Euite des aménagements restant 
à faire et la commercialisation 
des stations touristiques pourront 
soit relever d’une autorité gou- 
vernementale « nouvelle ma- 
nière ». soit d’un organisme ré- 
gional ad hoc, dans le cadre du 
plan Sud-Ouest, par exemple une 
entente Interdépartementale. 

Sur la côte du Languedoc- 
Roussillon. huit stations sont en 
cours d'aménagement. La capa- 
cité d’accueil est de 185000 lits, 
dont S5000 Lite « sociaux » de 
camping et de villages de va- 
cances. 

Les deux stations du Sud CLeu- 
cate et Barcarès) ont eu beau- 


coup de nmi à démarrer. Leur 
fréquentation touristique est en- 
core très insuffisante et elles 
doivent pendant plusieurs années 
encore recevoir l'appui prioritaire 
des pouvoirs publics. 

Selon M. Racine, la mieainw 
interministérielle doit se fixer 
quatre objectifs : accroître dans 
les stations la part des logements 
locatifs pour répondre aux sou- 
haits des grandes agences de 
voyages, notamment étrangères; 
développer tes activités de loisir 
et d'animation hors «aiann. n 


s'agit de savoir vendre un * pro- 
duit touristique global » avec des 


TOURISME 


• Le « Sud-Ouest en ÿufn». 
Sur ce thème le ministère de la 
Jeunesse, des sports et du tou- 
risme renouvelle cette année 
l'opération faite en 1979 en Bre- 
tagne en l'élargissant aux trois 
réglons du Grand Sud-Ouest. 

Trente et une stations des ré- 
gions Aquitaine, Midi-Pyrénées et 
Languedoc-Roossfllon ont été sé- 
lectionnées et se sont engagées, 
par contrat, à offrir en juin les 
mêmes avantages qu'en juillet et 
août, a indiqué, le 29 avril, 
M. Jean-Pierre Boisson, ministre 
de la jeunesse, des sports et du 
tour isme. La S.N.C.7. consentira 
rimant ce mois de Juin, mate sous 
certaines conditions, une réduc- 
tion exceptionnelle de 40 % sur le 
prix du voyage vers ces trente et 
une destinations. 


LE MONDE 


châtjui Jour t ta Niipe*ltl*n d« 
»ei liet-iur* C«i mtariçue* d’innonca» 
Immatllllfi» 


Voui jr trotniraz pcutetri 

LES SUREAUX 

due *out racharchs: 


doit touristique global » avec des 
variantes sportives et culturelles ; 
élargir les efforts vers l'arrière- 
pays languedocien .afin de créer 
des revenus complémentaires pour 
tes agriculteurs et les artisans 
ruraux ; matetÿnfr m» forme de 
tutelle publique sur chacune des 
sociétés d’économie mixte char- 
gées de l’aménagement des sta- 
tions, d’autant plus que les 
concessions arrivent à leur terme 
dans tes prochains mois et qta’ll 
faudra tes renouveler. Notons 
d'ailleurs que la Sebli (Société 
d’équipement du bitterois et du 
littoral) vient de mettre an point 
un avant-projet pour la création 
d’une station « nouveau style » 
et de « conception légère » qui 
serait Installée à l'embouchure de 
FAude. 

La mission interministérielle a 
investi, depuis sa création en 1963, 
833 millions de Francs. Les prin- 
cipaux Investissements qui res- 
tent à faire représentent environ 
50 millions (route à Agde, ports 
à Gruissan et Argelès, équipe- 
ments à Fort-Ven dres, etc.). Au 
budget de 1980, la mission dispose 
de 25 millions, en autorisations 
de programme, et il est probable 
que sa dotation va diminuer pro- 
gressivement dans tes prochaines 
années.- ce qui ne veut pas dire 
que les allégements constatés Id 
Iront automatiquement accroître 
le budget de la mission d'amé- 
nagement de la côte aquitaine. 


qui, elle, dispose déjà de deux fols 
plus de crédits. 


Orléans. ~ e Le président de 
la République souhaite que nous 
procédions progressivement à une 
reconquête des grands fleuves 
français. Tl S'agit d'une tâche 
de plusieurs dizaines d’années », 
a déclaré M. Michel . d'Ornano, 
ministr e de l'environnement et 

du cadre de vie, lundi 28 avril, 
à Tours, où il présentait . les 

grandes Tt gnea de l' awiérmgwnMint 
de la Loire. 

« Le moment est venu », a af- 
firmé le ministre aux élus de la 
vallée de la Loire c d'organiser 
les initiatives et les réalisations 
dans un programme coordonné 
de protection et d’aménagement, 
couvrant Yensemble de la vallée. 
C’est la première fois en France 
qu'une telle démarche est tentée, 
et û est important de noter que 
Ta Loire est le premier flâne 
choisi. » 

Le ministre a détaillé les pro- 
positions établies à partir du 
rapport Chapon (le Monde du 
18 mars). Four dompter le- fleuve 
deux barrages — s'ajoutant à 
ceux de Vllterest (Lolré) et de 
Naussac (Lozère) en cours de 
construction — seront édifiés 
dus les hauts htresirm au Véur- 
dre, sur l'Ailier, et à Chambon- 
chard. sur le Cher. La renforce- 
ment des levées du fleuve sera 
achevé^ le milieu naturel et les 
sites protégés, en limitant notam- 
ment tes extractions de gxanutat. 
Des- s plans de val » viendront 
compléter tes documents d'urba- 
nisme yvfcfcawfeg 

Tout cela devrait être réalisé 
rinrin tas quüjzé à venir. Bn 
outre, te ministre a indiqué 
qu’ «aucuns approche économique 
sérieuse » ne montrait l'intérêt 
d’un retour à la navigation, sauf 
entre Nantes et Angers où la voie 
d’eau commerciale existante sera 
maintenue. Four M. d’Ornano, il 
n’est pas non plus « raisonnable » 
d’envisager une navigation de 
plaisance continue. En revanche, 
des plans d'eau nombreux pour- 
raient être aménagés. 

Un certain nombre d'élue mit 
alors fait observer an ministre 
que l’Etat avait fait longtemps 
la sourde oreille & leurs propo- 
sitions. e R est regrettable, a 
déclaré M. Pierre Sudre&u- (majo- 


rité; député du Loir-et-Cher et 
maire de Blois), qvfU ait fallu 
plus de quinze ans pour que nous 
savons entendus par Paris. Dans 
nos régions, réputée s pour leur 
calme, nous avons admis et 
défendu le fait nuc l é air e. H est 
également regrettable que les pou- 
voirs publics et EJIJF^ qui ont 
engagé plus de 25 milliards de 
francs le long du fleuve, tfaient 
pas su distraire une partie de 
ces sommes pour aménager le 
fleuve. » 

Les représentants dn P.S. ont 
rappelé que l'Implantation des 
centrales nucléaires était « la 
cause de Yintèrét gouvernemen- 
tal» pour la Loire et que 1e 
problème de faménagement du 
fleuve aurait dû être posé lors 
de l’élaboration du programme 
étectronuclêalre. Us ont, a nou- 
veau. insisté sur l'absence de 
dimension économique du projet 
du gouvernement (le Monde du 
2i avril) tout en prenant acte de 
la concertation promise par l'Etat. 
Avec le P.C.. te P-S. estime néces- 
saire que soient débattus tous 
ces projets par la vole législative. 
D’autres élus, comme M. Royer, 
maire de Tours, ont insisté sur 
« la vocation européenne » du 
bassin de la Loire et sorte néces- 
sité d’inclure dans le VUE* Flan 
la réalisation d'un certain nom- 
bre d’aménagements. 


Les comptes de la S-N.CJF. pour 1979 laissent apparaître an 
excédent de 108.1 millions de francs, alors que. Tan dernier^ Os 
se soldaient par un déficit de 1 1183 millions. L'augmentation 
du trafic « marchandises • explique en partie lë redressement 
financier de la société nationale. 


Faul-il crier victoire puisque, enfin, 
le bilan de la S-N.CJ=. est bénéfi- 
ciaire 7 - U faut remonter à 7971 
pour trouver une situation financière 
en équilibre », constate M. Jacques 
Pâtissier, président de la société 
nationale. A son . avis, les résultats 
de te première année d'application 
du contrat d'entreprise, signé avec 
l'Etat au mois de mars 1979; laissent 
bien augurer de revenir. 


lions de voyageurs transportés). 
«Cane pause est notamment due, 
expliquent les dirigeants de la 
société nationale, au r at tr ap age 
tari/a/re (les barèmes de la S.N.C.F. 
ont été relevés, l’an dernier, de 
13 °/a en 'deux temps), A ta concur- 
rence aérienne et â la eftua&Fon éco- 
nomique. » 


Baisse de la première classe 


Cet Incontestable redre sse ment 
financier ne doit pas dissimuler le 
caractère très particulier des 
comptes de la S.N.C.P. qui n'est pas 
une entreprise comme les autres. 
Au titre de compensations diverses, 
ia société nationale a tour de même- 
reçu de l'Etal. Tan dernier, 11,281 mil- 
liards de francs, ce qui correspond 
à 28 Q /o de ses recettes. Ainsi, 1a 
contribution aux charges d’infra- 
structures et de passages A niveau, 
« destinée à rétablir des conditions 
plus équitables de concurrence entre 
le rail el la route », a augmenté de 
43 % per rapport à 1978. 


A cet égard, 1a SJJ.C-F. constate, 
depuis plusieurs années, une baisse 
de sa clientèle de première classé 
qui- représentait 23,5 •/» de ses voya- 
geurs en 1974, 18 J3 Va en 1978 et ' 
17 •/■ seulement , en 1979. Ce phéno- 
mène s’explique par une évasion de 
trafic vers l’avion, une . diminution 
de la consommation des ménages 
et un report de fréquentation de la 
première vers fa seconde classe, 
depuis què, à la faveur de’ la mise en 
circulation des voitures Corail, il 
n’y a plus, entre ces deux classes, 
de notables différences de confort. . 


Comment financer! 


üjf m M a / 

F™ 01 " m m. ÈUfz\\ 


Le financement des barrages.] 
autre point très attendu par les 
élus, et laissé en suspens dans 
te rapport Chapon, a été ensuite 
évoqué par M. d’Ornano. La par- 
ticipation des collectivités et de 
l'agence de l'eau Loire-Bretagne 
à leur financement serait de l’or- 
dre de 50 % du coût réel des ou- 
vrages. a Un ordre de grandeur 
à négocier », a précisé M cT Or- 
nano. L'Etat donc ne poursuivra 
pas reffort «-exceptionnel» quH 
& consenti pour la construction 
de VUlerest et de Naussac (70 %) 
Le ministre a également indiqué 
que la maîtrise d'ouvrage de ces 
aménagements pourrait être 
confiée à une institution Inter- 
départementale. de préférence A 
un établissement public ou a 
une société d’économie rnixfa». a Tl 
ne s’agit pas » a conclu M. d’Or- 
nano s d’un plan de déodappe- 
ment économique du bassin mais 
«Dm plan de base qui, en assurant 
la protection des riverain s en réa- 
lisant des schémas d’infrastruc- 
tures et d’occupation des sols, 
conditionnera le développement 
économique de la région ». 

. Les conseils - généraux seront 
appelés à délibérer sur ces 
projets. 

RÉGIS GUYOTAT. 


Quant aux efforts de la S.N.C.F. 
elle-même, les « marchandises >, 
dont le trafic a progressé de 5 */o 
par rapport à 1978 (224 millions de 
tonnes transportées), y ont largement 
contribué- D’une année sur faune, 
le tonnage kilométrique des produits 
de la sidérurgie acheminés par le 
rail a augmenté de 6.1 */«. celui du 
charbon de 17 Vo, celui des véhi- 
cules routiers chargés ou vides de 
19 %. 


- En revanche, le traite- des voya- 
geurs est demeuré sensiblement égal 
à celui de 1978 : 4- 0,6 % (688 mlf- 


' Pour répondre, aux veaux d’une 
partie de sa. clientèle ferroviaire, la 
Sociô* '■ nationale a décidé de modi- 
fier la composition des trains : 70% 
de voitures sens compartiment et 
30 % de voitures A' compartiment. 
Cet effort de .« marketing • semble 
avoir été couronné de succès dans 
le domaine tarifaire puisque lés nou- 
veaux barèmes «tricolores» qu’elle 
a mis en- vigueur, A l'automne der- 
nier, en faveur des personnes âgées, 
des couples et des familles, paraît 
avoir porté ses fruits : au mois de 
décembre 1979, 13 % des voyageurs 
en ont bénéficié 


ENVIRONNEMENT 


L'élimination des déchets 
du Rhin 


l£S PAYS-BAS REFUSENT 
IA PROPOSITION FRANÇAISE 
DE CRÉER UNE SALINE EN ALSACE 


URBANISME 


Krishna dans le Marais 


Le ministère néerlandais des \ 
affaires étrangères a qualifié 
« d’inacceptable » te proposition 
formulée par M. André Giraud, 
ministre français de l’industrie, 
selon laquelle r élimination des 
saumures alsaci ennes pourrait 
être assurée par la construction 
d’une saline aux frais communs 
des pays riverains du Rhin 
(le Monde du 29 avril). 


OBLIGATIONS DE 5000 F 


DES ÉLUS 


14 , 60 % 


DEMANDENT LE RACHAT 


DE L'HOTEL D'AROENSON 
PAR LA VILLE DE PARIS 


« Cette idée avancée par . la 
France à chaque occasion est une 
manœuvre politique », a Indiqué 
le porte-parole de La Haye Les 
Néerlandais rappellent que, de 
toute façon, l’installation d’une 
saline produisant un million de 
tonnes par an ne résoudrait qu’un 
tiers de la question. 


Un’ point noir : l'expiai talion du 
NavJpIane sur la Manche. Pour 
des raisons techniques, cet engm a 
été indisponible la moitié du temps, 
fan dernier ; ses résultats se soldent 
don*, par un- déficit de 33 millions de 
francs’ au Nsu ds 23 millions en 1978. 
La S.N.C.F commandera-t-elle un 
second exemplaire ? « Noua ne nous 
engagerons dans cette voie. que dans 
la mesura où nous aurons la certi- 
tude que cet appareil est totalement 
fiable », affirme M. Paul Gentil, 
directeur général de la Société natio- 
nale . . 

La SX.CF. cherche A contenir ses 
dépenses, mais les frais de person- 
nel représentent plus de 57 a /o de ses 
frais d’exploitation. « En 1979, les 
rémunérations ■ des cheminots ont 
augmenté plus vite que la coût de 
is vie », note M. Pefisaler. Le rap- 
port Glraudet sur l’aménagement du 
temps de travail pourrait-il être lourd 
de conséquences financières pour la 
Société nationale? - Ce document 
est établi sur la basa de textes légis- 
latifs qui ne s’appliquent pas A notre 
entreprise, dit M. Sentit Au demeu- 
rant, la durée du travail (la semaine 
de quarante heures est effective 
depuis le 1" fuillet 19 74) est compa- 
rable i ce qui est proposé dans cedlt 
rapport. » 


AVRIL 1980 


Ouroture de l'émission : 28 Avrfl 1980 
Intérêt annuel : 14.60% 


Le vieil et noble hôtel 
d'Argeoson, situé A Paris, 
dam le Marais, 30, rue VlelUe- 
du -Temple a été acheté par te 
secte Krishna* pour 4 680 000 P- 
Désormais, l’immeuble, desservi 
par un passage mal pavé, est 
coupé en deux D’une pan. » les 
Krishna ». comme on dit dans 
le quartier, et d’autre part les 
neuf derniers locataires trauma- 


Amortissement : 

les obligations seront amorties en 12 tranches annuelles sensiblement égales. 

le remboursement s'effectuera au paît, le 17 mu i de chacune des années 
1981 à 1992, à la suite de tirages au sort pour la moitié ao moins du nombre d’obligations 
h amortir, la S.N.CF. se résewant/pour le complément, la faculté de procéder à ramor- 
fissement par rachat ■ 

Jouissance : 17 mal 4980 


tisés par ces nouveaux voisins. 
« C'est insupportable, affina 


Prix d'émission : 5 000 F 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


14 , 41 % 


les souscriptions seront servies à concurrence du nombre de titres disponibles b chaque 
guichet, pour un montant global de 2 roflüards de francs. 


Les obligations seront cotées h la Bourse de Paris. ' 


SOUSCRIVEZ 


« C’est insupportable aff:ra»e 
l’un d’eux, toutes les deux 
heures, jour et nuit Os chantent 
et louent de la musique. » Les 
riverains de l’hôtel .ont créé un 
comité -de défense qui, avec 
-l’appui du parti communiste de 
du parti socialiste, a organisé le 
mardi 29 avril une manifestation 
pour demander l’expulsion de la 
sèeté. 

•Cette demande a été appuyée 
par plusieurs élus : MM Robert 
GrlUou (R.P.R.). Claude -Quln 
IPC.) et Pierre Le Morvan ü? SJ. 
conseillers de Parte; qui sont in- 
tervenus auprès du préfet de po- 
lice. Celui-ci a indiqué qu’il s'ap- 
prêtait & ordonner la fermeture 
de l’hôtel (le Monde du 23 avril). 
M. Qum va plus loin. Au cours 
de la manifestation du 29 avril. 
11 a souhaité que cet immeuble 
soit inscrit à l’inventaire des Me- 


D’autre part te procès enragé 
par plusieurs horticulteurs hol- 
landais contre les mines de 
potasse d’Alsace, accusées de pol- 
luer le Rhin et de compromettre 
tes activités agricoles des Pays- 
Bas, vient de franchir une nou- 
velle étape. Le tribunal de Rotter- 
dam a désigné trois experts — un 
Français (Te professeur Rue! Lan. 
de l’Ecole d’agriculture de Ren- 
nes). un Belge et un Néerlandais. 
Ceux-ci devront déterminer ce 
qui, dans la salinité du Rhin, 
revient aux mines d’Alsace et I 
l'Importance des dégâts. 1 


JACQUES DE BARRIN. 


• Af. Burgard quitte la SJf.CJP. 
— Ml Jean-Jacques ‘Burgard, 
Inspecteur général des finances, 
secrétaire général de la SJN.CJ, 
depuis le 1® novembre 1974 qui 
fut précédemment secrétaire gé- 
nérai de te Commission des opé- 
rations en Bourse (COB) depuis 
1967, quitte la SJi.CJ. pour 
devenir délégué général de l’Asso- 
ciation française de banques 


(AJ3.) n remplacera à oe poste 
M. Yves Marc die. qui fait préva- 
loir ses droits à te retraite 


CPUbUcttéJ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DE BÉTAIL 

A, CHEMIN DE KOUBA, GUÉ DE CONSTANTÏNË 

ALGER 


numeqtfi historiques et « que la 
Vite le juchète pour y aménager 


DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, 
CHEZ LES COM PTABLES DU TRESOR, DANS LES. BU R EAUX 
DE POSTE, LES CAISSES D’EPARGNE, LES CAISSES DE 
CREDfT AGRICOLE MUTUEL ET AU GUICHET-TITRES DE LÀ 
S.N.C.F. -8 RUE DE LONDRES - 75009 PARIS . 

OU PAR CORRESPONDANCE A LA MEME ADRESSE. 


Vite le rachète pour 
des, logements et des 
sociaux ». 


AVIS D'APPEl D'OFFRES INTERNATIONAL 


CIRCULATION 


. L'0-N.A..B. ta™* un ovte tf Appel d’Offres Intamattonol, pour 

la fourniture de * VIANDE BOVINE RÉFRIGÉRÉE ». 

Les Sociétés et Entreprises intéressées pourront, retirer le 
coh T li ^ es charges auprès de i'Ambassode d'Algérie du pays 
considéré. 


RALQ du 28 avril 1980 


• contre les codes en vüle. — 1 
Le mouvement Auto défense 
vient, dans une lettre aux parle- 
mentaires. de protester contre tes 
* graves conséquences de la déci- 
sion du ministère des tra n sports 
de matnterdr VobUgaÜon de rou- 
ler eh feux de. croisement en vSte 
dès la tombée de la su# ». . 


‘ Les soumTEfonff doivent oaivenïr â fO.N.A.B.,4. chemin de 
Sfe Corawnrtne. Alge, (Algérie), ou plus tard ta 

15 moi 1980 à 18 heures, sous double enveloppe cachetée. 


ccnslJiÏÏcr"^ feSUB QprèS dëai ne æra Pas prise en 


^ “^^nolres seront engagés par taure Offres pendant 
urwdurée de 20. jours à compter de la date de la remise des 
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Mme Thatcher est encouragée à l’intransigeance 
par les Communes et de nombres:: journaux 


L’échec du Conseil européen de Luxem- 
bourg s éfé accueil» avec stupéfaction en 
friande, où le Grande-Bretagne en est tenue 
pou/ responsable. Le ministre irlandais des 
affaires étrangères, M. Lenlhan, en a 
discuté mardi avec son collègue ouest- 
allemand, M. Genscher Au Danemark cet 
échec relance la polémique sur raoparte- 
nanca à la Communauté. Le Front national 


Londres. — Soutenue par les 
Communes unanimes. Mme That- 
cher a clairement Indique, mardi 
29 avril, dans son compte rendu 
du Conseil européen de Luxem- 
bourg. qu'elle accentuerait sa 
pression sur ses partenaires euro- 
péens Elle a précisé que le gou- 
vernement britannique refuserait 
son accord sur les principaux pro- 
blèmes en suspens s tant que notre 
problème particulier concernant 
le budget ne sera pas réglé s. Le 
premier ministre a noté qu’il ne 


SUIVEZ LE BŒUF... 
ÉTRANGER 

Le -Hilton beef» a débarqué 
à Dunkerque, 13 tonnes de 
vfande australienne débitée et 
préparée à Aberdeen (Grande- 
Bretagne). Simultanément sur les 
mura du métro parisien, une 
publicité : - Suivez la bœuf 
argentin. » Male la présentation 
du oian plunannuei.de l'élevage 
prévue pour ia conseil des 
ministres de ce 30 avril, et qui 
devait permettra de relancer >a 
production française, est reportée 
de deux semaines, à la suite de 
l'échec des Neui A Luxembourg 

L’élevage français ne serait-il 
pas suffisamment compétitif, 
qu’il taille, pour consommer des 
morceaux de choix, recourir - A 
l’Australie, â l’Argentine ou aux 
Etats-Unis ? Sauf a* tenir pour 
nulles les conséquences sociales 
et politiques — économiques 
aussi, à plus long ternie — 
d'une division Intematlonata du 
travail fondée sur les seuls prix 
de revient, l’explication est 
ailleurs. 

À nrttârleur de leur règle de 
leu, celle de le Communauté 
économique européenne. I s s 
Français sont peu ou prou A la 
hauteur Mais le premier débar- 
quement du • Hilton beet • relève 
d'un autre sport, qui se Joue au 
niveau mondial, selon les règles 
mondiales de l’Accord générai 
sur les prix et le commerce 
(GATT.) 

Pour respecter l’équilibre 
convenu entre grandes nations 
commerçantes sur l’abaissement 
des droits de douane antre les 
pays où ta C.E E exports ei 
ceux d’où elle importe, la Com- 
munauté a accepté de porter de 
50 000 è 73 250 tonnes la contin- 
gent de viande que les Neut 
peuvent acheter sans prélève- 
ment communautaire, c’est-à-dire 
sans ressources pour le budget 
commun de >a C.E.E Et si le 
tonnage supplémentaire est 
appelé - Hilton beet c’est qu’il 
faut approvisionner les chaînes 
hôtelières américaines avec de 
(a viande de qualité américaine 1 

Les 23 250 tonnes seront four- 
nies Par les Etats-Unis (10 000 
tonnes), l’Australie (5 000 tonnes), 
('Argentine (5000 tonnes! et 
i’Umguay (1 000 tonnas). A ces 
chiffres s’aloutent 2 250 tonnes 
ds buffles australiens pour l’Al- 
lemagne fédérale, qui ne peut, 
pour des raisons sanitaires. 
Importer de bœuf 1 

En réalité, ces tonnages ns 
comprennent que des bons mor- 
ceaux de viande désossée, co^ 
respondani à l’abattage d’un 
million de tâtes. Et cela peur 
être vendu partout ef non pas 
seulement dans les Hilton. L’ar- 
gument invoqué n’est d'ailleurs 
pas le bon : l’élargissement du 
contingent fixé dans le cadre du 
6AT.T répond, en fait, aux 
avances des axportaieurs mon- 
diaux. qui craignent de voir se 
réduira leur volume de viande 
exportable sans prôièvemem 
après l’adhésion de la Grèce 
dans la Communauté Pour res- 
pecter les régies du GATT , on 
admet donc de modifier celle de 
la préférence communautaire, 
spécifique Ô la Communauté 
Quelle prisé a l’éleveur de Dœui 
èharolals. limousin ou normand 
sur cet aspect du commerce 
mondial ? 

Accessoirement se pose une 
autre question : si rélargisse- 
ment de ia C E E crée des oro- 
blâmes financiers à l’Europe oour 
les produits don» elle regorge, 
st s’H n 'apporte cas de dè J° u ' 
Chés pour les productions dont 
elle est déficitaire, à quoi serHi ? 


(qui e quatre députés eu Parlement euro- 
péen) a demandé au gouvernement d'étudier 
des moyens de sortir le Danemark du 
Marché commun si la Granrfe-Sre/agns /e 
quittait. Parlant mardi â TF 1; lord C arring- 
ton, secrétaire au Foreign Office, a souligné 
que, en dépit des difficultés, la coopération 
politique entre les Neuf fonctionnait - très 
bien -, que la Grande-Bretagne ne Quitterai! 

De notre correspondant 


pas la Communauté et qu’elle n'avalt pas 
l’intention de prendre des mesures illégales. 
* -Si nous le faisons un |our, ce serait en 
dernier recours. J’espére que cela ne se 
tera jamais », a-t-il dit. 

Cependant, comme t'indique notre cor- 
respondant à Londres, Mme Thatcher est 
encouragée è r intransigeance per les Com- 
munes Bt par de nombreux journaux. 


s'agissait pas seulement de refu- 
ser la révision annuelle des prix 
agricoles, mais aussi de fixer le 
budget global 

Apparemment, celle tactique 
d’obstruction lui a assuré le 
soutien chaleureux des Communes 
et de la grande majorité du 
public, tenté de voir en 
Mme Thatcher un nouveau de 
Gaulle, ne craignant ni l’Impo- 
pularité. ni l’hostilité des étran- 
gers dans la défense victorieuse 
des Intérêts nationaux A cet 
égard. les commentaires a an 
vitriol t de la presse étrangère, 
des journaux français notam- 
ment, sont accueillis ici avec une 
certaine fierté, entretenant llnsu- 
Jarlane traditionnel et un esprit 
d’intense nationalisme, a La 
Grande-Bretagne isolée ? Nous 
l’avons été en 40._*. entend-on 
dira Bref, les critiques du conti- 
nent renforcent les Britanniques 
dans leur conviction d’avoir rai- 
son. 

A dire vrai, l’approbation quasi 
unanime de la Chambre (seuls les 
libéraux ont reproché è 
Mme Thatcher d’avoir, par sa 
tactique brutale. Isolé La Grande- 
Bretagne! semble avoir surpris le 
premier ministre, qui s’attendait 
â tort A des critiques 

Sur tous ces points elle a été 
vigoureusement approuvée par 
M_ Caliaghan. chef de l'opposi- 
tion travailliste, la félicitant 
d'avoir rejeté toute formule de 
règlement portant seulement sur 
un ou deux ans M Caliaghan 
insista sur la nécessité d'une so- 
lution à long terme et durable 
et ne manqua pas de souligner 
que le veto dont Mme Thatcher 
disposait pour s'opposer à toute 
augmentation des prix agricoles 
représentait s un atout majeur ». 

Bn fait, le souci de Mme That- 
cher d’arriver à un règlement 
permanent ne s'inspire pas seu- 
lement de considérations écono- 
miques. Elle doit tenir compte 
de la perspective électorale et 
craint que le parti travailliste ne 
fasse, dans deux ou trois ans. du 
retrait de ia Grande-Bretagne de 


la Communauté, le principal 
thème de sa campagne électorale. 
Sur ce point. Mme Thatcher a 
déclaré, encore une fois, que la 
Grande - Bretagne a’envisageali 
pas de se retirer de la Commu- 
nauté, et elle a indiqué que le 
non -paiement de ses contribu- 
tions ne pourrait être envisagé 
qu'en tout dernier ressort. 

Dans l’entourage de Mme That- 
cher. on pense que ia menace 
d'un a veto » pour les problèmes' 
des prix agricoles, du mouton et 
de k pèche fera réfléchir les 
autres membres de ta Commu- 
nauté. et notamment Lee Fran- 
çais. On estime que le désir du 
gouvernement français, qui doit 
faire face A des revendications 
grandissantes de la part de ses 
ogriciüteurs. d’obtenir une aug- 
mentation des prix agricoles, est 
plus grand que le souci de 
Mme Thatcher d'arriver à un 
réglement rapide. 

Dans ce contexte, on escompte 
que le gouverneemnt français 
reviendra sur son intention de 
ne pas accepter que la question 
de la contribution budgétaire 
britannique soit de nouveau pla- 
cée â l'ordre du jour du prochain 
conseil européen, en juin è 
Venise. En attendant. Le gouver- 
nement de Londres compte sur 
M. Cossiga, chef du gouvernement 
Italien et président des Neuf, 
pour mener à bien sa mission de 
conciliation. Les milieux officiels 
semblent considérer comme acquis 
que l’offre de compromis portant 
sur 850 millions de livres sera 
«laissée sur la tables par les 
partenaires de la Grande- 
Bretagne. 

Dans l’ensemble, la presse ap- 
prouve Mme Thatcher. Les jour- 
naux populaires n'y vont pas de 
main morte. « Bien Joué Mag- 
gie », titre le Daüp Express, 
ajoutant : « Nous en a bons assez 
et tant que nous ne serons pas 
traités équitablement, nous de- 
vons nous en aller. Cogne-leur 
dessus, Maggie l » 

Quelques réserves se font jour 
cependant dans le Financial Ti- 


GESTE DE DÉTENTE A BRUXELLES 

La Commission européenne 
confirme ses propositions de compromis 

De noire correspondant 


Bruxelles (CammunauUa enro- 
pôennes) — Geste de détente sar le 
m troat vert » : le Commission euro- 
péenne a décidé mercredi 30 avril 
de confirmer In propositions de 
compromis qu'elle avait soumises su 
ministres de l'agriculture fc Luxem- 
bourg en marge du conseil européen, 
et qui avaient été approuvées par 
les pays membres à l'exception du 
Boyaume-UnL 

Une telle réaction de sa part □‘al- 
lait pas de soi : la Commission 
s'était résignée à présenter ce 
compromis — hansse de 5 % en 
moyenne des prix commun a. taxe de 
coresponsaMIUè laitière de 2 t, pas 
de a super-prélèvement a laitier en 
1980- 1981- mise en place d'une orga- 
nisation commune dn marché dn 
mouton- — lequel est contraire A la 
politique d’économie et de stabilisa- 
tion des productions excédentaires 
qn'elle estime nécessaire, unique- 
ment parce qu'elle considère comme 


hautement prioritaire de faciliter an 
arrangement d’ensemble an conseil 
européen. 

L'accord entre les chefs de gou- 
vernement ne s’étant pas ralt, a la 
Commission pourrait décider de 
revoir ses propositions agricoles n, 
avait Indiqué le président, M. Zen- 
Uns. londl soir A Luxembourg. Sou- 
ci cases d'éviter, en particulier A 
Paris, des réactions nationales qne 
l'on poorralt en ml te regretter; et 
afin de contribuer A apaiser les 
esprits dans les pays membres, ot 
l’Intransigeance de Mme Thatcher est 
durement ressentie, elle ne l'a pas 
fait et maintient donc ses propo- 
sitions. 

Cela devrait faciliter nne décision 
snr les prix. Il y a pen de chance, 
cependant, qne la discussion déci- 
sive snr le a paqnet » agricole ait 
Ueu au conseil des ministres de 
ragrtcnltnre des G et 7 mal A 
Luxembourg. — Ph. L. 
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mes. organe des milieux d’affaires. 
Certes, écrlt-ll. e Mme Thatcher 
a un a tout maître » en s’opposant 
a toute augmentation des prix 
agricoles. Mais « une crise per- 
manente de la Communauté ne 
sert pas les intérêts britanniques. 
La rencontre de Luxembourg a 
montre qu'une négociation clas- 
sique pourrait réduire le fossé 
entre le Royaume-Uni et ses par- 
tenaires ». 

Le Guardian estime que « la 
fermeté de Mme Thatcher com- 
mence à payer # et pense que la 
menace de certains dirigeants 
européens de ne plus discuter du 
problème du budget a n’est pas 
sérieuse t..l. Ils ont dit la même 
chose après le sommet de Dublin 
en novembre, et pourtant Os sont 
revenus avec de meilleures pro- 
positions. » 

Le Times (Indépendant!, par 
contre est franchement critique. 
U approuve Mme Tatcher d’avoir 
refusé l’Idée d’une négociation 
annuelle mais. ajoute-t-Ü : 
«Arme Thatcher a fait Terreur 
de rejeter les importantes conces- 
sion s qu'on lui offrait et d’avoir 
provoqué rirritation du chance- 
lier Schmidt et du président 
Giscard d'Estaing Etant donné la 
situation mondiale cette attitude 
démontre un manque de juge- 
ment. l'incapacité d’établir des 
priorités. Il est par/ois sage d’être 
dur. mais 0 n’est jamais sage de 
se quereller avec de: amis dans 
les heures de crise qui exige 
l’unité. » 

HENRI PIERRE. 


M. Méhaignerie envisage 
an accord à hait on des mesures nationales 

La négociation sur les prix agrl- sion est nécessaire & leur adop- 
cotes entre les Neuf doit reprendre tlon. 

le 6 mal prochain. M. Méhal- La quadrature dn cercle en 
guérie, le ministre français de quelque sorte. Mais, selon le mi- 
l’agriculture a présenté à la presse nlstre. le temps ne presse ^3 
trois voles pour sortir de la crise autant qu’on le dit dam les orea- 
ouverte avec l’échec du sommet nlsaüons professionnelles. La rëla- 
eiiropéen de Luxembourg : tive hausse des cours de la viande 

KaffSSîFîSwffJï: 


agricole adopté par ses huit par- 
tenaires et portant sur les prix, la 
taxe de coresponsabUitê laitière, 
les aides & la production de 
viande, le démantèlement des 
U.CJU, le dossier du mouton. 

• L'accord des Huit 'devient 
une décision communautaire. Les 
responsables de la Communauté 
étudient les moyens juridiques 
qui permettraient d’imposer cette 
nouveauté et s’interrogent notam- 
ment sur la validité du droit de 
veto que pourrait opposer Londres, 
et encore sur (es conséquences 
pour l’avenir de la politique agri- 
cole commune de la remise en 
cause de la règle de l’unanimité. 

• s Si dans les semaines ou les 
mois qui viennent il n’y a pas de 
décision, on prendrait alors des 
mesures nationales, mais le dan- 
ger d’éclatement serait alors 
grand, car ces mesures Pourraient 
être interprétées différemment par 
chacun des Etats. » 

Comme on le volt, ces trois 
voles sont fort étroites. 

Mme Thatcher a répété devant 
les Communes qu'il n'y aurait pas 


qu’à la mi-juin, 
cours subissent une baisse, natu- 
relle à cette époque: Reste le pro- 
blème du lait Pour M. Méhai- 
gnerie, des mesures nationales, 
en cas d’échec & Huit ou à Neuf, 
ne seraient prises qu’après le 
15-18 mal, puisque habituellement 
les mesures communautaires ne 
sont appliquées qu’une quinzaine 
de jours après qu’elles aient été 
acceptées, 

M. Deneux, le président des 
producteurs de lait estime de son 
côté insuffisant le compromis 
arrêté par les Huit sur les prix 
du lait et de la viande. Pour 
M. Ferri n. président de l’Assem-, 
hlée permanente des chambres 
d’agriculture, « des voies nou- 
velles doivent être trouvées pour 
permettre l’application sans à fiai 
de raccord à huit ». 

Le R-PJt. estime que ce com- 
promis «ne saurait être consi- 
déré comme satisfaisant pour les 
intérêts agricoles français s. Le 
parti gaulliste propose que sZa 
France soit autorisée à appliquer 
une augmentation supérieure à 

5 % s. LUDJ. remarque que la 
Grande-Bretagne, contrairement 

6 l’Irlande et au Danemark, « n’a 


SSB&f&aSSSSX 0 * w iïTtüUer&srtan; te 

hiwfmümlrp M MMiatanmta lui- régime transitoire, qui lui ont été 


budgétaire. M Méhaignerie lui 
même ne croit guère & un retour- 
nement de la situation, imposer 
& la Grande-Bretagne Ie compro- 
mis des Huit et une Europe h 
deux vitesses, fût-ce en créant un 
nouveau type de MCU.. comme 
J’emrtsage la FJï.S-E~A. et comme 
M. Méhaignerie ne l’exclut pas, 
représente un risque au moins 
aussi grand que le vide actuel 
Quant aux mesures nationales, 
M. Méhaignerie reconnaît qu'un 
accord des Neuf et de la commis- 


offerts pour adapter son éco- 
nomie. BOe le paie aujourd'hui, 
mais les autres n’ont pas à le 
payer pour elle ». 

Pour M. Jobert. s 1“ Angleterre 
a envie de marchander, de mé- 
goter. mats aussi de rester dans 2e 
système pour le modeler selon ses 
intérêts, et. d'autre part, l’Europe 
n’a pas Za possibilité ni le goût, 
aujourd’hui, de sortir du schéma 
d'une Angleterre exigeante et 
quémandeuse ». 


Les réactions 

dans les milieux politiques français 


MAURICE FAURE : l'absence 
de perspective politique. 

« L’intransigeance de l’Angleterre 
confirme son absence d’esprit 
communautaire et son image 
bien enracinée dans l’histoire de 
défenseur acharné de ses inté- 
rêts. Ce qui pose la question de 
son retrait éventuel du Marché 
commun. Mais l'essentiel est ail- 
leurs. L'épisode actuel illustre le 
déséquilibre profond d’une Com- 
munauté qui n'a su édifier en 
vingt ans qu’une politique com- 
mune, la politique agricole. Ce 


n’est pas que Yagncuîture tienne 
trop de place, c’est que les autres 
secteurs n’en tiennent pas assez, 
de manière que chacun se sente 
plus équitablement traité et 
concerné Cet épisode übistre 
aussi le fait qu’une Communauté 
économique qui n’est plus sous- 
tendue par une perspective 
d’union politique est toujours fra- 
gile et donc menacée. L’économie 
divise au moins autant qu’elle 
unit, nous le voyons aujourd'hui. 
C’est le politique seul qui ras- 
semble. » 



GRAND FORUM SUR 
L’ACTIONNARIAT DES SALARIÉS 
ET L’EXERCICE DU POUVOIR, 

pour que vive autrement l'entreprise. 


>2 conférences 


•12 commissions et un débat public aborderont les différents 
aspects (financiers, juridiques et humains) d’un actionnariat 
des salariés conduisant à des modalités différentes de 
('exercice du pouvoir dans l'entreprise. 

((s présenteront de nombreuses expériences relatant les 
divers aspects du rôle que les salariés-actionnaires respon- 
sables peuvent jov:- - dans le fonctionnement de l'entreprise. 

Ces expériences seront entre autres présentées par 
M.M. BALLERIN (P.D.G. de FAIVELEY), BONZON 
(P.D.G. de l'Imprimerie TARDY QUERCY et du CENTOR), 
COULON (Directeur Général du Groupe Charne Européenne 
du Meuble), CH A VAN ES (P.D.G. de Leroy Somer), 
DUPREZ (Directeur Général chargé des Affaires Sociales 
à AUCHAN), ESPAGNE (Secrétaire Général des S.C.O.P.), 
GELINIER (Délégué général de l’association CEGOS et 
Président du Conseil de Surveillance IDET -CEGOS), LEROY 
(P.D.G. de G.M.F.), LEVEQUE (P.D.G. du C.C.F.), 
MALLET (Directeur Financier de l'I.DJ.), MATHIEU 
(Directeur des Relations Humaines du groupe DARTY), 
MICHELETTI (Présidente de VALQPTEC), MOREAU 
(P.D.G- de M.G. France), PEILLON (Directeur des Relations 
extérieures de la Télémécanique Electrique), TEMKiNE 
(Co-Prêsïdent d'Essilor), VER DE! L (P.D.G. du GAN.}, 
VERON (P.D.G. de Majorette). 


Inscriptions téléphoniques et renseignements 
au 285.15.53 

ou écrire à l'Association pour l'Actionnariat 
de Responsabilité des Salariés, 

6, rue Pastourelle, 75003 PARIS. 



APARS 


RIPOSTE: le prix d'une absence 

de politique européenne. 

M. Georges Fillloud, député 
socialiste de la Drôme, écrit dans 
Riposte, quotidien k de poche » 
du PJ3. qu'il dirige : « L’échec 
que vient d'essuyer Giscard est 
le prix en solde de son absence 
de politique européenne. De son 
absence de volonté européenne. 
Ce n’est pas seulement une négo- 
ciation qui a échoué, c’est tonie 
une diplomatie de Fhésitation. 
(-) 

» En dramatisant ce dernier 
épisode, le président de la France 
pensait d'abord à sa prochaine 
candidature devant les Français. 
Il n'a pas gagné st c’est FEurope 
qui y perd, La France aussi, et 
d’abord la France agricole. Car 
passer un accord sur les prix à 
huit quand on est neuf, cfest 
comme s’il n’y avait pas d'accord 
du tout 

» Bien sûr, c’est la faute à la 
dame de fer. Mais aussi à cet 
homme d’argUe. U peut toujours 
jurer qu’on ne Fy prendra plus. 
Et que désormais ce sont les 
négociateurs qui négocieront. H 
est un peu tard, docteur Giscard. » 

LA LETTRE DE LA NATION i 

grand merci à Mme Thatcher. 

Dans Za Lettre de la Nation, 
organe du R.PJL, Pierre Charpy 
écrit, mercredi 30 avril : « Grand 
merci à Mme Thatcher. Grâce à 
son obstination du meüleur fer, 
les huit autres chefs d’Etat et de 
gouvernement européens n'ont 
pas franchi les bornes du ridicule 
qu’ils avaient dangereusement 
frôlées dans la soirée de lundi à 
Luxembourg (~J 

» Ne serait-ü pas plus simple et 
moins dangereux de dire à la 
Grande-Bretagne que, si éüe 
refuse les règles d’une Commu- 
nauté qu'elle a acceptées pour y 
entrer, elle n'a çtfà en sortir ? 
C'est ce que Jacques Chirac et 
le R.PJL ne cessent de dire 
depuis le début de la crise euro- 
péenne. Mais ü n'y a pire sourd 
que celui oui ne veut pas enten- 
dre. surtout quand d’est le RJ>H. 
qui parle. » 

LU JD J. t intransigeance, obsti- 
nation, entêtements. 

M. Michel Durafour. ancien 
ministre délégué chargé de l’éco- 
nomie et des finances, signe, mer- 
credi 30 avril l'éditorial de la 
lettre d’information quotidienne 

de 1TJDJ. n écrit : s L’fntran- 
sigeance, pour ne pas dire Ventê- 
tëment des Britanniques, a em- 
pêché le sommet d’aboutir A un 
accord unanime. (-J On peut 
s'interroger sur les misons d’une 
telle obstination. Seule la 
Grande-Bretagne regimbe et 
traîne les pieds. C’est que, 
contrairement à l’Irlande et au 
Danemark, elle n’a pas su utili- 
ser les sept ans de régime tran- 
sitoire qui lui ont été offerts pour 
adapter son économie. SUe le paie 
aujourd'hui Mais les autres ne 
doivent pas payer pour elle. » 
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SOCIAL 


CONJONCTURE 


LE SMIC EST FIXÉ m 1* MAI DAN, 

‘J1ÎÎ.ÏÜÏÏJ2 Ut C.G1 et b CX#.I. n’ont m 

(SMIC) est fixé, à comptez dn * 

E L’ultime' tentative tonnée par M. André 

le Henry, secrétaire général de la FEN. pour orga- 
» dn » avriL cette majora- niser tm 1 er mal unitaire, a échoué mardi 
non — décidée pu on arrêté du soir 29 avril entre M, Henry et les chefs de 


UNI 9 MAI DANS LA DISPERSION 


Deux confirmations du premier ministre 


La C.G.T. et la C.F.D.T. n’ont pas pn surmonter leurs divergences • Stabilisation des cotisations sociales des employeurs 


file de la C.G.T„ MM. Séguy et Krasucki, et de 
la C-FD.T^ M. Maire, accompagné notamment 
par M. Doblchon. secrétaire général de l’union 
régionale parisienne CJ'JO.T. 

» gauche lan- pnTnn dUe-de-Prance s'était cm 


i inirin Jii travail - dn 29 avril 

(I iaaxnai ottWei a «m 30 awü) — Il n’est pas question de retom- ver* groupements de gauche lan- union dH^de-Prance S'était im 
est ose i rupucaflon rinrarense ber dans les équivoques qui s’éta- calent des exhortations & un peu assouplie et que la OfVu.T. 
da Ptadasttra dn sMic sur tas prb. Mirant entre les deux tours des l ,r Mal unitaire. M. Henry a cm n'a pas compris la portée de rou- ' 
lofsane la poossée tnn*üonni*te scrutins de 1978 pour les élections que sa voix serait plus forte, pins verture qui lui était faite, 
dépuaa 2 % par rapport a l'indice législatives, a dit U. Maire aux persuasive que les autres. Et U A travers ces subtilités ou ces 


Retrait de la contribution exceptionnelle 
des salariés (1 %) 


de référence des prix retenu lors du Journalistes & l'issue de la ren- ne lui aurait pas déplu d’être erreurs d'interprétation. la cause 

précédent relèvement du ulalre contre. « Le* - travailleurs ont l'artisan de l’unité, tant sur de l'unité n’a rien gagné en cette 

droit au respect Nous voulons l’échiquier syndicalo-polltique que veille du 1" mal 

Dam u» départements d'outre- éviter toute Ühiston, tout syn- dans le Jeu de sa propre organl- H est évident que les désaccorda 

mer, les salaires individuels ne pour- dicaltsme-spectadc. Comme & n’y satkm. sur le fond entre la C.G.T. et la , 

nmt pas être inférieurs à 13,66 f do avait pas d’accord. sur le fond, ü Chacun des trois taterlo- ; 

Vheuxe (as lis» de 1 3 . TI F) le était artificiel de faire croire à cutems était venu en déclarant r — — \ 1 


département de Salut - Pierre - et - un vernis unitaire, » 
Twiqnrinn ; «464? F par semaine pour Pourtant, M. Henry, j 
aunau heure» <436.76 F) dans tes mobilisation constatée ■ 
départements do la Guadeloupe, de 25 avili Kns des deux 
la Guyane et de la Martinique ; organisées par la FI 


un vernis unitaire. » écarter tout préalable. Seule, la 

Pourtant, M. Henry, fart de la C.G.T., conformément à sa vo- 
mobnisattan constatée les M et lonté de se montrer toujours cd 
25 avili Km des deux Journées la pointe des lûtes », avait 
organisées par la FEN, avait annoncé dans la matinée qu'elle 


la Guyane et de la Martinique ; organisées par la FEN, avait annoncé dans la matinée qu'elle 
4«i ,03 r par semaine & la Béonfon estimé que pouvaient être sur- proposerait une grève de vlngt- 
( 392^8 F). Le minimum garanti montées les divergences syndl- . quatre heures pour la défense de 
de 8^9 p k 847 F ai métro- fuity La journée nationale de la la Sécurité sociale, quitte à se 
pôle et à s*int-M«Tra-«t-Miqneion : cjG.T. le 24 avril sans être un xanger ensuite à la position moins 
dé 648 f à 7 js r a la Guadeloupe, grand succès, avait montré une ambitieuse de ses partenaires, 
a la Guyane et k la Martinique, de certaine pugnacité des travail- c’est-à-dire une Journée d’action 
5,71 à 54« F à la Réunion. ' leurs. Depals plusieurs Jours. dl- le 13 mal 


5,71 à 544 f à la Réunion. j ' leurs. Depuis plusieurs lama, dl- le 13 mal. 

„ — Ce fût Le seul aspect positif de 

__ _ _ . la rencontre au sommet. Aspect 

En labsence provisoire d accord entre medeans æ & 

_ • jt * • déjà acquis depuis le 14 avril. 

et caisses d assurance-maladie I Pour la fête du travail, U s’agts- 

_ , , sait surtout, à quarante-huit 

les assures ne seront pas pénalisés g3K 

Malgré l’absence d'accord entre L'Institution de plusieurs çaté- G T 

les caisses d’assuranoe-maladle et gories de médedns est mainte- c^D^n^araie^°eîr^în mcSifié 
i~. nHmii. nn. . hhMx wm rKnivwmf «t I n avaient en nen mocuiie 


Malgré l'absence d'accord entre 


les caisses d’assuranoe-maladle et gories de médedns est mainte- n .„ ra ™, r „ n „ 

les syndicats, les assurés ne seront nue : praticiens respectant e* 

pas pénalisés : l'actuelle oonven- l’an todlsdp Une et les honoraires! araraQe sotenfîtire. 


DE MULTIPLES 
MANIFESTATIONS 

La Journée du 1" mai sera 
marquée, à Paris, comme en 
province, par des défilés séparés, 
à quelques exceptions près 
Dans La capitale sont prévus : 
défilé F. O., 6 10 heures, de la 
Bastille au mur des Fédérés : 
rassemblement à la infini b heure 
de FUnion dans tas luttes, à 
Beaubourg ; mantfastaflon du 
groupe Marche pour l'unité. & 
13 heures, à Beaubourg : défilé 
C.F.D.T. du métro Sentier A la 
Bastille, à 14 heures: défilé 
C.G.T. de la République A 
Richelieu-Drouot. A 14 heures. 


pas pénalisés : ractueue oonven- rantoaisapime es k» nouomu» — ÿ-~ — üïamSÜ — C^F-D.T. ne pouvaient être sur- 
Son. qui fixe les rapports entre conventionnés, praticiens acoep- montés de façon aussi Illusoire, 

les médecins et la Sécurité sociale, tant l'autodiscipline mais recou- Chacune des deux centrales doit 

vient à expiration le 1" mal et vrant tonte liberté pour fixer sérieusement balayer devant sa 

les assurés devaient en' principe leurs tarifs A ces deux catég orie s "JJ* porte. C’est d’allleuns « que s'ap- 

ne plus être remboursés norme- S'ajouterait e n fai t une tepl- faire la C.G.T. avec deux 

lement. En fait U n'en sera rien, sième : celle regroupant les méde- amtotr» “*»- discussions Internes en commls- 


à faire la C.G.T. avec deux 
sions internes en commis- 


ïïrMSSÏ '^SÜVSSSfTjS ! HHSS 

** médical s'éc h ap p e nt vers. le sec- cortège commun serait allé de la 

tenr de liberté totale des pri^la République à la Bastille, la 
convection ptevoit, outre laperte CFJD.T. étant prête à intégrer an 
5fSS5uS5^Krit?T^?rf?^ D Tl wn d'avantages fiscaux et sociaux, rassemblement ses élémfintsd'anl- 
vem ? pent ^ E ? p . rB -°AT. e l'impossibilité pour ces «libéraux » mation (chanteurs stands. etei 


t de mem b res du corps j gans et mots d’o rdre divers. Dn 


aNous pouvons, avec de bonnes 
raisons, nous attendre que, 
dès le milieu de 1980 et au cours 
de Vannée 1981. Cacttvttê écono- 
mique se ralentisse assez forte- 
ment dans le mande. La Fronce 
n’échappera pas d cette évolu- 
tion conjoncturelle internatio- 
nale » a déclaré M. Raymond 
Barre qui participait mardi 
29 avril an congrès national du 
Mouvement des entreprises de 
taille humaine. 

Après avoir pronostiqué une 
* croissance du produit national de 
2£ % en 1980 et un déficit de 
la balance des paiements cou- 
rants de 5 mïiHarrig Hp dollars 
en 1980 (soit d’environ 21 mil- 
liards de francs) — entraîné par 
la forte hausse des prix pétroliers 
— et des a indices de prix élevés 
tout an long du premier semes- 
tres suivis d’une s décélération 
vers rétés, M. Barre a annoncé 
une i n fcpngffi raiMfwi des économies 
d’énergie f* les chefs d’entreprise 
doivent en avoi, r obsession» ) et 
des efforts de reconquête du mar- 
ché intérieur, c Toute améliora- 
tion de notre activité économique 
bénéficie non à notre industrie 
mais à celles de nos partenaires 
(du fait d’abondantes importa- 
tions), a faut changer cette situa- 
tion. s 

« Je tiens à dire très clairement, 
a poursuivi le premier ministre, 
que le gouvernement ne recourra 
pas d une politique systématique 
d’endettement extérieur. Ce serait 
une politique de fadUti que 
d’emprunter à tour de bras d 
r étranger ; ce serait une politique 
contra ire aux intérêts fondamen- 


taux de la France et d son indé- 
pendance. î 

Le premipr ministre a réaffirmé 
« qu’il rû était . pas question de 
revenir sur la libération des prit 
industriels », mais qu’il n’y aurait 
« pa. de relâchement de renca- 
à rement dv crédit » t — > et que 
le gouvernement continuerait de 
« manifester une vigilance très 
grande en matière budgétaire. 

» n y a une limite au déficit du 
budget de TStat: les Allemand*, 
qui croyaient que leur économie 
était assez forte pour s’affmnchtr 
de cette rïgle, sont en tmin d’en 
mesurer, ^importance. En France, 
FBtat a défi accompli un effort 
considérable pour limiter ses dé- 
penses de fonctionnement et- ses 
conco u rs aux entreprises publi- 
ques. H p oursuivra cet effort sans 
céder a Vargvment eédutiont, 
mais fallacieux, selon lequel a 
faut faire des économies sur les 
dépenses de fonctionnement pour 
aaroftre les dépenses d’investis- 
sement. . 

» Le gouvernement poursuivra 
également avec vigueur la remise 
en ordre des dépenses sociales H 
est indispensable de réduire sen- 
siblement la progression des dé- 
penses de la Sécurité sociale Je. 
confirme rengagement pris par 
le gouvernement de stabiliser les 
cotisations payées par les entre- 
prises. Le gouver n e m ent tiendra 
aussi son engagement de retirer 
au V* février 1981 le point de 
cotisation supplémentaire mis à 
la charge des salariés. Ceci im- 
pose d’agir sur toutes les dépen- 
ses Cet effort s’impose à tous, si 
nous coulons sauvegarder le 
système de protection sociale 
dont bénéficient les Français. » 


militants qui sTn quêtaient de voir 
leur centrale transposer sur le 


Ss a sas8 mS srz affaires 

convention prévoit, entre la perte CFJD.T. étant prête à intégrer an nnHfcfrTTTA I ■ 


... ... r!„ j—i». » uut/vraïuu^té pour ces « libéraux » mation (chanteurs, stands, etc.). — - i 

S?? jf e 2S?«5^«. d riïîï £I SaS , SStâ **« rerenl* avant tm certain temps m»Ih les deux propositions 

TOnventi^St la d Smïïsïton dans te prenuer 8ectenr - «aient taconcillables. EnterS 

des Informations officieuses, U Selon le pari des caisses jk clairs, les cégétistes ne renon- • If. Alain Krioine, membre du 
semble que le texte de la canven- peine 17 % des praticiens choisi- Pas à leur mqte d’ordre bureau politique de la Ligue com- 

tion soit quasiment rédigé. Alors raient cette voie; alors que selon stig matis ant. Hanti-co mmuni s me . maoïste révolutionnaire, a dê- 
que certains membres dn gouver- la Confédération des syndicats ÇSi?* cédé- nonc é nmrdl 29 avril, au ooms 

nement en tendaient obtenir des médicaux 'français (CJ3JM.F.). “f 663 savaient être dirigée con- cftm meeting organisé saDe de la 
caisses le respect de la maîtrise exclue des discussions, prés de P®5L J™® bonne part Mutualité à Parte, « le spectacle 

des dépenses au sein d’une enve- 30 % de médecins pourraient opter J*- "«J* s&n ^ nuances aux affligeant, dramatique et lamen- 


terrain politique 

JOANINE ROT. 

• Af. Alain Krimne, membre du 


table offert par les directions poli- 
tiques et syndicales à la veille du 
1~ mai ». H a appelé c tous ceux 

f l refusent la résignation face 
la situation' actuelle à partiel- 


wto utytuotn OU ouu U lUIC CUYC’ UW tu UC UJCUWUJd 4nnrunHcf j lI -7 — mm w . v ii — ym 

loppe rigide,- ce qui Impliquait nue pour cette solution. De nouvelles table offert par les xttncnoTiepok- 

fixation presque müatérale des modifications au texte oonven- 2!L^2S^iL*22£r * *?»*“*" ^ ®eflte du 

honoraires par les caisses, • un tiannel ne sont pas exclues, d’ici 1 . a > c f uX 

compromis aétô négocléàMati- à la présentation définitive de cependant, devant qtrf refusent la résignation face 

gnon afin de respecter la politique l'accord qui. avant agrément par pK ^ e ’ ^ situation actuelle à partiel- 

oontractnelle entre caisses et syn- le gouvernement, serait soumis à stivement à l a m arche pour 

dicats médicaux l’avis de la OSiLP. r ? grett f 9 0 ? 1 P 0 lurdté , le 1 " mai, organisée par 

« sortir de la spirale de la dwi- mile frofe cents syndicalistes 
sUm (-J.les divergences entre la «ÎJ. CFJ).T V FEN et F. O. et 

1E MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES fortes ». tmP caUstes de^ia réaion varisimM^». 


« sortir de la spirale de la divi- mille trois cents syndicalistes 
sion (..i.les divergences entre la CJSJ, C-FJXZV, FEN et F. O. et 
Ç».r. et la CS JD. T. étant trop plus de quarante structures syndx- 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


fortes ». 

M Séguy rappela que son orga- 
nisation avait proposé un grand 
rassemblement' unitaire & nssue 
des défilés organisés par chacun, 
et que les trois secrétaires géné- 


calistes de la région parisienne ». 


t grand • Le P.S.Z7. Indique que les 
l nssue militants parisiens de cette lor- 
chacun. mation « seront présents au ras- 
s génê- semblement « pour Vrndon dans 
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raux puissent y prendre tour & tes luttes » organisé, de 10 heures 
tour la parole. « Mais la à 12 heures, à Beaubourg, le 

constate- t-Ü, 71 e Va pas accepté. » l v mai, et rejoindront ensuite 
Certains militants de la C.G.T- leurs cortèges syndicaux respec - 
estiment que l'attitude de leur tifs ». 


M. Edmond Maire chez Talbot 
avant des « élections libres > 


12 7/8 |1£ 


U 7/8 11211/16 1215/16112 3/4 


Haas donnons al -dessus les cours pratique» sur le marche interbancaire 
des devisa» tels qulla «tuant indiqués en On de matin*» par une grands 
banque da la plaça 

/“ (PuDUeuél 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA REVOLUTION AGRAIRE 

OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BËTAIL 

«SECTEUR AVICULTURE* 


AVIS D'APPEL D'OFFRES WTERNADONAL 


L'ONAB — — Secteur Aviculture — tance un avis d'appel d'offres 
Ënteinationcil pour la fourniture de : 

— Eüeveuses à fuel 
— Eleve uses type" radiants 
— Mangeoires 1" âge 
— Trémies de 25 . litres 
— Abreuvoirs automatiques 
— - Abreuvoirs 5 litres 
— Plumeuses volailles 
— Salgnoire volailles - 
— Bacs à échaudoir. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer' ta Cahier des 
Charges à ONAB, 25. bd Zlghout-Youcef, Alger, contre remise 
d'une somme de 150 DA. La date limite de remise des offres 
est fixée à 35 (ours à compter de ta date de oamtion du premier 
avis. 

Les soumissionnaires .devront faire parvenir leurs offres â 
ONAB, 25 bd Zighout-Youoef, Alger; sous double envetaope 
cachetée portant ta mention « Offre matériel avicole » — « A ne 

pas ouvrir ». 

Le5 soumissionnaires rester o nt engagés pendant une durée de 
90 Jours â compter de ta date limite de clôture de remises des plia 

Les offres peuvent porter sur la totalité pu une partie de 
fappel d'offres. 

Le présent avis s'adresse aux seuls fabricants et producteurs 
â l'exclusion des regnou peurs, représentants de firmes et autres 
Intermédiaires et ce. conformément aux dispositions de la loi 
n* 78.02 du 1 1-2-1978 portant monopole de l'Etat sur le Com- 
merce Extérieur. 


• Non ù f’uslno-prlson » : le 
présence de M. Edmond Maire 
a donné du relief & r opération 
— distribution de tracte — 
menée, mardi 29 avril, par des 
militants côdétistes aux portes 
des usines Talbot A Roissy (Yve- 
llnes}. Le secrétaire générai de 
le C.F.D.T entendait attirer l'at- 
tention sur le « défi démocra- 
tique - que constitue l'organisa- 
tion. pour la première lots, 
d' * élections libres -, les B et 
8 mal, chez Talbot ex-Simca- 
Chrysier (vingt-trois mille sala- 
riés). où régnent en maîtres les 
-« syndicats maison •, la Confé- 
dération des syndicats ' libres 
(G. S L. ex-C F.T.), les autonomes 
et Force ouvrière. Aux dernières 
élections professionnelles — n 
n'y en a pas eu depuis 1977. — 
la C.S.L a obtenu près de 67 */• 
des voix et les autonomes 11 Vo_ 

Talbot a assuré M. Maire, est 

• une des quelques entreprises- 
chancres qui subsistent ■ dans 
notre paya - et aujourd'hui. - un 
souffle de liberté petit assainir 
Fofeqr -■ Pour le dirigeant cédé- 
tiste. il y a deux raisons de 
Tespérer La première est que 
la longue bataille Juridique, sur- 
tout menée par la C G T. (154 •/• 
des voix aux dernières élections, 
la. C.FD.T. n'en recueillant que 


3 °/o). a été gagnée : après le 
rapport de M. TeJtgen. conseil-, 
le- créât concluant â la « col- 
lusion ■ entre la C.SLL. et la 
direction, le tribunal de Pafssy 
a ordonné que l'organisation des 
élections des 6 et 8 mai (délé- 
gués du personnel et du comité 
d' entreprise) se fasse sous le 
contrôle de la Justice Soixante 
magistrats et-Juristes contrôleront 
les opérations de vote et le 
dépouillement du scrutin. 

La seconde raison est le . résul- 
tat des élections prud'homales 
de décembre : l'audience de la 
C.5.L (39 */■ des suffrages 

exprimés) a fondu et des cen- 
taines de salariés n'ont pas 
repris la carte du > syndicat- 
malson •. Mais, pour M Maire, 
la parue . n'est pas gagnée 
d'avance : chez Talbot, constat». 
t-H, - la chasse aux militants de 
la C.Q.T. et de la C.F.D.T. es! 
toujours de règle ». Intimidations 
et violences ont toujoine cours, 
et en mars dernier, iea locaux 
do syndicat cégéflste ont été 
saccagés. « Attitudes revan- 
chardes - après les élections 
prud'homales. Il [sut, a conclu 
le secrétaire général de .la 
C.F.D.T.. « que cessent eu 
méthodes d'un autre Age 


A VENDRE 

✓ 

(cause retraite! 

. OPTIC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces et cave (35 m 2 4- 18 m Z). 
Loyer annuel : 15.000 F. 

Entre métro GARE T>TJ NORD et CHAPELLE. 
Téléphoné : 607-89-26 et 206-66-11 


Le groupe Thorn-EMI va céder 
sa division d'électroniqne médicale à General Electric 


Le groupe britannique Thom- 
EMI. □£ de la fusion, en dé- 
cembre, de Thom Electrlcal 
Industries et d' EMT, a annoncé, 
le 29 avril, son retrait des acti- 
vités médicales au profit de là 
société américaine General Elec- 
tric. Thorn-EMI va ftir«t aban- 
donner ta fabrication et la com- 
mercialisation des appareils de 
radiographie-tomographie à l'aide 
d'ordinateurs (Computerised to- 
mography), domaine dans lequel 
EMI a été l’un des pionniers 
puisque l’Inventeur du système. 
M. Godfïey Hounsfeld a été 
récompensé l’an dernier par le 
prix Nobel de physique pour ses 
scanne rs. 

General Electric fera l’acqui- 
sition des opérations commer- 
ciales et du service' après-vente 
d’EMT Médical, ainsi que de tes 
services après-vente en Amérique 
du Nord et tous les actifs, y 
compris les stocks de pièces déta- 
chées n éc essaires pour la bonne 
marche de l'affaira G JB. fera 
aussi l’acquisition de l’usine EMI 
de Radlett (Hertfordshlre) pour 
la fabrication de matériel médi- 
cal électronique. Enfin, un accord 
a été conclu entre les deux 
groupes qui règle le contentieux 
qui les opposait au sujet de la 
licence des scanners. 

Ces accords doivent encore être 


soumis A l'approbation des auto- 
rités britanniques et américaines. 
Le département américain .de la 
Justice pourrait ainsi s’inquiéter 
de voir General Electric occuper 
une position dominante sur le 
nm r ehé des scanners aux Etats- 
Unis. 

Thnm- EMT, numéro un bri- 
tannique de la location de télé-' 
viseurs et de la vente d'appareil- 
lages électriques, se sépare ainsi 
d’un secteur d’activité dans lequel 
il a perdu 26 millions de livres 
ces deux dernières années. .esti- 
mant Improbable la rentabilité 
de ce marché étant donné la 
lourdeur des Investissements né- 
cessaires. Cette cession prouve les 
difficultés du marché du scanner 
(appareil qui. couplé à un ordi- 
nateur, calcule dey images qui 
sont des coupes de l'organisme 
suivant des plans perpendiculaires 
& l’axe du corps a partir du ba- 
layage par on faisceau très fin 
de rayons S.) de plus en plus 
concurrencé par la technologie 
des ultrasons (la filiale d’EMT, 
Nuclear Enterprises, continue de 
fabriquer ce matériel dans son 
usine d’Edimbourg). 

Ce tassement du marché -des 
scanners a aussi été sensible en 
France, oû la Générale de radio- 
logie connaît quelques difficultés 
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LES INSTITUTIONS 
SOCIALES 
DE LA FRANCE 

Ouvrage collectif 

réalisé sous la direction de ; ' 

PIERRE LAROQÜE 

Conseiller d’Etat, 

Président de la section sociale du Conseil d’Etat * 

_ i _ EDITION 198 8, volume de 11 80 panes 

En vente à : ■ "* 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 

PARIS (7e) :29/3t, quai Voltaire 
nie Garibaldî 

(ptomettéi . — 

, Péomme d’affaires marocain cherche '■ investisseurs 
etrangers, en vue de réaliser projets touristiques 
ambitieux sur la côte méditerranéenne du Maroc, 
garantis par P B tôt et hautement rentables. Pour tous 
renseignements complémentaires , écrire n m 10192 « le 
Monde », qui transmettra." 
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WMtftüTWK DU DÉFICIT 
GOMWERCML EN MARS 

Wash ing ton (Age/V. — Sous 
l’effet dUne reprise des expor- 
tations et d'une sensible diminu- 
tion des importations de pétrole, 
le déficit du commerce extérieur 
américain est revenu & 3,18 mil- 
liards de dollars en mats, contre 
5.57 milliards «1 février (y 
compris le coût de l'assurance et 
du fret). Les importations ont 
diminué de 4,9 % & 21.69 milliards 
et les exportations se sont accrues 
de 7.6 % à 18.53 milliards. Cette 
progression des ventes à l'étran- 
ger, Imputable pour une large 
part aux produits agricoles, a été 
la plus forte depuis celle de 
12,1 % qui avait été enregistrée 
en mars 1978. 

Le déficit de mars a été le plus 
faible depuis celui de 2.73 mil- 
liards de dollars enregistré en 
novembre. Le solde négatif avait 
globalement atteint (sur ia base 
C.A.F.) le montant record de 
37 milliards en 1978, pour revenir 
a environ 30 milliards en 197a 

Les exportations de produits et 
denrées agricoles ont enregistré, 
en mais, une progression de 
10.2% pour ressortir à 3,74 mil- 
liards et les exportations de pro- 
duits manufacturés se sont 
accrues de 3,8% & 11.8 milliards. 
Le voluzne des importations de 
pétrole et produits pétroliers est 
revenu à 232.97 millions de barils 
le mois dernier (— 93%). au 
plus bas niveau depuis novembre 
(219,63 millions de barils). 


FAITS ET CHIFFRES 

Conflits 


• A V Agence nationale pour 
remploi, la grève déclenchée 
mardi 29 avril, par les syndicats 
C.G.T- C-F-D.T. et P.O, en Signe 
de solidarité & l’égard de M. Rud- 
dy Sanchez, chef de l’agence de 
Stains (Seine-Saint-Denis) et se- 
crétaire fédérai du syndicat 
C.G.T. des affaires sociales, tra- 
duit le même Jour devant le 
conseil de discipline (le Monde du 
29 avril), a été suivie, selon la 
direction, & 17,57 %. Dans la ré- 
gion parisienne, le mouvement de 
grève a été observé à 2233 % et à 
28 % dans le secteur Ile-de- 
France-est, où travaille M. San- 
chez. Mardi, une manifestation a 
eu lieu devant l'organisme d'Issy- 
les-Moulineaux, avec la participa- 
tion de députés comimmtetse. ’ 


Aux febjfag 

LA VINGT-TROISIÈME BANQUE AMÉRICAINE A ÉTÉ SAUVÉE DE U FAILLITE 


La First Pennsylvania Bank of 
Philadelphia, vingt-troisième ban- 
que des Etats-Unis, a été sauvée 
de 2a faillU» par le soutien conju- 
gué des autorités monétaires et 
du système bancaire américain, 
ont annoncé, mardi 29 avril, 

les responsables du contrôle des 

banques. L’organisme officiel, qui 
assure la garantie des dépôts, la 
Fédéral Depcsit Insurance Corp, 
a accordé un prêt de 325 millions 
de dollars à cinq ans. auquel s’est 
ajouté un deuxième prêt consenti 
par vingt-deux grandes banques, 
à hauteur de 175 millions de dol- 
lars. soit 500 millions de dollars 
au total. En outre, une ligne de 
crédit de 1 milliard de dollars a 
été mise & la disposition de réta- 


blissement défaillant par d’autres 
banques. 

Les difficultés de 2a First Penn- 
sylvania ..montent à 1976. lors- 
que 2a banque finança rachat 
d’obligations â long terme avec 
des ressources â court terme. Par 
suite de l’ascension des taux d’in- 
térêt depuis dix-huit mois et de 
la folle envolée de oes derniers 
mois, le coût de ces ressources a 
dépassé le rendement des place- 
ments effectués, et la banque a 
fini par être littéralement 
«asphyxiée», suivant un proces- 
sus bien connu. Interrogé sur la 
« stupidité » d'un tel comporte- 
ment de la part des dirigeants de 
la banque, le contrôleur de la 
monnaie, M. Hefmann. a répondu ; 


s Ce n'est pas fréquent, mais cela 
arrive. » Ce sauvetage est le troi- 
sième dans l'histoire bancaire des 
Etats- Us ia après celui de la 
Franklin National Bank de New- 
York et celui de la US. National 
Bank de San -Diego, en 1974 et 
1975. 


• La faiblesse du dollar a for- 
tement stimulé les investisse- 
ments directs étrangers aux 
Etats-Unis en 1979. — Selon une 
étude préliminaire du département 
du commerce, quelque 1 100 opéra- 
tions se sont élevees au total de 
12.5 milliards de dollars contre 
677 pour un peu plus de 6 mil- 
liards en 1978. 


En Halie 

M. EGiDl RENONCE A LA PRÉSIDENCE DE l'ENI 

De notre correspondant 


Rome. — L’entreprise nationale 
des hydrocarbures (END .foit de 
nouveau parler d’elle, quelques 
mois après le scandale sur . les 
commissions pétrolières illicites. 
Le préjoenc désigné. JVL Egidio 
Egidi. vient de renoncer a sa 
charge, avant même que le décret 
de nomination ail été signé. 

Le président, démissionnaire 
estime que les accords conclus 
lois de sa nominaric-ii. en tnars- 
b n’ont pas été respectés s. U refu- 
serait notamment d avoir comme 
adjomt M. Leonardo àl Don n>. 
directeur financier de l’ENI, qui 
joua on rôle important dans le 
fameux contrat pétrolier avec 
l'Arabie Saoudite. 


Agé de cinquante-sept ans, 
M. Egidi s fait la plus grande 
partie de sa carrière dans le hol- 
ding d’Etat, n {e quitta, en 1078, 
quarante-huit heures après avoir 
été nommé . président de l’AGlP 
(filiale pétrolière de l'EMI), pour 
devenir administrateur délégué 
d’Xmpresit, l’une des sociétés 

du groupe Fiat. On fit de nou- 
veau appel à lui à la fin de 
l'année dernière, après la sus- 
pension de M. Giorgio RfazzantL 
président de l’ENI. H faut nom- 
mé successivement commissaire 
.extraordinaire, puis président de 
ce holding. Son entrée en fonction 
était prévue le 1*' mal. — R. S. 


DeBeers conserve sa place de 
chef de file de l’industrie 
diamantaire mais ses activités 
débordent désormais largement 
^exploitation des diamants 


Energie 


• Les Français sont en majo- 
rité favorables à T énergie rm- 
c Hatre. 55 % des Français ap- 
prouvent par un a oui timide » 
le développement du programme 
nucléaire français, alors que 42 % 
sont contre et 3 % sans opinion. 
C’est ce que révèle un sondage 
réalisé par la BOFRES pour 
l’hebdomadaire le Pèlerin qui le 
publie dans son numéro du 
4 mai. 44 % estiment que le pro- 
gramme français comporte des 
risques, mais qu’il faut les accep- 
ter, SI % estiment que les ris- 
ques ne doivent pas etre exagé- 
rés, 19 % enfin le jugent trop 
risqué et se prononcent pour son 
arrêt. 53 % des Français ne sont 
pas hostiles à l'installation d’une 
centrale dans leur région contre 
38 % (9 % des personnes Inter- 
rogées n'ayant pas d’opinion). 

Étranger 

GRANDE-BRETAGNE 

• Les faillites <e entreprises bri- 
tanniques augmentent depuis 
plusieurs mois. Durant le premier 
trimestre de cette année, mille 
cinquante-cinq cas ont été enre- 
gistrés, contre neuf cent trente- 
six au cours des trois mois pré- 
cédents. — (A.FP.i 

, M. fan MacCregor, ancien 

, ddenfc du géant américain 

American Métal Climax ( Am as), 
aurait accepté de prendre la pré- 
sidence de la Britisb Steel Cor- 
poration (BjS.C.). en remplace- 
ment de Sir Charles Vuliens, dont 
le mandat de quatre ans devait 
expirer en septembre pr ochain . 

M MacGregor, qui est 4fé de 
soixante-sept ans. est ne en 
Ecosse mais a vécu trente-cinq 
ana aux Etats-Unis, où il a 
«tfidnit. au succès la société A m as 
(molybdène, aluminium, . char- 
bon). On attend de lui qu’il re- 
mette sur pied la B.S.C.. dont les 
pertes frôleront cinq cents mil- 
lions de livres en 1980. 

Social 

• Trois mineurs d'uranium font 
la grève de la faim. — - Trois 
ouvriers de la Compagnie fran- 
çaise de minerais d’uranium de 

Saint-Jean -la-Fouillouse (Lozère) 

ont entamé, le mardi 29 avril, une 
grève de la faim â la mairie de 
Langogne. dans les Cévennes. pour 
appuyer le mouvement revendica- 
tif des deux cent cinquante mi- 
neurs, qui réclament des augmenr 
tâtions de salaires. 

• M. Gérard Nicoud libéré. — 
11 Gérard Nieond, secrétaire xe^ 
aérai du CID-ÜNATÏ, incarcère 
depuis le 3 mars â la prison de 
Varoes (Isère) a été libéré mer- 
credi 30 avril, apprend-on de la 
direction de l’établissement péni- 
tentiaire ; il a bénéficié d'une re- 
mise de peine. 12 aratt ete con- 
damné le 15 janvier à une peine 
d'emprisonnement de deux moa 
par le tribunal de la Rochelle 
(Charente-Maritime) . 


Extraits de l’allocution 
du Président Oppenheimer 

Dans le contexte d’une année à certiins égards 
dtf brile pour le secteur diamantaire-, les résultats 
de la Société peuvent être jugé-s très satisfaisants. 
Le benebee net ai minutie au Groupe, de R742 
millions, esc prariquement idenuque à celui de 
1978. Sa provenance est toutefois très dillervnte 
puisque le compte diamant ressortant à RftM 
millions, .tccuse une baisse de R125 millions, 
tandis que les intérêts et dividendes perçus 
pnssenc de RLV4 millions à R312 millions. La • 
régression du compte diamanreit imputable 1 
d’une part à la hausse des frais d'exploitation, et 
d aune part à la diminution des vetitts d anciens 
stocks détcuusj bas prix par la Diamond - . 
Corporation. Par contre, la progression de nos 
revenus de portefeuille s'explique pour la plupart 
par le relèvement des dividendes perçus sur nos 
importantes participa dons dans l'Anglo 
American Corporation et AECl et par 
l’amélioration des dividendes versés parla De 
Bccrs Botswana Mining Company Dans ces 
conditions, cr malgré un climar commercial 
difficile sur lequel je reviendrai, l’année 198fi a 
bien débuté er le dividende sur actions düicnxs a 
été porté de h5.)72,5 cents par action, son une 
majoration de 1 1.5 pour cent Déduction faite des 
dividendes, (actif réalisable et disponible net 
s'élève â R787 millions, contre R8S9 tnifliorts fin 
1978. Les stocks de dijmancs au coût de 
production pour les sociétés minières, et ju prix 
de revient ou à la valeur d'inventaire si celle-ci esc 
intérieure: pour les autres sociétés ont progressé 
de RJ 54 milliom cr passent à J3409mübofi5. 

La valeur comptable des partrapations du 
Groupe et des prées à long terme, de R7S4 
millions, enregistre une hausse de R221 millions. 
La valeur totale des participations nettes, de 
J’avance fiscale de R121 millions et de l'actif 
réalisable et disponible net attribuable à De Bccrs 
s'élevait au 31 décembre â R301I millions, soit 
837 cents par action différée; contre 530 cents fan 
dénuée 

Situation du marché 

lVndanc tout l'exercice 197*. la demande pour les 
diamants de poids égal ou supérieur à un carar est 
restée soutenue, er cette tendance se maintient à 
l'heure actuelle. Par contre. la demande pour ks 
diamants de petire taille demeure tâiblc. Au 
début île cette année une amélioration générale 
s'est (ait sentie mais le relèvement sans précédent 
des taux d'intérêt risque de susciter des 
problèmes de financement dans les centres de 
taille, où le maintien des stocks esr devenu 
extivmciiH.iK coûteux: b situation prête donc 
quelque peu â conjectures. De toute évidence, 
l'évolution du marehé pendant le reste de l’année 
sera dans une Luge mesure tbnerion de 
l'évolution ife l'économie amiricainc Nous 
estimons que la demande restera ùible pour les 
pierres île petite uiÜe. Malgré ces dif ficultés, les 
ventes de l,i GSO «ont ju<t]u'rd plus éleu-es que 
fan dernier et semblait devoir se maintenir au 
même niwau pour le reste de l'exercice. 

Le nianrhe du dijnuiu industriel est resté 
ternie toute l’année. La chute de l’offre de 
diamants naturel de qualire industriellea 
contraint la demande à se reporter assez 
masiKemnir sur le dLinianc synthétique. Notre 
di\T>ion indus tncllc a su s'adapter â certc 



LA CENTRAL 
SELL1NG ORGANISATION 
et l’industrie diamantaire 

JU i [i/iiptirî da t&mmui bruts du monde pussent pur la 
' bnono: londûtàms de h Central Seflbig Organisation 
(CSO), groupe de sociétés de markding associés â 
. De Beers. Li CSO est at ijutipu sorteune aupàMiv de 
pi nhuleurs: sa impcrLmies resunirca firuuânrs 
auxquelles s ‘ajat Uerü scs compétences redv lùjues et 
adnrnistratûrs hâ permettait de ntna«r le mciUenr 
débnuke pour la diamants èi producteur, quelle que soit h 
demande, 

A Londres, phts de 4O0spêcwHsics triait et évaluent 
importai les dumunts m quelque 3000 catégories, m 
■ jonction de lairsémaisions. de fatrjàrme, de laircotdeur 
et de leur qualité.-- • 

La CSOiturntioit h stabilité ai vendant à un tarif 
que le numhê peut absorber, et at stockant la diamants 
pmvivimnait en faibie demande. Les ifuilm industrielles 
sont t tn/hies sépaiùtKM et les pierres de ji\B finie sont 
acquises par les achetons des m nm- ife unlle, où les experts 
taillent et polissait les diamants qui sont ensuite distribués 
] hrrdesjpassiaes waJArienrasde bijoux avant d'imândn 
le NjonriefileUBlLmt. De Beers procède à «fer ùvttpqgnes 
ntUviaüiviales ikprmwticn aija\ tur «lis bijoux en 
diamant. 


téorientatïon et d'importants programmes 
d'expansion ont cté mis en oeuvre avx isinesde 
dumanc synthétique du Groupe Le marché du 
diamant industriel continue de s'étendre et nous 
sommis hioi placés, tant du point de vur 
tectinique que commcTU.il. pour tirer parti des 
nouw.iux débouchés. 

La paxltiction dbnunLÜtedu Groupe est 
passée de 1 1 995 0t.)0 aî3' »85 Ut» carats. La 
production de CDM csr en régression île 
2-l6(X»l carats et on estirue qu’elle continuera de 
ralentir au cous des prochaines années. Dans 
l’intérêt de l’industrie diamantaire; mais aussi de 
rêrar naissant de Namibie, qui a perçu l’an 
dentier 64 pour cent des bénéfices de CDM par 
b voie des impôts et de l'avance fiscale, il 
convient de prolonger là durée d'exploitation de 
h mincie plus possible sans toutefois nuire à sa 
rentabilité. « c’cst dans ce but qu’a été lancée une . 
vaste campagne de prospection. CDM reste une 
source de bénéfices importante pour le Groupe 
De Bccrs bien qu'elle représente une proportion 
du bénéfice rotai en baisse: 18 pour cent en 197/ 

Programme d’expansion 

Le programme d’expansion de b mine de finsch 
est presque terminé. La "nouvelle usine sera mise 
en service en 1980 et b production doic. scion les 
prévisions, passer du niveau actuel, de l’ordre de 
Z5 millions de carats, à environ A3 millions de 
carats par on. Ce dévelopjtmenC delà mine de 


Jwnnaigau sud du Botswana a von cr très 
rapidement il s’agir d’un projet d'une 
importance cxcepnonndle dont le coût tou] est 
estimé à 291 millions de pulas. La production 
doir ili-mjnrr en 1**0 â un ryrhmc de trairement 
annuel de 4.S millions de tonnes. Les damants 
• constituent une part importamedu rewnu du 
pay's. On ne Murait trop souligner que b stabilité 
et b prospérité de [‘industrie diamantaire 
inifvrrtcfir presque autant au Gouvernement du 
Botswana qu’à la société De Beere, et je suis 
heureux de pouvoir dire que les rapports entre les 
deux partenaires sont cordiaux er constructifs. 

Nou* pratiquons depuis plusieurs années 
une politique dcl’empkri destinée à éb’tnincr 
toutes traces de discrimination raciale dans les. 
aÆires de b Soriéré. Le relèvement des salaires 
intervenu en juin dernier devoir établir 
défininvemem en Afrique du Sud et en Namibie 
un barême salarial portai cernent intégré et les 
revenus des ouvriers non qualifiés dépassent, 
désormais le niveau de subsistance 
complémentaire fixé par l’universicé d’Afrique 
du Sud Au Botswana et au Lesotho, les salaires ’ 
des mineurs sont fixés en concertation avec le 
gouirmcmcnt du pays. 

Autres intérêts 

Nos comptes font apparaître les intérêts massifs 
de De Beers en dehors du secteur diamantaire et 
les revenus importants que nous tirons de ces 


sources diversifiées. La valeur comptable des 
tiaes cotés a progressé de R3Û2 millions, en • 

; raison surtout de l'acquisition d'une part 
supplémentaire de 5 pour cent au capital de 
l’Anglo American Corporation et 3 
l'accroissement de 3 pour cent de norre intérêt 
dans b Minerais and Resources Corporation 
(Mmorco). A b fin de l'exercice nous avions 
acquis un intérêt de près de 5 pour cent dans b 
société Consolidated Goîd fnèlds Limited, et 
nous avons depuis porté notre participation à 
environ 25 pour cent et cédé b moitié des titres à 
l'Anglo American Corporation La 
Consolidated Gold Bdds, qui est basée en 
Grande-Bretagne, est une société très diversifiée 
et parfiutetneni gérée détenant d'importants 
intérêts en Grande-Bretagne; en Afrique du Sud, 
aux Etats-Unis eren Australie; Notre 
•importante participation dans Consolidated 
Gold Hdds nous permet donc de redéployer nos 
investissements. 

Si les perspectives de l'industrie diamantaire 
ne sont pas sans problèmes, elles testent 
satisfaisantes dinsTensembîc. Grâce â elles et 
.grâce à b diversification de notre portefeuille; 
nous avons tour lieu d'espérer des résultats 
satisfaisants pour l’excrdce en cours. De Beers a 
su conserver sa place de chef de file de l'industrie 
diamantaire mais ses activités débordent oès 
largement l’exploiution des diamants. Sa solidité 
s’en trouve considérablement renforcée. 


DeBeers 


De Beers Consolidated Mines Limited 


De Beers Consolidated 
MinesLimited 

eu République d’ Afrique du Sud 


Pour recevoir le rapport « 1 es comptes de 1979 
ainsi que le texte de l'allocution du Presi dent, 
renvoyez ce coupon à: 

Banque Rothschild, Service Titres Domiciliés, 
21 rue Laffitte, 73ÜU9 Paris. 
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Avis financiers des sociétés 


L'ORÉAL 


Présidée par HL Français Dalle, président-directeur 
général de L'OREAL, une réunion d'inf conation a 
été organisée A l'Intention des analyntes financière. 
Investisseurs et Journalistes financiers. 

Dana un premier -temps. M. Mare Ladrelt de Lacuar- 
rtère, «CfHprésident en charge de l’ artm i nto tratton et 
du finances, a annoncé les résultats de L'OBaiL 
pour 1978. . _ 

Le total des rentes consolidées hors taxas s est 
élevé A 6,582 millia rd* de francs en 1979, contre 
5,554 milliar ds de francs en 1979. soit une progression 
de 18,53 %. 

A données comparables, en éliminant les variations 
de ehaHp » et le chiffre d’affaires des sociétés entrées 
on sorties de la consolidation dorant l’exercice, la 
croissance est de 16 % . par rapport A l’exerelce pré- 
cédent. 

Cette évolution du chiffre d'affaires traduit une 
importante expansion de IL 'OREAL sur ses différents 
miiHihA. ia plupart des pays du monde. Il faut 
noter, en particulier, la progression de l'activité 
réalisée A l’étranger aol dépasse 53 % du chiffre 
d’affaires consolidé, gan* la division pharmacie, qui 
«et encore peu Internationale, la pourcentage d'activité 
réalisé A l'étranger atteint 58%. 

Le développement international de L'OREAL présente 
également un grand Intérêt pour la collectivité natio- 
nale. En effet, le solde de la balance des paiements 
dn groupe L’OREAL s'eet encore amélioré en 1978, et 
la collectivité national e a pu bénéficier d’un excédent 
de plus de 1 milliard 100 millions de francs, contra 
850 Tnnurmw a 0 francs environ en 1978. Ces montants 
représentent la différence entre les sommes reçues 
de l'étranger A des titres divers (exportation, assistance 
technique, redevances, dividendes) et les fonds utilisés 
pour le financement d’investissements ou des achats 
de matières premières & l’étranger. 

Les résultats ont progressé A un rythme nettement 
plus rapide que celui du chiffre d'affaires, le bénéfice 
avant impôt et participation s'est élevé A 558 miniawa 
de francs, centre 409 millions de francs en 1978. Cette 
amélioration des résultats est notamment due A la 
progression particulièrement rapide des bénéfices de 
nos filiales étrangères. 

Quant au bénéfice net; figurant an bilan consolidé. 
Il s’est élevé A 333 millions de francs, contre 310 mil- 
lions de francs en 1978. La progress i on plus rapide du 
bénéfice net provient essentiellement de l'Incidence 
fiscale des report a A nouveau . déficitaires. L'OREAL 
ne bénéficiant ni du régime du bénéfice mondial ni 
de l'Intégration fiscale. 

La part dn groupe s’est élevée A 308 millions de 
flancs, et le bénéfice net par action à 74^5 francs, 
en supposant converties les obligations convertibles. 

U. Charles Zvlak. vice-président-directeur général, 
a souligné que. iim» un environnement économique 
difficile, L’OREAL a donc, de nouveau, réalisé d’excel- 
lentes performances, en s’appuyant sur la qualité sans 
cane accrue de ses produits et sur la dynamisme de 
ses hommes. 

Ce nouveau pas en avant démontre que le déve- 
loppement intornu H nwi de L’OREAL Joue un rôle 
essentiel dons la progression régulière et équilibrée 
des bénéfices. 

U. Charles ZvUfc a également mis en relief l'Impor- 
tance que revêt la recherche pour le groupa L'ORRAL 
qui y consacre 4 % de son chiffre d’affaires consolidé. 

L'activité de la recherche daps le- domains de la 
cosmétique s’est traduite, en particulier, par le dépôt, 
an coure de 1979, de soixante-quatre breveté, es qui 
repré se nte un record. Sur les années 1978. 1977 et 1978. 


si l’on, relève tons la breveta de toutes 1» sociétés 
aux P-9-A- dans le domaine da produits 
«Thygléne et de beauté, ou constate que L’OREAL a 
obtenu : 

— 48 % des brevets délivrés pour la coloration 
capillaire ; 

— 29 % sur l'ensemble de la cosmétique cApQlelre ; 
23 % sur ressembla de la cosmétique capillaire 

et de la cosmétique du visage et du corpB (la savons 
et la rtfRtifil re* ne sont pas pris en compte dans ces 

Ch M rf plftnr(iiw pane a expliqué que l'amélioration des 
marges bénéficiaires résulte de plusieurs éléments 
favorables : _ . 

la bonne organisation des grands marchés porteurs 

comme ceux de la parfumerie alcoolique, des soins 

du cheveu, des shampooings-, i ^ 

— la maximalisation, de nos grands produits streze- 
oitniea, aussi bien en France qu’d r étranger, notam- 
ment : Elaève. Réponses de Garnier. Visa bébé dans 
le domaine des shampooings. Magie notre. Fidji. 
J'ai osé. Drakkar, Anats AnaSs et Bien-être dans le 
domaine de la parfumerie alcoolique— : 

— le redressement des résultats de nos #&£*** JJS&T 

çaises et en particulier de la S CAD et de DTPARCO, 
grâce aux efforts de gestion et de marketing de 
nos différentes affaires ; _ , 

le rétablissement spectaculaire de notre filiale 

italienne, la SAIPO. qui. après plusieurs années 
déficitaires, a dégagé des bénéfices conséquents*; 

— la vive expansion de la plupart de nos finales 
étrangères, notamment dans les pags hors d’Europe. 

M. François Dalle a rappelé qu’au début de l'exercice 
1980, L'OREAL et sa filiale pharmaceutique, Syn thé- 
labo, ont négocié une participation majoritaire dans 
la go dé té Métablo-J ouille. Un projet de fusion da la 
société Syntbélaho avec la société Mêtablo-Jonnie sera 
soumis A l’approbation des assemblées extraordinaires 
des deux sociétés fin Juin i960, sur la base d’une 
action MÉtabto-J ouille poux quatre actions Syntbé- 
labo. Le groupe SyntbéZebo-Uétablo-Joollle sera ainsi 
le troisième groupe pharmaceutique français avec un 
chiffre d’affaires de l'ordre de L5 milliard de francs 
en 1930, An terme da l’opération. L’OREAL conservera 
pratiquement au même niveau aa participation majo- 
ritaire dans Synthélabo. 

U. François Dalle a également annoncé un rappro- 
chement entre L’OREAL et la Société d'hygiène de nn a. 
tologlQoe de Vichy. Cette société est le leader européen 
de la dermopharmacie, c'est- è-dire de la vente des 
produits cosmétiques et d’hygiène A travers le canal 
exclusif et le conseil des pharmaciens. La principales 
marqua Internationales de la Société d'hygiène der- 
matologique de Vichy sont : Vichy, Phas, Equalla. 
Normadem et EfflUgne. Le chiffre d’affaires consolidé 
a été de 415 millions de francs en 1979. 

Le chiffre d'affaires du groupe L’OREAL pour 1980 
sera de l’ordre de 8,5 milliards de francs, après la 
opérations annoncées d -dessus. 

A la suite de ceo opérations, la société Oespsrai 
continuera A détenir la majorité du capital de 
L’OREAL. flMifaw" *”*"* imr accords signés en 1974, la 
participation de Mmw Bettencourt d""» le capital de 
Gesparal ratera de 51 % et celle de Nestlé de 49 £. 
Zl n’y aura donc aucun changement la composi- 
tion majoritaire du capitol da L'OREAL. 

vfnfi-n je président a annoncé 1 Intention du conseil 
d’administration de proposer, au vota de l'assemblée 
da actionnaires, un dividende net de 19 F, soit avec 
1 Impôt déjà versé au Trésor un revenu global de 
38,50 F. 
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Situation j 

au 313.1980 

Sélection 

Rendement 

Sélection 

Mobilière 

Diversifiée 

Sélection Privée : 
Internationale 
Privinter 

Sélection 

Valeurs 

Françatos 

Vocation de ta Sicav 

cbHgaLrons 

Actions et 
obligations 

50 % actions 
étrangères 

60% actions 
françaises. 

Valeur da faction (F) 

134,19 

181,90 

125,44 

141,18 

Dernier coupon net payé (FJ 

11,00 

8.45 

4>28 


Actif pet (MF): 

Actions françaises 

Actions étrangères 
Obligations 

Liquidités 

318£1 

5,72% 

0,76% 

86,75% 

6,77% 

220,08 

32£7% 

27,99% 

31,37% 

7,67% 

127,96 

7,95% 

34,02% 

42,11 % 
15*92% 

228,21 

60£0% 
2^7% . 
33,42% 

3,11 % 


. « Possibilité de déduira da revenu imposable Jusqu'à 5000 P par sa la somma convenus tnvttlfes on actions de cette Stcav^i 
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Le conseil d’administration de 
De Islande SA, dans sa séance du 
25 avril 1980. a arrêté les compta 
de l’exercice 1979 et a décidé de 
convoquer la actionnaires en assem- 
blée générale ordinaire pour le 
S0 juin 1980. A 11 heures, an siège 
socl&L 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe s’est élevé A 533 millions de 
francs, soit une expansion de 9 
B se répartit comme soit : phar- 
macie France, 48 % : pharmacie 
étranger, 22 % (total pharmacie, 
70 7e) : chimie (ventes bore groupe). 
8 7c ; parfumerie-cosmétique, 13 % ; 
vétérinaire. 4 Te. La venta A 
l'étranger représentent 38 7o du 
chiffre d'affaires total. Pour les 
sociétés françaises du groupe, l’ex- 
cédent da rentrées car la sorties 
de devisa atteint 49 milliona de 
francs. 

L'effort de recherche et de déve- 
loppement s'est encore accru. Le 
groupa y a consacré en 1979 on 
montant total de 71,8 millions de 
francs. Le budget du centre de 
recherche s'est élevé A 22 % du 
chiffre d’affaires da filiales phar- 
maceutiques françaises. Pour l’en- 
semble dn groupe, la fiais de 
recherche et de développement 


Rapport annuel 

delà Société Générale de Banque 
Generale Bankmaatschappij 




au 31.12.78 
FB 


an 31.12.79 
FB 


% 

progression 


Total du bilan 


748.088.083.773 856 -5011589.992 


représentent 13J5 7 , dn chiffre 
d’affaires total consolidé. 

Le résultat brut d’exploitation 
avant fiais financière et amortis- 
sements reraort A 45.5 millions de 
fiança, en diminution de 7.7 % - at 
rapport A 1978. La marge brute 
d’autofinancement s’élève A 209 mil- 
lions de francs, contre 24,4 millions 
de francs en 1978. La' amortisse- 
ments de l’exercice s'élèvent A 
23.7 millions de francs, en augmen- 
tation de 17 %. et la fiais financière 
à 21,2 million* de francs. H en 
résulte que l’exsrclce se solde par 
une perte nette consolidée de 
2 780 000 francs, contra un bénéfice 
de 4 194 000 fiance en 1978. 

Ce résultat confirme la situation 
qui avait été pressentie en cours 
d’année et qui a caractérisé 1979 : 
tandis que le groupe accroissait son 
effort en recherche pharmaceutique, 
ses activités traditionnelles, médi- 
cament en Franco et chimie fine, 
n’ont pas apporté tonte la contri- 
bution prévue au financement de 
cet effort. Néanmoins, pourrai vont 
le développement de aa diversifies^ 
tion cosmétique, le groupe a tenu A 
procéder comme prevu A l'investis- 
sement commercial que représente 
le iMwm«it de la nouvelle ligne 
« Vigny ». 

La médicaments de prescription 
sont en France les seuls produits 
industriels dont la prix ne soient 
pas libérés. Leur coût augmentant 
dans la mesure de l’inflation et de 
l’augmentation da frais de person- 
nel, la laboratoires français ont vu 
leur marge s’effriter d’autant plus 
qu’lis entendaient continuer A fi- 
nancer une recherche propre afin 
de aauvegarder leur avenir et leur 
indépendance. La difficultés de 
rindnstria pharmaceutique se eont 
en outre répercutées en amont sur 
l’activité de la filiale chimique ' 
Flnorga. Cependant la pouvoirs 
publics ont déclaré gnUu s'orien- 
teraient vers nn<i politique plus 
industrielle " qui permettrait de 
financer dans da conditions moins 
anormales la recherche et la fabri- 
cation da. produits pharmaceuti- 
ques. 

La situation médiocre da la phar- 
macie en France et en Italie a été 
partiellement compensée par l’ex- 
cellante performance de la filiale 
all em a nde , dont la chiffre d’affaires 
atteint 75 millions de francs, et 
par la bons résultat» da la filiale 

nr»gT*l*n. 


La politique de diversification en 
parfumerie et en cosmétique adop- 
tée par le groupe s'est trouvée plus 
que Jamais Justifiée, Le chiffre 
d’affaires de cette dl-lslon marque 
une croissance de 24 % en un an. 
pour s'établir A 95 million» de 
francs. 

La rente da eaux do Cologne et 
des produite de toilette Mont Saint- 
Michel a poursuivi a progression. 
Le lancement de la ligne a Vigny» 
de produits de, soins a été réalisé 
arec succès dans la grande distri- 
bution en France et -en Belgique. 
Un élargissement da activités de 
parfumerie aux Etats-Unis est envi- 
sagé. 

Pour restaurer la rentabilité . du 
groupe A court terme, 11 a été décidé - 
dès le début de. 1980 de. modérer 
l’accroissement de l’effort financier 
de rechercha, de différer la inves- 
tissements Industriels non immédia- 
tement I n e Itt p âmig h lMj - mil , lïm 
maintenir l’expansion da activités, 
de parfumerie et de cosmétique en 
France et A l’étranger. 

La réévaluation légale de Facttf 
immobilisé, qui apparaît dans le 
bilan an 31 décembre 1979, a dégagé 
un écart de réévaluation global de 
34 millions de f«mn* 

Les compta de la société holding 
Delalande 5 JL se soldent par un 
bénéfice net. de 1960 827 francs, que 
le conseil d’administration proposera 
A l’assemblée générale de reporter 
A nouveau après dotation A la ré- 
serve légale. L’objectif immédiat est 
de réaliser la conditions d’une 
reprise de la croissance en pharma- 
cie et (Tune expansion rapidement 
rémunératrice des activités cosmé- 
tiques. 

Dans le cadre de f autorisation 
qui lut avait été donnée par ras- 
semblée générale extraordinaire dn 
6 Juin 1978, le conseil d’administra- 
tion a décidé de procéder A rémis- 
sion d'une deuxième de 

cinq mille actions nouvelles de 100 F 
chacune, dont la souscription sera 
réservée au personnel da sociétés 
françaises dn groupe au . titre- de. la 
loi du 27 décembre 1973. 

Pour le premier trimestre 1980. le 
chiffre d'affalra consolidé du 
groupe s’élève A 154 614000 francs, 
soit une expansion de 19 % par 
rapport A la même période de 1979. 

La division cosmétique apporte une 
contribution importante A cette 
croissance. ■ . 


Quelques faits mai 

de l’exercice 1979 


Dépôts et bons de caisse 433.408.487.195 477.166.741.920 . +10,1 

Dépôts da banquiers 249.032.446.734 299.866.158.939 + 20,4 

Crédits an secteur privé 428.859.917.113 498JZ42.993.411 +16,2 

Effets a fonds publia 203.397.272.694 220.475J266.979 . + 8,4 

Z0.058.MS.971 21.847.672.387 + 8,9 


Bénéfice de Te 


1.791.922.855 1.990.166.309 +11,1 


□ Renforcement des fonds pro- 
pres: conversion de 80% de l’em- 
prunt convertible émis en 1969 et 
émission d’un nouvel emprunt 
convertible de FB 2,5 milliards. 

□ Progression importante da cré- 
dits au secteur privé (+ 16,2%), en 
particulier dans la gamme da 
formula de crédit-jeunes, de prêts 
personnels et plan-logements, 
ainsi que da crédits d’investisse- 
ment aux PME. 

□ Extension da moyens de paie- 
ments électroniques - 1 30 guichets 
automatiqua Mr Cash à fin 1979 
et élargissement da possibilités 
offerta. 

□ Emission d’emprunts privés: 
8,5 milliards émis pour le seul sec- 
teur de l’énergie. 

□ Prise ferme de FB 69 milliards 
d’emprunts des pouvoirs publia 
et participation importante aux 
crédits en devisa à ces mêmes 
pouvoirs. 

□ Traitement de près-de 208 mil- 
lions d'écritures comptables (+ 
6 , 8 %). 

Activités internationales 

□ Renforcement da moyens d’ac- 
tion da filiales et affiliations à 
concurrence de FB 1,2 milliard. 

□ Aide aa commerce extérieur: 


Le cash flow brui de V exercice est passé de FB 5.301 millions à FB 5.477 
minions (+ 3,32%). Après amortissements et prélèvement pour impôt des socié- 
tés, le solde bénéficiaire de F exercice s’élève à FB 1.990 millions (+ 11,1%). 

U Assemblée Générale du 22 avril 1980 a décidé la mise en paiement d’un 
dividende net de précompte mobilier de FB 22S aux 5.559.142 actions existan- 
tes, contre FB 220 à 5. 004 3 12 ornons r année précédente. 


Financements de fournitures 
d’équipements industriels belges 
et de prestations d’ingénierie à 
concurrence de FB 17 milliar ds - 
Crédits de cadre pour on montant 
de FB 11 milliards. 

□ Management d’eurocrédits : 28e 
position Han «z la liste mondiale da 

banques. 

□ Emissions internationales: 15e 
position dans la liste mondiale da 
banques. 

□ Inauguration de la succursale de 
Tokyo - Ouverture de nouveaux 
bureaux de représentation en Italie 
(Milan), en Espagne (Madrid) et à 
New-York - Création de la 
Belgian-American Securitia Inc. 
à New-York - Ouverture d’une 
banque d’afîaircs à Hong Kong : la 
Belgian Finance Cy Ltd. 

□ Succès de la formule "Garantie 
Forfaitaire de Paiement” pour les 
PME exportatrices. 

□ Mise sur pied de plusieurs 


missions commerciales, notam- 
ment à Singapour, Hans le Pays 
de Galles et en Norvège et pré- 
sence de la Banque à V ”Asean- 
EEC Conférence on Industrial 
Coopération” à Jakarta. 

G Obtention du rating le plus 
favorable pour l’ émis sion de 
papier commercial aux U. S. A. 

Emploi 

Engagement de 536 nouveaux col- 
laborateurs, dont 441 sont da jeû- 
na de moins de 25 ans. Effectif 
total: 15.840 personnes. 

Total dn bilan consolidé au ... 

31.12.79: 

FB 1.014 milliards (+16,13%) 

Le apport complet peut tore ob- 
tenu A U Société Générale de Ban- 
que. Generale Bankmaatschappij, 
Service Relations Publiques, 
M o ntagn e dn Parc, 3- 
1000 Bruxelles- Belgique. .. 


RENFORCEMENT DE LA COOPÉRATION 
ENTRE LA BANQUE DE L'UNION OCCIDENTALE (B.U.O.), 
FILIALE DE LA BANQUE WORMS, 

ET LA BANQUE NATIONALE DU CANADA 

Xa Banque de l’Union occidentale Alnal aérant réunies la meüleurra 
«B. O.O. », fili a l e de la Banque conditions pour »"» présence plus 


uanaua sont convenues ae ronior- que nationale du Canada A Paris 
car leu r co opération pour leurs qpé- et un concours plus actif de la Ban- 
ra taons sur la place de Parla. que de l’Union occidentale «B.tr.O-» 

Sous réserve de l’agrément da aa développement da relations éco- 
autorltée concernées, un accord de nomiqua entre la France et le Ca- 
prin ci pe a été conclu aboutissant A plus particuU&rament arec la 

la fusion da la Banque de l’Union Québec, où la Banque nationale du 
occidentale « B-TJ.O. » et de la Ban- Canada occupe une place très ini- 
que nationale du Canada (France). Portante. 

Une fols la diverses modalités de 

l’accord accomplies, la Banque 1 — ■ * 

Wonna gardera plus de 50 % du 

capital de la Banque de l’Union - . 

la Banque nationale du c anaii» CESSATION DE GARANTIE 

détiendra 40 36. 

Le bureau de représentation «Eu- - 

rope» de la Banque nationale du 

<7 1 a» suite de la cessation da acti- 
elèm <L v *tée de tran sa c tions sur immeubles 

SraLf «bJ.O^ ° 001 - ■**«*■ commerce exercées par 


CESSATION DE GARANTIE 


- Notre filiale en France 

BANQUE BELGE (France) -Rue Vobtey, 12 - 75.002 PARIS J.LOUETTE, Directeur t 

Succursale à Lille. 


glais,. langue maternelle, d’enseigne- 
ment da mathématique», etc- 
signal r un accroissement sensible de 
son chiffre d’affaires qui est passé 
de U. 8. t L7 million au cours de 
l'exercice avril 1978-mani 1977 à 
5,5 mim ons an 1979 (6.5 minium 
prévus pour 1880). 

Entre 1976-1977 et U7A-197S éga- 
lement, Isa résultats avant impôts 
ont évolué de U. 8. $ 110,000 A 
UJL 8 613.000. Si l’exercice 1979-1980 
a marqué un certain tassement, dû 
«IX préoccupations liftes A ia cas- 
tion et an. contexte américain. ‘ un 
devrait retrouver le taux de progres- 
sion antérieur. 

•JuS. Soc /$ïê AJUSTA Corporation, 
2* “p. ? installée A toncom 
au OaBfomte. A une quarantaine de 
kilomètres de San Francisco, a été 
acbatôe par Hachette en septembre 

Sa force de vente — qui est un 
g? _**?, . .Principaux atouts — en 
susceptible de distribuer auprès du 
raidir û ’“ utl ! a Produits. 

teSS.i?™ 1 ’ 1 ’ d ° torlto ‘“ 


Par suite de la cessation da aatl- 
vftée de tranaaetio na sur imme ubles 
et fonda de commerce exercées par 
Mme Panle Pasquet — Agence de 
Bassy — 16, rue Eugène-Manuel, 
75016 Paris, la - financiè re 

qui lui était accordée par la Banque 
Hervet, succursale République, 26-28, 
boulevard da Magenta, 75010 Paris., 
.depuis le 10 Juillet 1978 dans- le 
cadre de la loi 70-9 du 2 Janvier 1970 
et du décret 72-678 du 20 Juillet. 1972 
pour . lu Opérations cl -dessus indi- 
quées, prendra fin trois jours après 
la publication du présent avis 
conformément A l’article 44 dudit 
décret. 

Toutes lu créances visées A l’ar- 
ticle 39 du même décret qui ont pour 
objet un versement ou une .remise 
faits antérieurement A la date de 
cessa t ion de garantie restent cou- 
vertes par la Banque Hervet A . 
condition d’être produites pur ( la 
créancier dans un délai de trois 
mois A compter da la présente pu- 
blication. 

R est précisé qu’il s’agit de créan- 
ces évent ue l l es - et que le présent' 
avis ne préjuge en rien du paiement 
ou du non-paiement des somma qui 
seraient dues et ne peut en aacuae- 
mçoa mettre en cause la solvabilité 
et 2 ■honorabilité de Mme Paul» 
Pasquet. 


■ — (Pvbucttè) m 

PLACEMENT DI AMANT 

OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d’Iofônnatkm Union del)»- 
manhârea. 17 meSt-florentm, 75008 Paris 
T9. (1)2603632 - (24 igna groupées). 

est ouvert an pobSc dn hindi aa vadw iB. 
«dns dâU hil9 h «le «mwfidciq h 
A 17 h. 
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Légers progrès 


£i pourtant elle monte ! Le pre- 
mier ministre a beau prédire , qua- 
d ®° U P des temps 
jZlMctles ef* «n ralentissement 
' general, les valeurs françaises 
continuent à monter îentement : 
+ 0,6 % en cefte refile de l" nuzt 
■Tdi s’ajoute aux 0.6 *7* de mardi 
et de o,4 de lundi. En «jflà 
pour plus de U % en trois jours ! 

Parmi les hausses les plus re- 
marquées fPXJtf.. + 7 r». Com- 
pagnie bancaire, + 5 roi, on a 
noté celle de l’Oréal, f+ 4 ,5 
qui a gagné plus de S r* en deux 
jours, sur l’annonce de résultats 
brillants. fVoir d’autre parti. 

Parmi les baisses, on relève 
celles des Chargeurs Réunis 
i — 5 %). de La Bénin ( — 4 %j, 
des Presses de la Cité, qui ont 
reperdu du terrain après leur 
avance de la r eüle. 

Une fois de plus, ces variations 
sont dépouillées d’une grande 
partie de leur signUication en 
raison de la maigreur du volume 
des transactions , 

Mais il n'empéche que le mar- 
ché est plutôt bien orienté, mal- 
gré les nuages qui obscurcissent 
l horizon. 

Pour expliquer, après coup, 
cette bonne orientation, les fami- 
liers de la corbeille mettent en 
avant une série d’arguments qui 
valent ce qu’ils valent, le ralen- 
tissement de l’économie a déjà 
été anticipé, les Sicav Monory 
ont toujours un peu d’argent à 
placer. Un facteur technique, 
toutefois, peut raisonnablement 
être pris en compte : près de 
10 milliards de francs de divi- 
dendes vont être distribués en 
1980, et une part appréciable 
d’entre eux seront réemployés en 
achats de titres. 

Ajoutons qu’en Bourse, les 
ventes sont peu abondantes, et 
on aura peut-être l’explication 
d’une reprise lente qui étonne 
bien des observateurs. 

Sur le marché de l’or, le kUo a 
pris 1 000 F à 73 500 F et le napo- 
léon a perdu 2 F. 


LONDRES 


LA REPRISS S'ACCENTUE 

Le marché accentue sa reprise.' 
notamment dans les pétroles et les 
Industrielles. Les mines d'or sont 
Irrégulières. 


Dr iBurerthre) (dollars] 5(9 25 contre G13 75 


CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

' 

29-4 

30 4 

Betcaara. 

Ml . 

MS ... 

Bntlsh Petroleum.... 

333 ... 

334 ... 

CuirtauliK 

66 . 

K .. 

*0e Beers 

1 55 

8 SI 

impérial ChcniScal ... 

362 . 

363 ... 

Rio Tieto Zinc Cor. .. 

371 . 

361 ... 

Shell 

344 ... 

343 ... 

vickan 

120 . 

121 ... 

Wai toan 3 1/2%.. 

38 5/1 

31 1/4 

■Uesi Dnelpplcm ... 

72 3.4 

73 3/4 

•Western Hofdines .. 

SI ... 

62 ... 

(•) En dollars U-S. 




NEW- YORK 

Nouvelle amélioration 

Wall Street a encore monté mardi 
29 avril, rindltre Dow Jones gagnant 
plus de 5 pointa A 811 .OS, mais le 
volume d'affaires a été al malgré 
I2B millions de titres échangés) que 
cette progression ne revêt guère de 
signification. Une fola de plus, les 
opérateurs, ont été plus sensibles ù 
la misse des tous d’intérêt qu'aux 
promlerd signes d'une récession qui 
pourrait être profonde L'indéclolon 
règne dans les milieu* financiers, 
certains analystes estimant que le 
marché pourrait se maintenir et 
d'autres pronostiquant une baisse de 
100 pointa de r Indice Dow Jones 
dans les prochains mais en raison 
du ralentissement de l'économie, très 
net au niveau des dépenses de 
consommation : ventes au détail, 
automobiles. Les investissements, en 
revanche, n'ont pas encore faibli et 
même se maintiennent vigoureuse- 
ment Bl on en Juge par les com- 
mandes de mach lots-outils. 


NOUVELLES DES SOCIETES 

EXXON. — Le bénéfice net tri- 
mestriel a plus que doublé : 
1925 millions üa dollars contre 
955 millions. 

MORT- R EN N BS SV. — Bénéfice net' 
comptable pour 1079 : 87,4 . millions 
de francs contra 88.93 millions. Divi- 
dende global : 10.50 p. Avec l'acompte ■ 
déjà payé en février, le revenu glo- 
bal s’élève & 19.50 P 1+24%). 

RUCIfB PICARDE. — Bénéfice net 
pour 1979 bore plus-values : 24.26 mil- 
lions de rranes contre 17.74 millions. 
Dividende global : 18 P contre B F. 

METALLURGIQUE NAVALE DUN- 
KERQUE-NORMANDIE. — Bénéfice 
net pour 1079 . 8.7 millions de- 

francs. Dividende global Inchangé 
de 8.55 P.. 

CREDIT GENERAL INDUSTRIEL 
— Résultat net pour 1979 : 16,4 mil- 
lions de francs, en diminution de 
14 % du fait de la loi Scrlveaer 
sur le crédit A la consommation. 
Dividende global : 27 P (+12.5%). 


DROITS DE SOUSCRIPTION 

VALEURS 

1 Actions al parts 1 «“» 

Leurre, s. 25 - ....... 1p. 2 22 .. 

Société générale, bon .. Ip.20 2 

Vert iode, e. 25 1 p.4 21 .. 


Tain du marché monétaire 

Effets privés. eu St 4 12 t /2 % 


«leu 

LU. 

Boeing 

Cluse Manhattan Bank.. 
Du Pont de Nemours.... 

Eastman Kodak 

Eun 

Fore 

General Electric........ 

General F a ods 

General Motors ........ 

Goodyear ............. 

1.8 M 

t.i r 

Kenoeeatl 

Mobil Oïl 

«iw 

Scniumberger 

1 exact» ............... 

IIJU. inc 

Unleo Camide 

U.S. Steel 

Westinghouse 

Xerox 


SS i 

52 3.-4 I 

37 3/1 
31 1.2 
35 1:4 
SI l/t 
BD 3:1 

24 

47 3.1 
27 1,1 
45 ... 

12 .. 

54 3 -4 

25 l<» 

27 7-8 
70 3 4 fl 
31 7 S 
11? » 2 

35 3 4 
14 l/l 

38 I 2 
Il 5/1 
22 54 

53 5 * 


INDICES QUOTIDIENS 

ftNSEE. base 108 : 29 déc. 1979) 
25 avr. 28 avr 

Valeurs françaises .. 101.7 102.3 

Valeurs étrangères .. 1U1,6 IBM 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 1M : 29 déc 1961) 

Indice général 103.6 104 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 39 4 | 31-4 

1 dollar (en rm) ..) Clos ) 231 M 
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Canote tenu de la arléreté du délai qui nous est imparti pour puhlier la cote 
complète dans nos demi ères éditions, des erreurs peuvent parfois ffgvnr 
dans les etmrs. Elles sent corrigées dés le tandemaln. dans la première édition. 
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la Chambre syndicale a décidé, B titra expérimental, de protoager, «ras m miwra, la 
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cette raison, noos ne pouvons plus garantir r exactitude des derniers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


CONSEIL. DES MINISTRES 


IDÉES 


2. COMPRENDRE : une mtarrâtf de 
Pu» Nom ; « Le [ivre "dès ren- 
versements », par René Girard. 


M. Giscard d'Estaing souhaite que le conseil européen 
retrouve son rôle d'impulsion et d orientation 


ÉTRANGER . 


3- 4. UES COKSCQDENCES 

DE L’ÉCHEC DD RAID 
AMERICAIN EX IRAK 

4- 5. AMÉMOES 

- CANADA le réfCreadàiB sar (a 
souveraioert-aasodafîon du Qaé- 
b«c. 

5- 8. AFwaœ . 

- Le sommet économique de KO.U.À. 
à Lagos adopte an plan . très im- 
précis de développement 

8-7. EUROPE 
7. ASIE 


POLITIQUE 


10. Le congrès de Tous aux «-Dot- 
rien de l'écran 


SOCIÉTÉ 


11-12. JUSTICE : dix trafiquants de 
faux pastis devant le tribunal de 
Valence. 

14. ÉDUCATION : l'agitation sur 
plusieurs campas urivèrsitaires ; 
aa manifestant est condamné à 
Caen. 

— MÉDECINE : • Pour une nouvelle 
politique de fa santé - (III), 'par 
le docteur Jacques Raffié. 

15. RELIGION : (a voyage de Jean- 
Paul Il en . Afrique (II), par 
Jean-Pierre Lange II 1er. 

18. SCIENCES : l'accord entre la 
France et ['Allemagne sar la coas- 
tnfcrioa de deux satellites de rffé- 
virian directe. 


■INFORMATIONS 
* SERVICES » ! 


16. VIE SOCIALE : une banque de 
l'innovation. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19 à 21. EXPOSITIONS : céramique 
et peinture chinoises aa musée 
Gonnot, par Paale-Marie Grand ; 
deux grands collectionneurs, par 
Paul Bady; Michaux et Zaa Woti 
IG, par Jacques Michel; là na- 
ture morte, par Pierre Granville ; 
la grisaille, par André CbasteL 

20-21. PHOTO : Gisèle Tnaué il 
Baron De Meyer, par Hervé Gcn- 
bert 

21. PATRIMOINE : « Menaces ser 
Babylone », par Jean-Pierre Pé- 
rancel-Hugaz. 

23. CINÉMA : les rencontres de Va-. 
leacB, par Jean-Claude Biette. 


LES VINS 
DE BORDEAUX : 
DÉBUT DUNE SERIE 

xmmm 

SUR LES RÉGIONS VITICOLES 


29. Un négoce affaibli face' d en 
« vignoble sfir de lui ». 

— Les exportations : une dédrian 
controversée. 

30. Les multinationales dans le com- 
merce. • ' 

32. Ua Hellène dans le' Médqe.' — 

33. Oà ac hète-t-o n les vins ? ■ 

34. Les eaop é rat n re s : «m puissance 
montante. ■ 


ÉQUIPEMENT 


38. TRANSPORTS : la SXCF. essaie 
de redresser ses comptes. 


ÉCONOMIE 


39. Après l'échec du conseil europé en , 
Mme Thatcher est encouragée à 
l'intransigeance par tu Communes 
et de nombreux journaux. 

40. SOCIAL : au 1* Mai dans la. dis- 
persion. 


RADIOTELEVISION (181 
Annonces classées (38 et 37) ^ 
Carnet (17) ; Journal official (16). 
Météorologie (16) ; Mots croisés 
(16) ; Programmes spectacles 
(24 à 28) ; Bourse (43). 


Le numéro du «Monde, 
daté 30 avril 1980 *. été tiré 
695 021 exemplaires. 


iæ Monde ~~ 

[ diplomatique 


.. do mois de mai 

EST PARU 

Au sommqïre ; 


Les tiens écononiqees 
entre l’Est et P0n«t 
sont-ils irréversibles? 


Le président de la République" 
a réuni le conseil des ministres, 
mercredi 30 avril, aa palais de 
l’Elysée. Au terme de la séance 
a été rendu public le communique 
officiel. 

Le président de la République a 
informé 2e conseil des ministres du 
résultats du conseil européen, des 
27 et 28 avril 1980, * Luxembourg. 

Les discussions sur la réduction de 
ta contribution budgétaire nette de 
la Grande- Bretagne ont fait appa- 
raître que la demande britannique, 
en raison de son ampleur et de sa 
dorée, ne pouvait pas recevoir une 
solation compatible avec les rénies 
communautaires actuelles. Les dis- 
cussions Sur ce point seront pour- 
suivies par le conseil des ministres 
de U CLE A. 

Les propositions soumises au 
conseil "des ministres de l'agriculture 
concernant la fixation des prix 
agricoles pour la prochaine campa- 
gne et l'organisation' du marché de 
la viande de mouton ont repu l’ac- 
cord de huit délégations. Le conseil 
des ministres a confirmé raccord 
donné par le ministre de l'agricul- 
ture. Le gouvernement va demander 
que ces augmentations de prix 
■oient mises en œuvre dans - les 
mefUenss «**!■*« 


Le président de la République a 
rappelé que le conseil européen était 
ww» pwgtawe» d’impulsion et d’orien- 
tation de la politique européenne, et 
qn’D convient de lui rendre ce rôle 
que les dise nasions récentes lui ont 
fait perdre. 


• SÉCURITÉ ET LIBERTÉ. 


LE REACmiR PÉGASE 
TRANSFORMÉ 
. EN CENTRE PROVISOIRE 
DE STOCKAGE 

DE MATIÈRES RADIOACTIVES 


Par décret, paru au « Jour- 
nal officiel du 27 avril, le 
Commissariat A l'énergie ato- 
mique a reçu l'autorisation 
de créer sur le site nucléaire 
de Cadarache (Bouches-du- 
Bhfidel .une installation prô- 1 
visolre de stockage des com- 
bustibles Irradiés, de subs- i 
tances et de matériels radio- 1 
actifs.- •• 


Ce nouveau centre de stockage 
sera réalisé. & partir de certains 
éléments — piscine, bassin de 
stockage.. — du réacteur de 
recherche « Pégase ». qui a cessé 
définitivement de fonctionner en 
1975 après douze ans d'utilisation 
c on sac r ée; notamment, au déve- 


Le conseil des ministres a adopté 
un projet de loi renforçant la sécu- 
rité et protégeant la liberté des 
personnes. , 

Ce teste entend répondre A di- 
verses nécessités ; certitude de la 
peine, promptitude de la procédure, 
garanties nouvelles des libertés, pro- 
tection des Ticttanea- 

H vise en premier lien h restaurer 
la certitude de la peine applicable 
aux auteurs d’actes graves de vio- 
lence, sans pour autant renoncer 
aux principes fondamentaux de la 
politique pénitentiaire, et en par- 
ticulier à l’individualisation de la 
peine, n adapte les pénalités légales 
à la gravtté réelle des faits, en cor- 
rigeant ce qu’avaient d’excessif cer- 
taines dispositions de notre code 
pénal. D se présente comme une 
oeuvre de vérité, en réduisant le 
double décalage qui s’est Instauré, 
d’une part entre la peine théorique 
prévue par le code et la peine pro- 
noncée par le Juge, d’autre part, 
entre la peine prononcée et 1a 
peine réellement effectuée par le 
condamné. 

Bn second lieu. D s'agit de porter 
remède à un défaut souvent dénoncé 
de la Justice pénale : son excessive 
lenteur. C’est ainsi qu'ont été pré- 
vues de nouvelles procédures pour 
saisir le Juge, propres â accélérer le 
cours de la Justice, à éviter des 
instructions Inutiles, et à réduire la 
durée de la détention provisoire. 

Le projet’ cou tient des dispositions 
qui assurent des garanties supplé- 
mentaires aux Justiciables et appor- 
tent une nouvelle contribution à la 
protection des personnes. A l’exemple 
de la procédure connue sous le nom 
d' c hebeas corpus », c'est le juge seul 
qui "pourra décider du placement en 
détention ; l’actuelle procédure . des 
flagrants délits, qui remonte A ISO, 
est supprimée. C’est le Juge égale- 
ment qui contrôlera la détention des 
étrangers en instance d’expulsion, 
aiiial que le placement des personnes 
soignées pour troubles mentaux 
dans des établissements privés. 

Un fin, d’autres mesures tendent 
à assurer une meilleure protection 
des témoins et des Jurés, et à amé- 
liorée la situation des victimes. 


(La projet de mensualisation des 
retraites, qui a été «vaiwiw* n’a pas 
été retenu momentanément en rai- 
son de difficultés d’application ; 
mise en place d’un programme In- 
formatique. avance de trésorerie plus 
Impartante, gestion plus onéreuse]. 


lop peinent des combustibles de la 
filière graphite-gaz. Le coût des 


filière graphite-gaz. Le coût des 
travaux engagés pour adapter ces 
installations se montera aa total 
à 10£ millions de francs : 8 mil- 
lions de francs pour le démantè- 
lement du réacteur, et 2L5 millions 
de francs .pour 'l’aménagement 
des bâtiments conservés Une fois 


SIMPLIFICATION DES RELA- 
TIONS ENTRE LA SÉCURITÉ 
SOCIALE ET LES ASSURÉS. 


Le conseil s'est, en outre, 
occupé des relations entre lai 
presse et la poste, et du Fonds I 
monétaire. . 


terminé ce centre de stockage 
servira à regrouper provisoirement 


servira à regrouper provisoirement 
des combustibles irradiés d’ori- 


gines diverses, avant qu’ils ne 
soient envoyés vers les centres 
de retraitement 


. La mise en service de cette 
Installation, baptisée elle aussi 
Pégase, devrait avoir U eu dans 
le courant du second semestre 


1980. après accord du Service cen- 
tral de sûreté des installations 


nucléaires. Elle n’est pas sans 
soulever quelques protestations. 
En février 1979. le conseil muni- 
cipal •" des Corbiéres. dans les 
Alpes de Haute-Provence, avait 
demandé le rejét du projet. 


La ministre de b santé et de b 
sécurité sociale et le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de b santé et 
de b sécurité sociale ont présenté 
uns communication sur l’améliora- 
tion et U simplification des rela- 
tions outre b Sécurité sociale et 
les assurés. 

Un programme systématique de 
rationalisation des procédures sera 
mis en œuvre, au coure des pro- 
chaines sem ain es, dans le triple 
souri : 

— de faciliter les relations des 
usagers avec les diverses caisses de 
Sécurité sociale et d’améliorer la 
qualité du service qu’elles rendent ; 

— d’alléger les obli g ations Impo- 
sées à certains employeurs; 

— de simplifier l’organisation et 
les méthodes de travail des caisses 
et de favoriser une gestion économe. 

Les premières mesures, qui seront 


A l'Assemblée nationale 


U COMMISSION DES FINANCES 
REFUSE LE TICKET MODÉRATEUR 
D'ORDRE PUBLIC 



Le nouveau reflex 
PentaxMV ouvre 
enfin la voie de là 
simplicité à la photo- 
graphie de qualité. • 
Regardez dans le 
viseur. Si le voyant est 
vert; faites la mise au 
Paint et déclenchez. 
S'il estrour” 1 
jaune, tour 
bague des 
phragmes 
jusqu'au 
vert Voilà. 

C'est aussi 
facile que 


Très abordable te 
MV est également 
super léger Et vous 
pouvez adapter plus 
de 40 objectifs et 
tout un éventail 
d'accessoires. 

La simplicité du 
MV donne libre accès 
* ^ '■* u -*ographie 

Native. Allez 
usqu'au bout 
de vos idées. 
Vous avez 
le feu vert 


La commission des finances de 
l'Assemblée nationale a adopté, mer- 
credi M avril, un amendement au 
projet de loi a portant diverses 
dispositions d'ordre économique et 
financier», qui prévoit b suppres- 
sion du ticket modérateur de sécu- 
rité sociale. 

Cet amendement, prèsmté par 
deux députés BJP JL, MM. Bernard , 
Pons et Arthur Dehalne, a été 1 
approuvé par les socialistes et par 
les co mmuni stes. Seuls les repré-' 

sentants de IUHJ. ont voté' contre. 
MM. Pons et Dehalne estiment que 
le décret de janvier 1980, qui Institue 
un ticket modérateur d’ordre publie 
(qui interdit, à partir du 1* mai, 
aux mutuelles et aux compagnies 
d'assurance de rembourser tota- 
lement les frais de santé, afin de 
raire supporter aux malades an 
moins 5% des dépenses) < porté 
atteinte A la liberté individuelles 
et constitue « une restr icti on grave 
au principe de b mutualités. 

Les représentants de PUJJJ, ■ se 
sont étonnés que cet amendement 
ait été présenté par BL Pons . qui, 
disent-ils «a présidé, en 1979, une 
commission • de contrôle sur 1a 
gestion -de b sécurité sociale, dont 
le. rapport statue clairement sar b 
nécessité, le " maintien et PappU- 
eation d’un ticket modérateur 
d’ordre publie s. 


rPublictMt 



ILES MALDIVES 


15 JOURS 

EN PENSION COMPLÈTE 


SMnjra 


6800 F 


APRÈS TRENTE-SEPT JOURS DE GRÈVE 


prises apres consultation des cais- 
ses nationales concernées et arec leur 
concours, sont les suivantes : 

1) Dans les domaines eomm os 

à Pensern ble des e branches» (mala- 
die, allocations familiales, vieil! esse j, 
l’action d’ores et déjà entreprise 
en vue de réduire les débis de liqui- 
dation et de paiement des presta- 
tions sera poursuivie ; en outre, 
l'information du public scia amé- 
liorée par b multiplication des 
antennes mobiles d’accueil et des 
services de renseignements ; par b 
création une région d'erp ré- 

rien ce d’un centre polyvalent de 

et d’orientation de 
Sécurité sociale par téléphone ainsi 
que par le lancement d'une campa- 
gne systématique de révision des 
imprimés ; 

2) Pour l’assuiunce-maJadle de la 
Sécurité sociale, deux mesures ont 
été déridées dans leur principe, qui 
concernent : 

— L’allègement des formalités 
(Tonrertnre du droit sxrt presta- 
tions ; 

— La suppression de renvoi aux 
primaires des ordonnances à 
l’appel des feuilles de soin, H exa- 
men de ces ordonnances par le 
contrôle médical des caisses étant 
désormais effectué par sondages: 

3) Dans les autres branches de b 
Sécurité sociale, d'autres mesures 
ont été décidées: 

— La pension de vieillesse sera 
liquidée par une caisse régionale 
choisie par l’assuré, et non plus ] 
obligatoirement par celte de son 
dernier lieu de travail ; 

— Les déclarations A établir par 
les employeurs des gnu de maison 
seront simplifiées ; 

— Une expérience sur te paiement 
mensuel des rentes d’aeddeuts du 
travail sera menée dans une caisse 
de Sécurité sociale. 

La décision d’étendre cette pro- 
cédure à toute b France sera prise 
ultérieurement au vu des résultats 
de cette expérience s 

4) en ce qui concerne les 
demandeur] d’emploi, PaDégement 
des procédures d'affiliation A b 
Sécurité sociale est en cours. Une 
inscription à l'Agence nationale pour 
remploi n’est plus nécess ai re poux 
le maintien des droits 1 U Sécurité 
sociale. 


Un protocole d'accord est mis an point 
entre la C.FJD.T., 

les entreprises de nettoiement dn métro parisien 
et la R.A.T.P. 


De retour de leur congé du 
m a i , les Parisiens utiliseront 
probablement on métro en voie 
de retrouver sa propreté coutu- 
mière. Mercredi 30 avril, à 6 h. 30, 
après huit heures de discussion 
sous la présidence de l’inspecteur 
du travail, direction de la RLâ-TJP, 
patrons des douze entreprises de 
nettoiement, délégation syndicale 
ont réussi à rédiger un projet de 
protocole d’accord. Le 1" mai, 
symbole des luttes ouvrières, de- 
vrait toutefois être 1e trente- 
neuvième et dernier jour de cette 
longue grève. 

La CJD.T, ai effet, a décidé 
de ne pas soumettre ce protocole 
à ressemblée générale quoti- 
dienne des grévistes du 30 avrlL 
Elle veut avoir le temps de pré- 
parer sérieusement la discussion 
et le vote Les neuf cents traraO- 
îeurs, en grève depuis 1e 24 mars, 
se prononceront donc Jeudi 
l* r nw.i à 10 heures, à la Bourse 
du travail S’ils acceptent les pro- 
positions patronales, fis repren- 
dront le travail le 2 mai au* 

matin. 

Les responsables de la C.FJD.T, 


et aux restaurants, Jusqu'alors 
réservés & son personnel statutaire. 


En revanche, patrons et 
R-A-T.F. ont refuse le paiement 
des jouis de grève. Ils ont sim- 
plement accepté de verser une 
avance de 1400 francs rembour- 
sable en six mois et d’envisager 
des heures supplémentaires ou 
des primes exceptionnelles com- 
pensant le surcroît de travail 
rendu n éc ess ai re par la remise en 
état des couloir? du métra. 


Compte tenu des augmenta- 
tions accordées et de la solida- 
rité financière qui s’est déjà marri- . 
testée, et dont la C-F.D.T. sou- 
haite qu'elle continue (lesftmds 
sont & adresser à la PÆTÆ- 
CJJïJ, compte chèque -postal 
1688722 ? Paris), fl faudra un 
peu plus de six mois aux neuf 
cents travailleurs immigrés pour 


récupérer ce qu'ils auront perdu 
en trente -neuf jours de grève. 


jouis de grève. 


Th. R 


en tout cas. portent une a appré- 
ciation positive b sur le projet de | 
protocole, a qui comprend une 
avancée significative ». Le salaire 
minimum net mensuel qui était 
de 2350 flancs avant la grève, 
sera de 2537 francs au 1" avril, 
ce qui était acquis dès le vendredi 
25 avril Mais, d’ores et déjà, des 
augmentations sont prévues, par 
le biais d’amélioration des pri- 
mes particulières aux nettoyeurs 
du métra Ces augmentations 
viendront s’ajouter A celles qui 
sont liées à l’évolution du coût 
de la vie. Ainsi en francs cons- 
tants (d’avril 1980). le salaire 
roînimnm net mensuel sera de 
2569 francs au 1" juillet et de 
2600 francs au 1" octobre. La 
RA.T.P. s’est aussi engagée à ce 
que. dans le cadre de la révision 
des marchés, oe salaire soit, tou- 
jours en francs .constants, de 
2650 francs au 1" avril 1981 et 
de 2 800 francs au 1” juillet 1982. 
La Régie a aussi confirmé la 
garantie d’emploi, d’ici à 1083. 
pour les neuf cents balayeurs. 
Ceux-ci auront accès ahx douches 


la grève de TE6.F. 


DE! PERTURBATIONS 
DANS 1E MÉTRO PARISIEN 


La grève nationale de vingt-quatre 
heures déclenchée par les fédérations 
CG. T. et. C.P.9.T. de l’B.G.P. a 
entraîné, ce mercredi M avril, des 
perturbations dans b distribution du 
courant et, par vole de conséquence, 
dans 1e trafic du métro parisien. 

. Entre 10 heures et U h. 39 — heure 
de pointe — b consommation d.’Oeo- 
tridtô a été réduite de 20 %. Ces 
délestages ont provoqué "une réduc- 
tion du trafic du métro parisien, 
qui n'était assuré mercredi matin 
qu'à 50 %, celui du B.K.&. étant 
normal. 

Las fédérations C.G.T. et C_F_D.T. 
ont lancé ce mouvement de grève 
pour appuyer des revendications sur 
les salaires et la durée du travail 
et pour s’opposer à deux propositions 
de loi sur le droit de grève et les 
activité» sociales à l’K.GF.F. 


L'ORÉAL ABSORBE 
LES LABORATOIRES VICHY 


NOUVELLES BRÈVES 


Le groupe L’Oréal, troisième 
fabricant mondial de produits 
cosmétiques et d'hygiène corpo- 
relle. va absorber les Laboratoires 
Vichy (société d'hygiène derma- 
tologique). sous forme d'un apport 
de titres rémunéré par une aug- 
mentation de capital de L’Oréal. 
Les Laboratoires Vichy sont les 
chefs de file européens de la 
dennopharmarte. c’est-à-dire de 
la vente de produits cosmétiques 
et d'hygiène à travers le canal 
exclusif et le conseil des phar- 
maciens. 

Leur chiffre d'affaires conso- 
lidé s’est élevé à 415 minions de 
francs en 1979 et a été réalisé à 
60 % dans le secteur des produits 
pour les soins du visage, les prin- 
cipales marques étant Vichy, 
Phas et Equalia- La firme, qui 
emploie mille cent quatre-vingts 
personnes et a dégagé un béné- 


• La durée du travail : un 
« oui a réservé du C JT P JF. à 
BS. Giraudet, — Dans un commu- 
niqué publié mercredi mâtin 30 
avril le C.N.P-F. s considère que, 
même si sur certains points le 
•rapport de M. Giraudet Osât- lu 
réduction et l'aménagement de 
la durée du travail) soulève .des 
objections , Ü constitue une base 
positive ira règlement des Ques- 
tions relatives à la durée du tra- 
vail Les solutions préconisées de- 
vraient être retenues sans re- 
mise en causa Bn ce gui le 
concerne, le CJTPP. confirme les 
accords qifü a donnés à M. Gi- 
raudet Dans ces conditions, des 
discussions pourraient être pro- 
chainement engagées en vue de 
la mise en œuvre de ces solu- 
tions ». 


fice net après impôts de 15.6 mil- 
lions de francs. ) 

Son entrée dans le groupe de 
L’Oréal intervient trois mois 
après celle de Met ablo- Joulll è, 
septième groupe pharmaceutique 
fiançais, qui est venu renforcer 
le potentiel de la filiale Syntha- 
Lobo et lui donner une dimension 
certaine dans le domaine de la 
recherche. Cette entrée va porter 
à plus de 7 milliards de francs 
le chiffre d'affaires consolidé de 
L’Oréal 


• Attentat à Corbara : trois 
gendarmes blessés. — Les auteurs 
de l'attentat à l’explosif commis 
le mardi matin 29 avril à Corbara 
(Haute-Corse), au cours duquel 
trois gendarmes ont été blessés 
dont un très grièvement, se sont 
comportés «comme des. crimi- 
nels», a estimé ML Philippe Lot- 
seau. préfet de Haute-Corse. Dans 


un communiqué, celui-ci affirme 
que l’« inconscience imbécile de ce 


T TOUT CE QUI SE -1 
TRANSFORME EN LIT 
S'ACHETE CHEZ 

CAPÊLOU 



geste a eu les conséquences que 
tout le monde redoutait», en est 
temps, ajoute-t-il, que ces gens 
prennent conscience qu’en conti- 
nuant à utiliser l'explosif comme 
moyen d? expression , üs jouent 
avec la vie d'autrui, cet avertisse- 
ment ne concerne pas seulement 
ceux qui les irutrdjnaent, mais 
aussi ceux qui les couvrent ou ïes 
excusent .» 


GRAND CHOIX DE MEUBLES4IT5 
T ou 2 places ■Toutes «s tanças de boü 


CAPELOU 


.du 14 jfli» 
en 13 septembre 1980 


37, Av. de ta Rétrabfioue 
PARS xr . Métra Mmoi» 
fcwTéf. 357.46.35 
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Ouvert Jeudi 1« Mut 


,• 44* Nuri Atbâla, secrétaire 
général de l’Association française 
d’amitié et de solidarité avec lé 
peuple d'Iran (120, rue de Rivoli, 
Paris 75004); déclare que l’opéra- 
tion de. Tabas s.ne pouvait pas 
aboutir & 2a libération des otages , 
et tel n’était manifestement pas 
son but. En réalité, elle s’est faite 
au moment où S devient àUàr que 
fa ligne anti-impérialiste défen- 
. due par Khomeiny est largement 
majoritaire en Iran-: La déten- 
tion d’otages en vfoZation des lois 
■ internationales est condamnable : 
les Etats-Unis, par cette aventure, 
ne cherchaient nullement la libé- 
ration des otages, tout comme Os 
avaient rejeté juaôxt’fci toutes 
les formules proposées .pour par- 
venir pacifiquement à cette Ubé- 
ration ; üs refusent obstinément 
(^admettre publiquement, offi- 
ciellement, ce que tout le monde 
sait: a savoir raide constante 
qu'fis ont apportée au Chah dans 
les innombrables crimes commis' 
Pûr cebii-d contre le peuple 
.ulran. Simultanément, fis se 
sont opposés par tous les moyens 
à l a demande légitime du peuple 
iranien de juger Pex-chah.» 




HZ 


If 


. .f <■ >■ _ 

i uî:: 
'V; ' J V l %.i 


. ** ' i ■ "f 


l'grr Q5eitr 

arrose 


t . 




tu'y '' '■ " T 


- v • 

• •• î . • 

i : ■ ■ . ’ ■ 

* <•„ V- 


1 '-s 

I 


n*??— - • -.i 


e . . . , 


*• * 4 v- a . , 




- - 


^C-Z T "" ■ 
K;; 1 .::. 


r; 

- • 


■>. i *■ ’ " 2 . 


U K, 

... — ’l* .... 

ra f’-V. i 

A m l|’ T i 

*" 

^ Ï3 " 




^ r '"ît V :■ 
4 ia- -• 








.V- 



